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AVERTISSEMENT. 

ATTENTION  que  /ai  portée  dans 
Vanalyfe  des  objets  dont  Je  traite  dans 
cette  nouvelle  édition  de  mes  Elémens 
de  MinéraIdgieDocimadique,  méfait 
ejpérer  quelle  pourra  concourir  parmi 
nous  aux  progrès  de  deux  Sciences  aujji 
utiles  que  le  font  la  Minéralogie  if  la 
Docimafie, 

On  n'ignore  point  que  cette  dernière 
Science ,  beaucoup  plus  aifée  à  décrire 
qu’à  exercer,  demande  qiion  réunijfe  la 
plus  grande  précifion  dans  la  pratique 
aux  principes  de  Chimie  les  plus  exaéls, 
pour  obtenir  d’un  EJfai  des  réfultats  fur 
lef quels  on  puijfe  compter;  aujfi  les 
Allemands  if  les  Suédois ,  convaincus 
depuis  long-temps  de  cette  vérité,  n  ont-ils 
point  trouvé  de  moyen  plus  propre  à 

^  J 


Vf 

fixer  parmi  eux  la  Science  importante 
dont  je  parle ,  que  celui  de  la  faire 
démontrer  publiquement  dans  des 

Collèges  de  Mines  établis  pour  cet  objet. 

/ 

Puijfions  -  nous  fous  un  règne  où  le 
Monarque  bienfaifant  n’ejî  occupé  que 
du  bien  de  l’État  ir"  du  bonheur  de 
fis  Sujets ,  voir  former  un  établiffement 
aujfi  utde  à  la  Nation  ! 


» 


V 


PREFACE. 

I-i 'accueil  favorable  que  le  Public  a 
bien  voulu  faire  à  la  première  édition  de 
ces  Élémens  de  Minéralogie ,  m'engage  à 
les  lui  prélenter  de  nouveau ,  mais  plus 
foignés  quant  à  la  forme  ,  &  beaucoup 
plus  complets  quant  au  fond.  Le ,  peu 
d'étendue  que  j'avoîs  donné  à  certaines 
propolitions  ,  dont  la  vérité  ne  pouvoit 
être  laifie  que  par  ceux  qui  polîédoient 
déjà  l'enfèinble  de  ma  théorie ,  avoit  ré^ 
pandu  fur  cet  Ouvrage  un  air  de  paradoxe  ^ 
.qui  a  làns  doute  indifpofé  contre  lui  plus 
d’un  Lecteur  :  mais  le  defir  d’être  utile  & 
de  mériter  de  plus  en  plus  i’eftime  de  mes 
Concitoyens ,  m’a  fait  reprendre  &  vérifier 
en  détail  toutes  mes  expériences,  en  y  en 
ajoutant  beaucoup  d’autres,  dont  les  unes 
m’ont  conduit  à  me  reélifier  en  plufieurs 
points ,  tandis  que  les  autres  n'ont  fait  que 

a  ï  ij 
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me  confirmer  la  réalité  du  plus  graiiÆ 
nombre  de  mes  découvertes. 

Je  fais  qifii  refie  encore  beaucoup  à 
découvrir  avant  de  pouvoir  atteindre  à 
cette  connoiflànce  approfondie  de  la  Na¬ 
ture  ,  '  qui  fait  fobjet  des  vœux  de  tous 
les  Phyficiens  ;  mais  j’aurai  mis  au  moins 
fiir  ia  voie  d^  parvenir  ,  en  démontrant 
que  nos  ejfîbrts  font  inutiies  fans  le  focours 
de  ia  Chimie,  qui  efl  ia  fouie  &  vraie  cief 
de  ia  Phyfiqiie  expérimentaie  (a),,  En  effet,, 
on  ne  fâiiroit  iireies  ingénieufes  expériences 
du  Doéleur  Prieflley ,  fur  Xaïr  fxe,  fans 
regretter  qu’un  auffi  grand  Phyficien  n’ait 
pas  eu  des  connoifiances  pius  profondes 
en  Chimie  ;  des  génies  du  premier  ordre 

I  . . .  III  .  .,1  ■■  ■■  I  .  I.l  — 

(a)  Ce  n’eft  qu’à  Taide  de  la  Chimie  qu’on  pourra  , 
par  exemple ,  expliquer  d’une  manière  fatisfaifante  la 
caufe  de  la  falure  de  la  mer ,  &  pourquoi  cette  eau  de 
mer  efl  moins  falèe  que  celle  de  certaines  fources.  La 
Chimie  feule  peut  rendre  raifon  de  la  formation  &  de 
ia  décompofition  fpontanée  des  fubdances  du  règne 
minéral  :  elle  feule  enfin  peut  dévoiler  les  caufes  de 
phénomènes  fans  nombre  que  préfentent  l’air;  i’eau;, 
le  feu  ;  les  fels  ;  &;c.  &Ci. 
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ènt  imaginé  de  fublimes  hypothèfes  fur  le 
Syflèine  du  Monde  ;  mais  pour  avoir  né¬ 
gligé  cette  ‘  Science ,  leurs  affertions  ne 
s’accordent  pas  avec  tous  les  faits  ;  c’efl: 
même  ce  qui  leur  a  fait  avancer  ,  que  le 
phlogîflique  ,  le  mînéralifateur  ,  X acide  & 
Xalkali  ,  ne  répondoient  à  aiicime  idée 
claire  &  précife  ,  ni  même  à  aucun  être 
réel.  On  peut  conclure  de-là ,  que  ce  n  ell; 
point  à  priori  que  nous  parviendrons  à  con- 
noître  la  marche  de  la  Nature  ,  dans  la 
formation  &  la  décompofition  des  fub- 
ftances  minérales,  c’eft  au  contraire  par  la 
.voie  de  Xanalyfe  &  par  l’examen  des  prin¬ 
cipes  que  cette  analyfè  nous  fournit  , 
que  nous  pourrons  nous  flatter  d’approcher 
un  jour  de  ce  but ,  &  c’eft  ce  que  je  n’ai 
■jamais  perdu  de  vue  dans  le  grand  nombre 
d’expériences  dont  je  rendrai  compte  dans 
cet  Ouvrage. 

D’après  les  réfultats  conftans  de  ces 
expériences  ,  j’admets  X acide  phofphofique 
pour  l’acide  primitif,  l’acide  univerlèl  ou 
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élémentaire,  dont  tous  les  autres  ne  font 
que  des  modifications. 

Cet  acide ,  lorfqu'il  efl  joint  à  da 
"phlogiflique  ,  devient  acide  phofphorique 
volatil  fumant ,  le  feul  auquel  on  connoifîe 
la  propriété  de  décompofer  le  verre  :  mais 
lorfq  ue  Tacide  phofphorique  circule  dans 
les  corps  organifés,  il  en  reçoit  des  mo¬ 
difications  diverfes  félon  la  nature  des 
corps  qui  le  contiennent  :  il  devient  acide 
animal  dans  les  animaux  ,  acide  végétal 
dans  les  plantes ,  &  celui-ci  modifié  par 
la  fermentation  vineufe  ,  produit  ïacide 
du  vin,  \ acide  éthéré ,  X acide  du  tartre  ,  & 
même  X acide  du  vinaigre ,  après  avoir  été 
modifié  de  nouveau  par  la  fermentation 
qu’on  nomme  acéteufe, 

léacide  vitriolique  me  paroît  être  ce 
même  acide  phofphorique  modifié  ,  & 
quoique  je  ne  puifle  encore  affigner  quels 
font  les  agens  de  cette  modification  , 
néanmoins,  comme  dans  la  combinaifon 
d’un  acide  quelconque  avec  une  fubftance 
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propre  à  le  neutralifer,  ii  fe  dégage  tou¬ 
jours  un  mixte  volatil  ,  exaélement  en 
rapport  avec  lacide  marin  rendu  volatil 
par  une  matière  grade  ;  j’ai  lieu  de  préftimer 
que  les  àcides  en  général  ont  tous  le  même 
principe  conflituant  ,  mais  différemment 
modifié,  &  que  ï acide  marin  volatil ,  défigné 
par  la  plupart  des  Phyficiens  fous  le  nom 
à'air  fixe,  eft  la  dernière  altération  dont 
facide  phofphorique  puifîè  être  fufceptible. 

L’acide  vitriolique ,  modifié  par  une 
légère  portion  de  principe  inflammable, 
donne  naifîance  à  Xacide  fiulfiureux  volatil é" 
&  il  efl  aife  de  voir  que  la  modification 
de  celui-ci  if eft  que  fuperficielle ,  puifqu’il 
cefîè  d’être  acide  fulfureux  pour  reprendre 
fes  propriétés  d’acide  vitriolique  dès  qu’il 
eft  étendu  d’une  grande  quantité  d’eau. 

L’acide  vitriolique,  modifié  par  le  prin¬ 
cipe  odorant  qui  émane  des  corps  tombés 
en  putréfaétion ,  fe  change  en  acide  nitreux: 
îl  devient  acide  marin ,  fi  les  corps  dont 
cette  odeur  émane  n’ont  éprouvé  qu’un 
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commêncement  de  putréfadion  ;  enfin  Ta- 
eide  marin  modifié  par  une  matière  grade 
ou  par  le  phlogifiique ,  donne  naiflànce  à 
X acide  marin  volatil ,  dont  j'ai  déjà  parlé, 
lequel  a  des  rapports  marqués  avec  le  fluide 
éleélrique ,  avec  la  matière  luinineufè  du 
phofphore,  avec  l’acide  qui  fè  dégage  dans 
la  fermentation  vineufe  ,  &:c. 

Le  rapport  de  chaque  acide  avec  les 
diverfes  fubftances,  efl:  en  général  relatif  à 
fâ  pefantenr  fpécifique ,  &  à  celle  de  la 
fubflance  avec  laquelle  on  le  combine , 
en  forte  que  les  loix  de  Y  affinité'  chimique 
font  abfolument  les  mêmes  que  celles  de 
ia  pelànteur.  Cela  pofé,  je  range  les  acides 
minéraux  dans  l’ordre  fuivant,  en  commen¬ 
çant  par  le  plus  pefant  de  tous  : 


Acides 


phorphorique. 

vitriolique. 

nitreux, 

marin. 

phofpliorique  voîatib 
fuifureux  volatil, 
marin  volatil. 


* 
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Les  quatre  Élémens  me  paroîfleiit  être; 
[l/  \ acide phofphorique  (b);  id  le phlogifliqiie 
ou  principe  inflammable,  qui  eft  aufli  le 
principe  de  Fodeur  &  des  couleurs  ;  > 

Y  eau  ou  le  principe  aqueux;  4.^  la  terre 
alforhante ,  celle ,  par  exemple ,  que  F  on  a 
retirée  des  os  calcinés ,  après  lui  avoir  fait 
fubir  plufieurs  lotions  pour  en  dégager  tout 
principe  aikalin  (cj. 

Quoique  nous  ne  connoiflions  pas  encore 
ces  élémens  dans  un  degré  parfait  de  pureté, 
il  ifen  eft  cependant  aucun  qui  ne  foit 
beaucoup  plus  fimple  que  {tfeu,  proprement 
dit,  dans  lequel  Facide  pholphorique  le 
trouve  joint  au  phlogiftique  par  le  concours 
de  Fair;  Y  air  lui -même  ifeft  aufli  que  le 

(h)  Meyer  Ta  défigné  fous  le  nom  à^acîdum pingue» 
'  Voyez  fes  Ejjhis  de  Chimie  fur  la  chaux  vive  t  Ouvrage 
rempli  de  bonne  Phyfique  &  d’excellentes  vues  fur 
les  premiers  principes. 

(c)  Les  alkalis  font  des  fels  phofpborîques  avec  excès 
de  terre  abforbante.  Ces  alkalis  ne  diffèrent  entre  eux 
que  par  la  quantité  de  matière  gralTe  &  de  phlogiftique 
qu’ils  contiennent» 
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réfultat  de  la  combinaifon  de  l’acide  phoA 
phorique,  du  phlogifti  que  &  de  l’eau,  comme 
j’elpère  le  démontrer  par  des  expériences 
décifives ,  à  la  fin  du  fécond  volume  de 
cet  Ouvrage. 

Après  avoir  examiné  dans  la  première 
^Partie  la  nature  des  acides  &  des  alkalis , 
les  fels  neutres  qui  réfultent  de  leur  combi- 
naifons,  &  les  bitumes ,  qui,  fui  vaut  moi, 
font  un  produit  de  la  matière  grade  conte¬ 
nue  dans  les  eaux-^mères  :  je  paflè  dans  la 
féconde  à,  l’examen  d’une  autre  claffe  de 
Sels ,  qui  pour  être  privés  de  laveur  & 
non  folubles  dans  l’eau ,  n’en  font  pas  moins 
de  vrais  mixtes  lalins  (dj:  ce  font  toutes 
les  Terres  &  Pierres  dont  notre  globe  efl: 
compofé.  En  effet ,  toutes  réfultent  de  la 
combinaifon  d’un  ou  de  plufieurs  acides 
avec  une  baie  quelconque;  toutes  font  fuf- 


(d)  C’efl  une  connoîfTance  nouvelle  dont  nous 
tommes  redevables  à  la  Chîmîe  à  l’étude  des  formes 
crîflallines  ,  mais  qui  paflera  peut-être  encore  dans 
i’efprit  de  bien  des  gens  pour  un  paradoxe  infoutenable. 
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eeptîbles  de  criftallîfatîon ,  &  quelques-unes 
même,  telles  que  la  pierre  à  plâtre ,  font 
folubles  dans  beau.  C'efl  ce  que  Texpérience 
femble  avoir  démontré,  quant  à  cette  der¬ 
nière  ,  puifque  les  Architectes  ne  peuvent 
plus  employer  aujourd’hui  aux  fondations 
des  Édifices  du  moellon  de  plâtre  ,  làns 
contrevenir  aux  Règlemens  qui  ont  été 
faits  à  ce  fujet. 

En  confervant  donc  à  ces  différens  mixtes 
faillis  les  noms  fous  lefquels  ils  font  connus, 
je  divife  toute  la  Lithologie  en  cinq  claflès 
principales ,  dont  la  première  comprend  les 
terres  &  pierres  calcaires ,  les  marbres ,  h 
fpaîh  calcaire  &  le  fpaîh  fufihk  ou  vitreux , 
qui  font  des  réfultats  de  l’acide  phofpho- 
rique ,  combiné  en  di  verfes  proportions  avec 
la  terre  abforbante  ;  j’entends  par  terre  ahfor- 
hante  celle  que  j’ai  défignée  plus  haut  comme 
élémentaire ,  &  je  la  diflingue  de  la  terre  cal- 
Caire ,  qui  combinée  avec  l’acide  vitrlolique 
forme  les  terres  &  pierres  de  ma  fécondé 
claûè;  c’efl-à-dire  hfpath  j^éléniteux,  Y  argile, 
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Yardoife ,  le  kaolin,  les  pierres  ollaires  Sc 
ferpenîïnes ,  les  mica ,  la  flé alite ,  &c. 

Dans  la  troifièine  claiïe  font  les  pierres 
dans  lefqiielles  l’acide  pholphorique  fe 
trouve  joint  à  l’alkalî  fixe  en  différentes 
proportions  ;  telles  font  les  bafaltes  &  fchorls , 
les  grenats ,  la  tourmaline ,  X amiante,  Xajlefle , 
le  diamant  &  les  autres  criftaux-gemmes 
ainfi  que  le  jade, 

La  quatrième  ne  contient  que  le  gypfc 
ou  pierre  à  plâtre ,  dont  les  criftaux  portent 
le  nom  de  Jelénite  ;  c’efl  un  vrai  fel  neutre 
formé  par  la  combinaifon  de  l’acide  vitrio- 
lique  avec  la  terre  abforbante. 

La  cinquième  enfin  renferme  toutes  les 
pierres  réfnltantes  de  l’union  de  ce  même 
acide  vitriolique  avec  un  aikali  analogue  à 
celui  du  tartre  :  tels  font  le  quart'i  ou  crijlal 
de  roche,  fel d-fpatli ,  le  grès ,  le  fable  & 
les  agates ,  cailloux ,  jafpes ,  &c. 

Les  pierres  compofées  de  quelques-unes 
des  précédentes,  telles  que  les  porphires -, 
granits ,  poudings ,  &c,  les  ipolites ,  les  marnes^ 
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î&]e5  autres  terres  mélangées  forment,  avec 
les  produits  des  volcans  autant  darticles 
particuliers. 

Ceiui  de  ia  terre  végétale  offre  à  la 
Phyfique  un  phénomène  bien  digne  ffêtre 
remarqué  :  c'eft  la  génération  de  X argile 
&  du  qiiart'i  ,  par  la  deftruélion  des  vé¬ 
gétaux;  preuve  des  plus  complettes  que 
toutes  les  terres  &  pierres  ont  pu  le  former 
à  la  manière  des  fels ,  quoiqu’aduelleraent 
înfolubles  dans  l’eau. 

Je  fais  voir ,  à  l’occafion  des  produits 
volcaniques ,  les  diverfes  altérations  dont 
les  pierres  font  fufceptibles ,  foit  par  l’aélion 
des  feux  fouterrains  ,  foit  par  celle  des 
acides  qui  circulent  dans  la  fjphère  d’aélivité 
de  ces  volcans. 

La  Minéralogie  fait ,  conjointement  aveC 
îa  Docimafie  la  troîfième  partie  de  cet 
Ouvrage.  Cette  partie  méritoit,  dans  la 
répétition  de  mes  expériences,  une  attention 
d’autant  plus  fcrupuleufe,  que  c’efl  celle 
€>ii  j’ai  éprouvé  le  plus  de  contradidions. 
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Les  uns  ont  rejeté  totaiement  Y  acide  nianti 

comme  minéralifàteur  ;  d’autres  l’ont  admis 

mais  déguifé  fous  le  nom  d'ûirjixe ,  car  cette 

fubftance  n’efl; elle-même,  fuivant  moi,  que 

de  l’acide  marin  rendu  volatil  par  une 

matière  grade  ou  du  phlogiflique  ;  d’autres 

enfin.n’ont  voulu  reconnoître  l’acide  marin ^ 

comme  minéraiilateur ,  que  dans  les  feules 

mines  d’argent  &  de  mercure  cornées.  On 

a  confronté  la  mine  de  plomb  blanche  avec 

le  plomb  corné  Artificiel ,  &  l’on  a  conclu 

de  diverfes  expériences  comparées ,  «  que 

»  la  mine  de  plomb  blanche  n’étoit  point 

»  dans  l’état  falin  ,  &  qu’elle  n’avoit  aucune 

»  des  propriétés  du  plomb  corné,  puifque 

»  cette  mine  ne  fe  dilîblvoit  point  dans 

»  l’eau ,  &  cju’elle  ne  lui  communiquoit 

»  rien  de  plus  que  ne  le  feroit  une  pure 

chaux  de  plomb  fej  J’ofe  dire  que  cette 
■  ■  —  ...  ^ 

(e)  Voye'^  le  rapport  fait  à  TAcadémie  Royale  des 
Sciences  ,  far  ranalyfe  de  la  mine  de  plomb  blanche  ; 
par  M.'®  Bourdelin  ,  Malouin  ,  JVlacquer,  Cadet, 
Lavoifier  &  Baume.  Journal  de  Pliyfique  du  mois  de. 
mai  lyy^  ,  pa^e  j>  y/. 


conclufion 
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^nclufion  eft  auffi  peu  fonde'e  que  celle 
qu  on  pouiToit  tirer  après  avoir  comparé 
les  criftaux  d  azur  de  cuivre  artificiels , 
avec  ceux  qu  on  rencontre  dans  les  mines  ,  . 
en  difant  que  ceux-ci  ne  font  point  à 
ietat  falin,  puifquils  ne  communiquent  à 
leau  rien  de  plus  que  ne  pourrok  faire 
une  pure  chaux  de  cuivre,  tandis  que  les 
premiers  font  folubles  dans  l’eau,  que 

leur  couleur  fe  décompolè  delle-même  à 
lair  libre*  Auffi  cette  légère  différence  des 
criflaux  naturels  aux  artificiels  ,  je  veux 
dire  la  folubilité  des  uns  ,  &  rindifîblubilité 
des  autres  dans  l’eau  pure  ,  a-t-elle  fuffi 
pour  faire  méconnoître  leur  parfaite  identité 
dans  tout  le  refte,  &  a  fait  rejeter  auffi 
l’alkali  volatil  du  nombre  des  minéralifà- 
teurs  ,  quoiqu’on  ne  puifîè  lui  contefler 
'  la  propriété  d’être  un  diffolvant  du  cuivre. 

Il  fe  trouve  même  des  perfonnes  qui 
prétendent  qu’une  fubflance  acide  ou  al¬ 
caline  ne  peut  faire  les  fonélions  de 
piinéraJifdîeur ,  &  d’autres  qui  vont  jufqu’à 
Tome  L  b 
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fôutenir  que  le  minéralifeteiir  eft  un  étré 
de  raifon,  un  mot  vide  de  fêns  :  il  faut 
donc  le  définir  ici.  J  appelle  minéralifateur 
toute  fubflance  faline  ,  arfenicale  ,  fulfu- 
reufè ,  &c.  qui ,  combinée  par  la  Nature 
avec  une  fubflance  métallique  quelconque , 
la  prive  plus  ou  moins  de  fes  propriétés 
métalliques  ,  &  conftitue  les  différens 

mixtes,  connus  fous  le  nom  de  mines  ou 
de  minerais.  L'arfenic  &  le  foufre  ont  été 
ion  g- temps  regardés  comme  les  feules 
fubflances  minéralifantes  ,  mais  j’en  ai 
rencontré  trois  autres  qui  font  ,  iacide 
marin ,  falkali  volatil  &  la  matière  grade 
produite  par  falkali  volatil  décompofe. 
Mes  dernières  analyfes  m’ont  fait  même 
reconnoître  que  le  foufre  ,  qui  dans  la 
blende  &  la  galène  minéralife  le  zinc  & 
le  plomb ,  ne  le  fait  qu’à  l’aide  de  la  terre 
abforbante,  avec  laquelle  il  conftitue  une 
elpèce  de  foie  de  foufre ,  très-fènfible  par 
fa  décompofition  lorfqu  on  verfè  un  acide 
fur  ces  mines. 
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L^objet  de  la  Métallurgie  étant  de  dégager 
iîu  minéral  les  fubftances  minéraiifantes  & 
Jes  gangues  étrangères  à  la  nature  du  métaî 
quil  cantient ,  j  ai  commencé  cette  troî- 
fième  Partie  de  mes  Élémens  par  des  idées 
générales  fur  la  lorréfaélion  ou  le  grillage 
des  mines ,  par  des  obfer valions  préli¬ 
minaires  fur  les  chaux  métalliques  &  leurs 
verres;  j’examine  enfuite  ce  qui  fè  pafîe 
dans  la  réduélion  ou  revivification  d’une 
fubftance  métallique,  ce  qui  me  donne 
cccafion  de  parler  des  flux  réduélifs ,  des 
dîverfes  fortes  de  charbons,  de  la  coupella¬ 
tion,  des  diflblutions  Sl  des  differentes 
elpèces  de  précipitation^ 

Les  lùbftances  métalliques  me  paroîflènt 
être  eflentiellement  compofées  d’une  terre 
qui  leur  efl  propre ,  &  d’un  acide  combiné 
avec  du  phlogiftique;  de-là  i’elpèce  de 
phofphore  qui  le  dégage  fous  forme  de 
vapeurs  inflammables,  lors  de  la  diffolution 
de  quelques  métaux  par  les  acides  vitrio- 
lique  ou  marin*  La  chaux  d’un  métal  n’étant 
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autre  cHofe  que  le  métal  même  dépoiiHIé  dé 
fon  phlogîftique ,  mais  furchargé  d  acide 
pholphorique ;  il  ne  s’agit,  pour  la  réduire 
ou  la  porter  à  l’état  métallique ,  que  de  lui 
reftituer  du  phlogiflique  ;  ce  phlogiftique 
fe  combinant  alors  avec  l’acide  pholporique 
de  la  chaux  métallique,  forme  du  pholphore, 
dont  une  partie  fe  décompofè  en  produifant 
des  vapeurs  âcres ,  tandis  que  l’autre  partie 
{k  combine  avec  la  terre  métallique ,  &: 
régénère  le  métal.  Les  métaux  ne  doivent 
donc  point  être  confidérés  comme  de  fimples 
compofés  de  terre  métallique  &  de  phlo- 
giffique ,  mais  comme  des  furcompoles  qui 
ont  pour  bafe  une  terre  métallique,  com¬ 
binée  avec  du  pholphore. 

Ces  vues  fur  la  nature  des  fubftances 
métalliques  en  général,  font  fui  vies  de  l’ana- 
iyfe  &  de  la  defcription  de  chaque  efpèce 
en  particulier.  Je  ne  fuis  point  entré  dans 
la  fynonymie  des  elpèces ,  parce  que  cet 
objet  vient  d’être  rempli  avec  fuccès  par 
M.  de  Romé  de  i’Ifle  dans  la  defcriptioii 
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inéthodique  des  minéraux  de  fon  cabinet, 
ouvrage  recommandable  par  Tordre  qui  y 
règne ,  &  par  un  grand  nombre  d’obferva- 
tions  intéreflàntes  fur  h  formation  &  la 
décompofition  journalière  des  mines.  Ces 
obfèrvations  jufqif alors  éparfes ,  ou  négli¬ 
gées,  ou  totalement  inconnues,  démontrent 
ici ,  par  leur  réunion ,  que  les  fubflances 
du  règne  minéral  ,  après  avoir  pafle  par 
divers  degrés  d’altération  ,  éprouvent  enfin 
des  changemens  marqués  ,  foit  dans  leur 
forme,  foit  dans  leur  tiffu,  à  raifon  de  la 
différence  des  principes  qui  entrent  alors 
dans  leur  compofition* 

J’ai  tâché  d’être  clair  &  précis  dans  mes 
defcriptions ,  &  de  déterminer  avec  foin 
les  formes  criftaliines  particulières  à  chaque 
eljpèce  :  outre  celles  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l’Effai  de  Criftallographie  de  M.  de 
Romé  de  l’Ifie ,  j’en  ai  ajouté  plufieurs  autres 
que  j’ai  obfervées  dans  les  fubflances  criflal- 
lifees  qui  m’ont  paffé  par  les  mains. 

J’ai  fournis  àfanalylç  toutçs  les  fubflances 
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dont  Je  parie,  &  en  rendant  compte  dé 
mes  expériences  je  fuis  entré  dans  des  détails 
fuffifàns  pour  qu'on  puifîê  les  répéter  &  eiï 
vérifier  I  exaélitude. 

Dans  les  eflàis  des  mines  qui  ont  été 
faits  Jufqu'à  préient,  on  paroît  s'être  plus 
occupé  du  métal  que  l’on  vouloit  extraire 
que  des  fubflances  qui  l’accompagnoient  ; 
mais  ce  qui  a  pu  fuffire  au  Métallurgifte  ne 
remplit  pas  les  vues  du  Phyficien  qui  cherche 
à  laifir  ia  Nature  jufque  dans  (es  derniers 
retranchemens.  J'ai  donc  voulu  évaluer  dans 
mes  Eflais ,  non-feulement  la  portion  de 
métal  fixe  qu'une  quantité  donnée  de  mi¬ 
néral  peut  contenir,  mais  aufli  celle  des 
fubftances  volatiles  &  des  autres  matières 
étrangères  qui  s'y  rencontrent  encore,  même 
après  les  opérations  préliminaires  de  la  lepa- 
ration  des  gangues.  II  m'a  fallu  pour  cet  effet 
avoir  fouvent  recours  à  la  diftiilation  dans 
les  vaîjjeaiix  fermés,  &  employer  divers  in¬ 
termèdes  ,  tels  que  les  acides,  l’huile  de 
tartre  ,  le  fel  ammoniac  ,  C'eft  à 
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laide  de  ces  divers  procédés  que  je  fuis 
parvenu  à  déterminer  avec  pius  de  pré- 
cifion  qu’on  navoit  encore  fait,  l’efpèce  & 
la  quantité  des  matières  contenues  dans 
un  quintal  d’eflaî. 

Je  conferve  avec  foin ,  dans  mon  Ca¬ 
binet  ,  les  produits  de  toutes  ces  analyles , 
avec  un  échantillon  de  la  fubftance  fur 
laquelle  j  ai  opéré.  Cette  colleélion ,  l’une 
des  plus  complettes  que  je  connoifle  en 
ce  genre,  offre  un  tableau  précieux  par 
fon  enfemble,  puifquii  met  fous  les  yeux 
de  ceux  qui  m’honorent  de  leur  préfence 
dans  les  Cours  publics  que  je  fais  depuis 
dix-fept  ans ,  les  pièces  juftificatives  de  ce 
que  j’avance ,  tant  dans  mes  Mémoires  de 
Chimie,  que  dans  ces  Élémens. 

J’ai  indiqué  par  forme  d’appendice  à 
ia  fin  de  cet  Ouvrage  >  les  principaux 
moyens  pour  reconnoître  &  déterminer 
la  nature  des  eaux  minérales.  A  cette 
occafion ,  j’ai  cru  devoir  dire  un  mot  des 
différens  mixtes  volatils,  défignés  par  les 
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Phyficîens  fous  \és  noms  à* air  fixe  y  Saîr 
wfiammable ,  ^mr  nitreux ,  à' air  marin ,  à' air 
dephlogiflique  ,  &c.  Je  rapporte'  enfuite 
quelques  expériences  qui  me  paroifîènt 
démontrer  la  décompofition  de  lair  pro¬ 
prement  dîtir 

Pour  faciliter  rintellîgence  de  ces  Ele^ 
mens ,  fai  réuni  fous  un  feul  point  de  vue 
les  combinaifbns  de  i’acide  pholj3horiquè 
avec  diverlès  fubftances ,  foit  par  la  voie 
humide,  foit  par  la  voie  sèche.  A  la  fuite 
de  ce  Tableau  fe  trouve  celui  des  cinq 
minéralilâteurs ,  avec  une  Table  des  ma¬ 
tières  fort  étendue  ,  qui  préfente  ,  par 
ordre  alphabétique  ,  le  Sommaire  des. 
principes  répandus  dans  mon  Ouvrage»^ 
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DOCIMASTIQUE. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

Des  Acides  minéraux. 

N  défigne  fous  le  nom  d’acide  toute 
fub fiance  qui  imprime  une  faveur 
^  piquante ,  &  qui  entr  autres 
propriétés ,  a  celle  de  s’unir  avec  efFervefceni^Q 
à  la  terre  calcaire ,  aux  alkalis ,  &c. 

Les  Chimifles  &  les  Phyficiens  ont  avancé 
que  les  acides  étoient  compofés  de  terre  &  d’eau , 
mais  on  ne  peut  adhérer  à  cette  affertion  tant 
qu’elle  reliera  dénuée  de  preuves  ;  on  ne  retire 
Toms  L  A 


%  Ëlèmens 

pas  de  terre  des  acides,  &  Teau  qu’ils  contiennent 
ne  paroît  pas  leur  être  efTentielIe ,  puifqu^elle 
diminue  leur  énergie  ;  en  effet  lorfqu’on  enlève 
à  un  acide  une  partie  de  l’eau  qui  l’affoibliffoit , 
on  ne  fait  que  rapprocher  les  molécules  acides , 
&  le  fluide  qui  refte  après  cette  opération , 
devenu  plus  pefant  &  plus  corrolif,  elt  alors 
connu  fous  le  nom  d' acide  concentré. 

On  doit  donc  regarder  les  acides  comme 
des  êtres  fimples  ,  primitifs,  qui  fuivant  moi, 
doivent  leur  origine  à  l’acide  phofphorique  ; 
le  nom  d’élément  convient  d’autant  mieux  à 
celui-ci,  qu’il  conftitue  la  lumière  &  le  feu, 
ÔL  qu’il  efl  une  des  parties  intégrantes  &  effen^ 
tieiles  de  l’air. 

Les  acides  varient  par  l’odeur,  la  couleur 
&  la  pefanteur;  l’odeur  &  la  couleur  font  dûs 
au  phlogiftique  ;  la  pefanteur  indique  la  con¬ 
centration  de  l’acide. 

Acide  phofphorique. 

L’acide  phofphorique  (a)  efl  fans  odeur  & 

(a)  Pour  obtenir  par  deliqulum  l’acide  du  phofphore,  je 
pofe  les  cylindres  de  pbofphore  fur  les  parois  d’un  entonnoir 
dont  l’extrémité  eft  reçue  dans  un  flacon  ;  je  couvre  l’orifice 
de  l’entonnoir  avec  un  chapiteau  ;  j’ai  foin  de  placer  dans 
le  milieu  de  l’entonnoir  un  petit  tube  de  baromètre  pour 
l^vix  de  paflage  à  l’air 'du  flacon  qui  efl  déplacé  par  l’acide 


de  Mi  N  ÈEÀLOGlE;  ^ 

couleur;  iorfqu’il  efl  concentré  il  pèfe 
beaucoup  plus  que  l’huile  de  vitriol.  Voj/e:^  mes 
Mémoires  de  Chimie,  page  2^  y. 

L’acide  phofphorique  expofé  au  feu ,  ne 
s’évapore  que  dans  la  quantité  relative  au  phïo- 
gîftique  qu’il  contient  ;  dans  ce  cas  il  exhale 
des  vapeurs  blanches  très  -  âcres ,  il  fe  fait 
quelques  petites  explofions  lumineufes,  &  l’on 
trouve  au  fond  du  creufet  une  maffe  blanche, 
demi-tranfparente^  acide  &  déliquefcente. 

L’acide  phofphorique  combiné  avec  le  phlo- 
giftique ,  forme  un  foufre  corroff  connu  fous 
îe  nom  de.phofphore;  il  efl  plus  fufible  que  le 
foufre  ordinaire ,  dont  il  diffère  en  ce  qu’il  fe 
de'compofe  à  i’air  en  répandant  une  vapeur 
blanche  qui  a  l’odeur  d’ail ,  &  en  produifant 
une  lumière  (b  )  d’un  bleu  blanchâtre.  Une 
once  de  phofphore  donne  par  deliquîum  trois 
onces  d’acide  inodore  &  fans  couleur  ;  cet 
acide  paroît  gras  au  toucher  ;  mêlé  avec  parties 
, ^  .  ~  "  ---  --  -  -  ^ 

phofphorique;  j  ai  reconnu  que  quand  je  neprenoispas  cette 
précaution ,  le  phofphore  fe  fondoit  &  s’enfîammoit  avec 
expîofion  dans  l’appareil ,  lorfque  le  thermomètre  de  Reaumur 
étoit  à  I  5  de^rrés ,  tandis  que  dans  la  même  température ,  des 
cylindres  de  phofphore  mis  dans  une  capfule,  ne  fefondoient 
ni  ne  s’enflammoient  pas. 

(b)  La  lumière  qui  fe  dégage  du  phofphore  ne  produit 
pas  de  chaleurj 

A  ij 
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égales  d^eau  diflillée,  il  ne  l’échaufFe  pas  fen- 
fiblement ,  puifqu’il  ne  fait  monter  le  thermo¬ 
mètre  que  d’un  degré. 

J’ai  reconnu  que  la  matière  lumineufe  émanée 
du  phoiphore,  étoit  un  acide  particulier,  fem- 
blable  à  celui  qui  fe  dégage  de  tous  les  corps 
conibuftibles  qui  en  brûlant  ne  répandent  pas 
d’acide  fuifureux  (c).  Cet  acide  de  la  matière 
iumineufe  du  phofphore  combiné  avec  l’alkaii 
fixe,  forme  un  fel  qui  criftallife  en  cubes,  & 
qui  a  toutes  les  propriétés  du  fel  formé  par 
i’acide  éleétrique  combiné  avec  le  même  alkali , 
cet  acide  nouveau  eft  femblable  à  l’acide  marin 
modifié  par  une  matière  grade  ,  lequel  eft  à 
l’acide  marin  ce  que  i’acide  fuifureux  eft  à 
l’acide  vitriolique. 

L’acide  phofphorique  eft  le  plus  •univerfèl- 
ïement  répandu,  puifqu’il  fert  de  bafe  à  la 
lumière ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  l’épithète  de 
phofphorique  (d);  il  n’eft  point  d’animaux  ni 
de  végétaux  qui  n’en  foient  pourvus  ;  quancLat^ 
jègne-  anigtaï ,  cet  acide  entre  comme  partie 
intégrante  dans  la  terre  calcaire,  dans  le  fpath 
phofphorique,  le  bafalte,  les  alkalis,  &c. 

(c)  Tous  les  corps  qui  dans  la  combuftion  ne  répandeni; 
pas  d’acide  fuifureux ,  ont  pour  bafe  l’acide  phofphorique, 

^d)  De  phofphore ,  porte-lumière, 
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Acide  phofphorique  volatil  fumattt. 

L’acide  phofphorique  furchargé  de  phlogif- 
tique,  devient  très-volatii  &  produit  des  vapeurs 
blanches  prefque  incoercibles;  eiles  décompo- 
fent  indantanément  l’air,  ce  qu’on  reconnoît  en. 
faifant  brûler  du  phofphore  fous  le  récipient 
d’une  machine  pneumatique,  alors  le  vide  fe 
forme ,  &  pour  retirer  le  récipient  il  faut  reflîtuer 
de  l’air  en  ouvrant  le  robinet  ;  ce  fait  s’explique 
facilement,  fi  l’on  admet  que  l’air  eft  compofé 
d’eau ,  d’acide  &  de  phlogiftique  ;  dans  ce  cas 
l’acide  phofphorique  volatil  fumant  furchargé 
l’acide  de  l’air  de  matière  inflammable,  l’air  effc 
réduit  à  l’état  d’eau ,  di.  les  parois  du  récipient  en 
font  humeélées. 

L’odeur  de  l’acide  phofphorique  volatil  fu¬ 
mant  ell  à  peu-près  femblable  à  celle  de  l’acide 
marin;  cet  acide  phofphorique  corrode  le  verre; 
fi  l’on  combine  ce  même  acide  avec  l’alkali  fixe, 
il  en  réfulte  un  fel  déliquefcent. 

L’acide  phofphorique  volatil  fumant,  retiré 
du  fpath  phofphorique,  décompofe  plus  faci¬ 
lement  le  verre. 

Acide  vïtriohque. 

L’acide  vitriôlique  a  jufqu’à  préfent  été  re¬ 
gardé  par  la  plupart  des  Phyficiens  comme 

A  iij 
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î’acide  primitif  :  j’ai  moi-même  été  de  cette 
opinion ,  mais  i’univerfalité  de  l’acide  phofpbo- 
rique  prouvée  par  les  effets  de  la  lumière  &  du 
feu,  par  la  décompofition  &  la  régénération  de 
l’air,  par  l’analyfe  de  prefque  tous  les  mixtes, 
me  fait  croire  que  s’il  exifte  un  acide  vraiment 
primitif  &  élémentaire ,  ce  ne  peut  être  que  le 
phofphorique ,  dont  le  vitriolique  n’eft  fans 
doute  qu’une  modification. 

L’acide  vitriolique  pur  (e),  ell:  fans  odeur  & 
fans  couleur  ;  lorfqu’il  eft  concentré  on  le 
nomme  huile  de  vîtrîol ;  fi  on  le  mêle  dans  cet 
état  avec  un  volume  égal  d’eau  diflillée ,  il  y 
excite  une  chaleur  fi  confidérable  qu’elle  fait 
montera  loo  degrés  le  Thermomètre  de  mer¬ 
cure  gradué  d’après  Reaumur  (f), 

Lorfque  l’huile  de  vitriol  a  le  contaél  de 
quelques  matières  végétales ,  elle  noircit  fans 

(e)  Cet  acide  ayant  la  propriété  de  Ce  combiner  avec 
îa  plupart  des  fubftances ,  ne  Ce  trouve  jamais  dans  la 
îsfature  fous  forme  fluide  ou  concrète,  dégagée  de  tout  autre 
corps  ;  l’acide  vitriolique  fluide  dont  il  eft  fait  mention  dans 
cet  Ouvrage,  eft  celui  qu’on  obtient  du  foufre  par  le  pro¬ 
cédé  de  D  rébel, 

ffj  La  température  étoît  à  i  o  degrés  lorfque  j’ai  fait 
cette  expérience  :  l’acide  vitriolique  que  j’ai  empbyé  pefoit 
une  once  fix  gros  Si  demi,  dans  un  flacon  qui  contenoit 
Une  once  d’eau  diftiflée. 
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contracfler  d’odeur ,  mais  fi  l’on  mêle  avec  de 
i’hiiiie  ce  même  acide  vitriolique  concentré ,  il 
fe  forme  à  l’inftant  de  l’acide  fulfureux  ;  dans 
la  difiillation  d’un  mélange  fiemblable  on  obtient 
de  l’acide  fulfureux  &  un  peu  de  foufre. 

II  paroîtpar  le  procédé  de  Stalh,  que  l’acide 
vitriolique  doit  être  porté  au  plus  haut  degré 
de  concentration  pofilbie  pour  donner  nailfance 
au  foufre  par  la  voie  sèche  ,  puifqu’il  faut  fondre 
du  tartre  vitriolé  avec  de  la  poudre  de  charbon 
pour  faire  du  foufre.  Le  pyrophore  d’Homberg 
eft  encore  une  preuve  de  ce  que  j’avance, 
puifque  le  foufre  ne  commence  à  fe  former 
que  quand  le  mélange  d’alun  &  de  miel  em¬ 
ployé  pour  cette  opération  efl;  parvenu  à  l’in- 
candefcence. 

Acide  fulfureux  (g). 

L’acide  fulfureux  qui  s’obtient  ordinairement 
par  la  combuftion  du  foufre ,  n’efi  qu’une  mo¬ 
dification  fuperficielle  de  l’acide  vitriolique , 
puifqu’il  ceffe  d’être  acide  fulfureux ,  &  qu’il 
devient  acide  vitriolique  lorfqu’il  a  été  étendu 
de  beaucoup  d’eau. 

Je  fuis  porté  à  croire  que  i’acîde  fulfureux 

(g)  Cet  acide  eft  un  des  principes  du  fel  ammoniac 
fulfureux  de  la  Solfatare, 
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efl  un  mélange  de  deux  acides ,  dont  Vnn  eiï 
l’acide  vitriolique,  &  l’autre  l’acide  phofpho- 
rique  furchargé  du  principe  inflammable. 

AciJe  nitreux. 

* 

Lorfque  i’acide  vitriolique  fe  combine  avec 
ïe  phlogiflique  ou  le  principe  odorant  des  corps 
qui  commencent  à  palTer  à  la  putre'faélion ,  il 
devient  acide  marin  ;  mais  lorfque  le  même 
acide  vitriolique  le  combine  avec  le  phlogiflique 
&  la  matière  grafTe  des  corps  qui  ont  fubi  une 
putréfaxSlion  plus  avancée  ,  il  devient  acide»* 
nitreux  ;  c’eft  la  raifbn  pour  laquelle  on  trouve 
ordinairement  dans  la  lelîîve  des  platras,  du  nitre 
&  du  fel  marin.  Ces  deux  efpèces  de  fel  font 
à  bafe  d’alkali  fixe ,  &  cette  bafe  efl  fournie  par 
i’alkali  volatil  qui  s’efl  décompofé.  L’aikali 
volatil  efl  formé  d’alkali  fixe  ,  d’une  matière 
grafTe  qui  le  conflitue  alkali  minéral  &  de  phlo- 
giftique  qui  efl  le  principe  de  fon  odeur  &  de 
fa  volatilité  ;  lorfque  dans  fa  décompofition 
l’alkali  volatil  n’a  perdu  que  le  principe  odorant 
ou  le  phlogillique ,  l’alkali  minéral  reliant ,  fert 
de  bafe  au  fel  marin  qu’on  trouve  dans  la  lefîive 
des  platras.  Ce  fel  efi  donc  un  réfuitat  de 
l’acide  vitriolique  du  gypfe  modifié  &  porté 
à  l’état  d’acide  marin  par  le  dégagement  du 
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principe  odorant  ;  l’expérience  fuivante  dé¬ 
montre  que  i’acide  marin  peut  réfulter  d’une 
fimple  modification  de  i’acide  vitriolique. 

Si  011  iaifTe  expofée  à  i’air  dans  un  bocal  de 
verre  une  difloiution  de  cuivre  (h)  faite  par 
l’alkali  volatil  dégagé  du  fel  ammoniac  par  l’al- 
lali  fixe  ,  dans  le  laps  de  trois  ou  quatre  mois 
la  difloiution  fe  décompofe ,  le  principe  de 
l’odeur  de  l’alkali  volatil  fe  dégage ,  fe  combine 
avec  l’acide  vitriolique  répandu  dans  l’air  ,  le 
modifie  &  le  fait  paffer  à  l’état  d’acide  marin; 
une  partie  de  la  matière  graffe  de  l’alkali  volatil 
s’unit  avec  le  cuivre  &  forme  un  fel  infoluble 
dans  l’eau,  qui  eft  une  vraie  malachite  ;  ce  fel 
le  dépofe  aux  parois  du  bocal ,  tandis  que  l’acide 
marin  qui  s’efl  formé,  s’uniffant  à  l’alkali  fixe 
iaiffé  par  i’alkali  volatil  décompofé ,  donne  un 
nouveau  fel  neutre  qui  fe  trouve  au  fond  du, 
bocal  fous  la  forme  de  très  -  beaux  criftaux 
cubiques. 

^  L’efprit  de  nitre  (ï)  di  une  odeur  qui  lui  efi:  ^ 


(h )  Vi  faut  étendre  la  difloiution  de  cuivre  de  deux 
parties  d’eau  diftiiiée ,  couvrir  le  bocal  d’un  papier ,  &  le 
placer  à  l’ombre ,  parce  qu’une  évaporation  trop  rapide 
ne  favorite  pas  l’expérience, 

( i)  On  a  donné  le  nom  à'eau-forte  à  i’acide  nitreux 
dégagé  du  làlpêtre  par  le  moyen  de  l’argile. 
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propre  :  îorfque  cet  acide  eft  concentre  &  qu^iî 
efl:  uni  à  beaucoup  de  matière  inflammable^  il 
efl:  rouge  &  répand  des  vapeurs  rougeâtres  qui 
occupent  l’efpace  vide  du  flacon  où  on  le  met; 
cet  efprit  de  nitre  fumant ,  doit  fa  couleur  à  un 
excès  de  phîogiflique  auquel  il  refte  uni  tant 
que  l’acide  nitreux  eft  très- concentré  ;  fi  on 
l’alfoiblit  par  un  volume  égal  d’eau  diftillée,  ce 
mélange  prend  la  plus  belle  couleur  verte;  en 
l’afFoiblifTant  encore  par  une  égale  quantité  d’eau, 
la  couleur  devient  bleue  ;  mais  fi  l’on  ajoute  de 
nouvelle  eau,  la  couleur  fe  diffipe  entièrement 
&  l’acide  nitreux  refte  limpide. 

Lorfqu’on  fait  un  mélange  d’un  volume  égal 
d’eau  diftillée  &;  d’efprit  de  nitre  fumant ,  la 
chaleur  qui  s’excite  fait  monter  le  thermomètre 
de  2  2  degrés  (k);  i’efprit  de  nitre  fumant 
dont  je  me  fuis  fervi ,  pefoit  une  once  trois 
gros  quarante-quatre  grains  dans  un  flacon  qui 
contenoit  une  once  d’eau  diftilée. 

Acide  marin. 

L’acide  marin  n’eft ,  comme  on  vient  de  le 
voir ,  que  l’acide  vitriolique  modifié  par  le 


(k  )  Lorfque  j’ai  fait  ces  expériences ,  le  thermomètre 
ée  Reaumur  étoit  à  i  i  degrés  au-deflhs  de  ia  congélation: 
j’ai  toujours  employé  trois  onces  d’acide  dans  ces  mélanges. 
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pîiîogiftique  ou  le  principe  odorant  des  corps 
qui  commencent  à  pafTer  à  îa  putréfadion  : 
<^’efi:  un  acide  très-commun  dans  la  Nature  ou 

11  le  trouve  combiné,  foit  avec  Talkali  minéral^ 
comme  dans  l’eau  de  la  mer  ,  dans  celles  de 
certaines  (burces  <Sc  dans  le  Tel  gemme  ,  foit 
avec  la  plupart  des  fubftances  métalliques  avec 
iefquelles  il  forme  les  mines  dites  fpathîques 
ou  métaux  cornés. 

''L’acide  marin  a  une  couleur  jaune  citrine 
qu’il  ne  perd  pas  ,  lors  même  qu’il  a  été  étendu 
de  beaucoup  d’eau,  fa  nuance  ne  fait  que 
s’affoiblir. 

Lorfque  l’elprit  de  fel  efl  très-concentré  ,  il 
fe  difîipe  dans  l’atmofphère  fous  la  forme  de 
vapeurs  blanches  ;  celles-ci  font  invifibles  dans 
les  flacons ,  &  ne  fe  font  apercevoir  que  lorfque 
i’acide  marin  a  le  contad  de  l’air. 

J’ai  verlé  fur  de  l’acide  marin  fumant,  un 
volume  égal  d’eau  diflillée ,  ce  mélange  a  fait 
monter  le  thermomètre  de  lo  degrés.  L’acide 
marin  que  j’ai  employé  pefoit  une  once  un  gros, 
dans  un  flacon  qui  contenoit  une  once  d’eau 
diflillée. 

Le  thermomètre  de  mercure  gradué  fuivaiit 
Heaumur ,  étoit ,  lors  de  cette  expérience ,  à 

1 2  degrés  au-defllis  de  la  congélation. 
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Acide  marin  volatil. 


L’acide  marin  volatil,  efl  à  l’acide  marin 
ce  que  l’acide  fuifureux  efl  à  l’acide  vitrio- 
îique,  c’efl-à-dire  un  acide  altéré  par  de  la 
matière  inflammable. 

Si  l’on  mêle  de  l’acide  marin  non  fumant  avec 
de  l’huile  d’olive,  à  laquelle  on  fait  préfenter 
beaucoup  de  furface  en  la  mêlant  avec  feize 
parties  de  fablon  :  dans  l’inflant  où  l’on  triture 
ce  mélange ,  il  fe  dégage  une  grande  quantité  de 
vapeurs  blanches  qui  font  prefque  incoercibles , 
&  qu’on  ne  peut  rafTembler  que  par  le  moyen 
de  î’alkali  fixe;  le  nouveau  fel  qui  en  réfulte 
criftallife  en  cubes  ,  n’efîîeurit  point  à  l’air , 
précipite  l’argent  en  jaune  citrin,  &c.  Voye-^ 
mes  Aiémoïres  de  Chimie i  page  ÿ  ôl  mon  Ana- 
lyfe  des  blés,  page  y  2., 

Si,  après  avoir  mis  de  ce  fel  dans  une  cornue 
tubulée  à  laquelle  on  a  adapté  un  récipient  avec 
de  l’eau  de  chaux  ,  on  verfe  enfuite  dans  la 
cornue  de  l’huile  de  vitriol  pure ,  la  vapeur  acide 
qui  fe  dégage  d’abord  ,  décompofe  l’eau  de 
chaux  comme  il  arrive  par  l’acide  connu  fous 
îe  nom  C  air  fixe,  &  défigné  dans  mes  Ouvrages 
fous  le  nom  dé  acide  marin  volatil. 

L’acide  marin  volatil  efl  femblable  à  celui 
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qu’on  obtient  des  métaux  fpathiques  ou  de  k 
mine  d’argent  cornée  ^  par  la  diflillation  fans 
intermède. 

On  trouve  un  acide  femblable  dans  la  ma^ 
lière  lumineufe  du  phofphore  : 

Dans  l’éledricité  : 

Dans  le  produit  de  ia  diflillation  du  charboiî 
en  poudre  : 

Dans  l’acide  volatil  qui  fe  dégage  lors  de  k 
faturation  d’un  alkali  ou  de  ia  terre  calcaire  par 
îes  acides  vitriolique  &  nitreux  : 

D  ans  les  produits  de  la  diflillation  de  ia  craie, 
&  dans  ceux  de  la  diflillation  de  quelques  chaux 
métalliques:  * 

Enfin  l’acide  qui  fe  dégage  durant  la  fer¬ 
mentation  vineufe ,  efl  abfolument  femblable 
à  l’acide  marin  volatil  ;  cet  acide  a  été  impro¬ 
prement  nommé  aîr  fxe,  puifqu’il  n’y  a  pas 
d’air  dans  la  partie  de  la  cuve  qu’il  occupe 

On  a  reconnu  que  cet  acide  volatil  étoit 
à  peu-près  une  fois  plus  pefant  que  l’air. 

Remarques  fur  les  Acides, 

L’acide  phofphorique  donne  naifîance  à 
l’acide  animal ,  à  l’acide  phofphorique  par  deli^ 
qumm,  à  l’acide  phofphorique  volatil  fumant, 
^  à  l’acide  du  vitiaigre» 
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L’acîde  vitriolique  modifié  produit  les  acides 
fulfureux  ,  nitreux  de  marin. 

L’acide  marin  volatil  fe  tire  des  trois  règnes, 
&  me  paroît  être  la  dernière  altération  dont 
l’acide  primitif  foit  fufceptible,  fa  pefanteur 
Ipécifique  eft  à  celle  de  l’air  comme  i  efl  à  2. 

Tdhie  de  la  pefanteur  des  Acides  concentrés,» 

Phofphorique  2°'’“^  55'°*  36^^=''"*  1548. 

Vitriolique.,  i.  7.  //  loSo. 

Nitreux.,,.  I.  4*  "  864.' 

Marin..,.,  i.  i.  36.  684. 

Phofphorique  volatif 
Sulfureux, 

Marin  volatil. 

Remarque  fur  les  degrés  de  chaleur  produits 
par  le  mélange  des  diferens  Acides 
avec  Veau  difl'dlée, 

II  réfulte  des  expériences  que  j’ai  faites  en 
mêlant  divers  acides  avec  l’eau  difiillée,  que  le 
maximum  de  la  chaleur  qui  s’excite  alors  efl 
toujours  le  produit  d’un  volume  égal  d’eaii 

(l)  Je  ne  connois  pas  de  moyens  pour  apprécier  exac-é 
lemeot  la  pefanteur  de  ces  trpis  derniers  Acides, 
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3c  d’acide.  Si  l’acide  pholphorique  par  delîquïum. 
n’a  prefque  point  excité  de  chaleur,  c’efl;  qu’il 
étoit  déjà  mêlé  avec  deux  parties  d’eau  que  le 
phofphore  en  fe  décompofant  attire  ordinai¬ 
rement  de  l’atmofjphère  (m), 

Alkalis  (n). 

Les  fels  alkalis  font  compofés  d’acide  phof» 
phorique  &  de  terre  abforbante  ;  cette  terre 
y  efl;  en  excès ,  ce  qui  eft  caufe  que  les  alkalis 
font  efFervefcence  avec  les  acides.  L’efFerver*- 
cence  efl:  produite  par  de  l’air  qui  fe  forme  (o) 
ÔL  s’échappe  à  travers  le  fluide  qu’il*  foulé ve  ; 
durant  cette  opération  une  partie  de  l’acide 
phofphorique  contenu  dans  l’alkali ,  s’unit  au 
phlogiflique  de  l’acide  employé  pour  faturer  ce 
fel,  ÔL  ainfl  modifié,  fe  diffipe  à  l’état  d’acide 
marin  volatil. 

Les  alkalis  verdiffent  la  teinture  bleue  de 


Si  j’euffe  employé  des  acides  autTi  concentrés  que 
'Ceux  dont  j’ai  fait  mention  dans  ïa  l'able  des  pefanteiirs  ; 
j’aiirois  obtenu  par  leur  mélange  avec  l’eau,  des  degrés  de 
chaleur  plus  confidérables.^ 

(n)  Ce  mot  a  été  introduit  dans  la  Chimie  par  les  Arabes, 
pour  défigner  le  fel  qu’on  retire  des  cendres  de  la  plante 
maritime  nommée  hali. 

(0)  Je  crois  l’air  compofé  d’eau,  d’acide  pholphoriquc 
de  phlogidiqueç 
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violettes  (p)^  mais  par  ce  mélange  Ta  coulent 
bleue,  due  au  fer  combiné  avec  i’acide  phofpho- 
rique,  n’efl:  point  détruite,  elle  eft  feulement 
modifiée  par  le  mélange  du  jaune  que  l’alkali 
introduit  dans  cette  teinture  qui  paroît  alors 
verte. 

Les  acides  (q)  qu’on  introduit  dans  la  tein¬ 
ture  bleue  de  violettes ,  la  changent  en  pourpre, 
couleur  réfultante  du  bleu  &:  du  rouge  ;  le  rouge 
étant  introduit  par  Tacide,  on  fait  reparoître^Ia 
couleur  bleue  par  le  moyen  d’un  alkali  qui 
s’empare  de  l’acide. 

Il  y  a  trois  efpèces  de  fels  alkalis ,  dont  la 
bafe  eft  efientiellement  la  même,  &  qui  ne 
diffèrent  entre  eux  que  par  une  portion  plus 
ou  moins  grande  de  matière  huileufe,  &  par 
la  quantité  de  phlogiftique  (r)  qu’ils  contiennent: 
on  les  nomme  : 

Ils  n  altèrent  pas  celle  de  tournefol. 

(q)  Si  l’acide  nitreux  fumant  détruit  la  couleur  bleue 
des  violettes ,  c’eft  que  cet  acide  furchargé  de  phlogîflique 
en  fournit  à  l’acide  pholphorique ,  qui  combiné  avec  le  fer, 
conflituoit  la  couleur  bleue  ;  l’acide  phofphorique  devient 
alors  volatil ,  le  fer  s’unit  avec  l’acide  nitreux  &  prend  une 
couleur  jaune. 

)  Ce  principe  de  l’odeur  &  des  couleurs,  paroît  être 
îe  phlogiftique  ;  cette  fubftance ,  qu’on  pourroit  regarder 
comme  élémentaire,  éprouve  des  modifications  qui  diffèrent 
félon  les  matières  dont  elle  eft  devenue  partie  conftituantc. 

Aikali 
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''  C  végétal. 

Alkali  /  minéral. 

^  volatil. 

(Alkali  végétal) 

Cet  alkali  moins  compofé  que  les  deux  autres, 
réfulte  de  la  combinaifon  de  i’acide  phofpho- 
rique  avec  la  terre  abforbante  ;  il  attire  i’h'umi- 
dité  de  l’air  <Sc  s’y  reTout  en  une  liqueur  qu’on 
nomme  /lui/e  de  tartre  par  défaillance  ;  fi  l’on  garde 
cette  liqueur  long-temps  dans  des  flacons ,  elle 
s’y  de'compofe  en  partie  ,  &  l’on  trouve  de  la 
terre  abforbante  au  fond  du  flacon. 

L’alkali  fixe. végétal  fe  forme  de  trois  ma¬ 
nières  ,  par  la  végétation  ,  par  la  fermentation 
vineufe,  &  par  la  combuflion  &  incinération  . 
des  fubflances  végétales.  -  r 

L’alkaîi  paroît  être  un  produit  de  la 
végétation,  puifqu’on  trouve  du  nitre  tout  formé, 
dans  la  tige  des  touniefols  ( helianthus  annms  Lin,) 
après  qu’ils  ont  été  léchés  ,  &c. 

xd  Le  tartre  ou  le  fel  eflentiel  (f)  qui  fe 
dépofe  aux  parois  des  tonneaux  dans  lelquels  pn  . 
met  le  vin,  eft  compofé  d’alkali  fixe,  d’huile  <3c 


yyy  La  grande  quantité  d’huile  que  contient  ce  Tel  avec. 
j;4cès  d’acide,  le  rend  prefque  inrglubie  dans  l’eau  froide. 

Tome  L  B 
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diacide  du  vin  ;  or  cet  alkali  s’efl  forme  durant 

! 

ia  fermentation  vineufe ,  car  il  n’exifloit  pas 
dans  le  moujî, 

3.°  L’alkali  fixe  fe  forme  aufîî  durant  Tin- 
cinération  des  fubftances  végétales  ,  car  il  n’exif- 
toit  pas  dans  ia  plupart  des  plantes  qui  en 
fournifient  après  la  combufiion;  par  cette  dé- 
compofition  rapide ,  beau ,  fhuile  &  une  partie 
de  l’acide  du  végétal  fe  difiipent  ou  aident 
à  conftituer  le  charbon ,  qui  efi  une  efpèce  de 
foufre  compofé  d’acide  phofphorique ,  de  terre 
abrorbante ,  d’un  peu  de  fer  &  d’une  matière 
produite  par  de  l’huile  brûlée  qui  lui  donne 
une  couleur  noire. 

"  Le  charbon  ayant  dans  l’air  libre  le  contaél 
d’un  corps  erifiammé  ,  ne  tarde  pas  à  s’em- 
brafer ,  dès-lors  il  fe  décompole  en  répandant 
dans  ratmofphère  un  acide  furchargé  de  ma¬ 
tière  inflammable  ;  il  ne  refte  après  la  combufiion 
du  charbon  que  les  parties  fixes  qui  fervoient 
de  bafe  'au  végétal  ,  on  les  nomme  cendres  : 
elles  font  ordinairement  compofées  d’alkali  fixe , 
de  terre  abforbante  &  d’un  peu  de  fer  attirabl© 
à  l’aimant. 

Voici  comment  on  peut  concevoir  la  manière 
dont  l’alkaii  fixe  s’eft  formé  durant  la  combufiion 
du  charbon  ;  une  partie  de  l’acide  phofphorique 
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du  végétal ,  n’ayant  pas  trouvé  aflez  de  matière 
inflammable  pour  fe  volatilifer  ,  s’efl;  combinée 
avec  la  terre  abforbante  ,  &  a  formé  l’alkali  fixe 
qu’on  retire  par  la  leflive  des  cendres  ;  mais  la 
quantité  d’alkali  fixe  obtenue  par  ce  moyen  efl 
très-petite ,  puifque  cent  livres  d’excellent  bois 
de  chêne  ne  m’ont  produit  que  2  onces  6  gros 
1  6  grains  d’alkali  ;  6  onces  7  gros  40  grains  de 
terre  abrorbante  ,  Sc  i  gros  28  grains  de  fer. 

Si  j’ai  qualifié  d’excellent,  le  bois  de  chêne  dont 
je  me  fuis  fervi  dans  l’expérience  précédente , 
c’efl:  que  j’ai  reconnu  que  celui  qui  avoit  éprouvé 
une  altération  Ipontanée  qui  l’avoit  prefque  mis 
à  l’état  de  fournilToit  après  avoir  été 

incinéré ,  dix  fois  plus  d’alkali  fixe. 

L’alkali  fixe  végétal  fert  de  bafe  au  falpêtre 
de  hoLiflage ,  &  à  celui  qu’on  apporte  de  l’Inde  ; 
ce  dernier  fe  produit  à  la  furface  de  la  terre 
végétale  ,  qu’on  leflive  pour  l’en  extraire.  M, 
Bowles ,  dans  fon  Introduâion  à  V Hijîoire  natu¬ 
relle  de  VEfpagne ,  dit  que  dans  ce  royaume 
retire  de  la  terre  végétale  qu’on  laifle  en  jachère  , 
du  falpêtre  auflî  bon  que  celui  de  l’Inde. 


( t)  Les  bois  qui  font  devenus  phoiphoi'iques  en  fe  pour- 
riflànt ,  prennent  fbuvent  une  couieur  verte ,  &  ne  font  pa^ 
dans  ie  même  cas. 
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Ndtron ,  alkali  minéral  ( ii ), 

Le  natron  ne  diffère  de  i’alkali  du  tartre 
t|U^en  ce  qu’il  contient  plus  de  matière  graffe  , 
à  laquelle  il  doit  la  propriété  de  criftallifer  ;  ce 
fel  perd  à  i’air  l’eau  de  fa  criftallifation  ,  devient 
opaque  &  fe  réduit  en  une  poudre  blanche 
dont  la  faveur  efl  un  peu  plus  forte  que  celle 
de  r alkali  criflallifé.  • 

» 

’  On  peut  donner  à  l’alkali  du  tartre  toutes  les 
propriétés  de  l’alkali  minéral,  en  le  combinant 
avec  une  matière  graffe  devenue  principe  d’un 

fel. 

Ayant  mêlé  deux  livres  d’alkali  fixe  du  tartre  , 
diffoutes  dans  fix  livres  d’eau  ,  avec  une  livre 
d’eau-mère  (x)  du  tartre  vitriolé  ,  j’ai  fait  éva¬ 
porer  ce  mélange  jufqu’à  réduclion  de  moitié  , 
par  le  refroidiffement  il  s’efl:  dépofé  des  criftaux 
d’alkali ,  femblables  à  ceux  de  la  foude ,  qui  après 
avoir  été  faturés  d’acide  vitriolique  ont  produit 
du  fel  de  Glauber. 

La  décompofition  de  l’eau-mère  du  nitre , 
par  le  moyen  du  fel  de  Glauber ,  fait  connoître 


(u )  Soude  blanche. 

)  La  livre  d’eau-mère  que  j’ai  employée  ,  refioit  d’unc 
4ilïôlution  qui  m’avolt  fourni  fept  livres  de  tartre  vitriole, 
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que  durant  cette  opération,  une  partie  de  Talkali 
minéral  efi  portée  à  l’état  de  l’alkali  du  tartre. 

Après  avoir  mêlé  une  partie  d’eau-mère  dit 
falpêtre  de  l’Arfenal  {y  )  >  avec  une  partie  de  fel 
de  Glauber ,  j’ai  verfé  dans  ce  mélange  fix 
parties  d’eau  diflillée ,  &  l’ai  abandonné  à  lui- 
même  dans  une  bafîine  d’argent  ;  la  terre  abfor- 
bante  s’ell  féparée  de  l’acide  nitreux,  j’ai  filtré 
ïa  nouvelle  lefiive,  &  j’ai  obtenu,  par  l’évapora¬ 
tion  ,  du  vrai  nitre  en  prifines  à  fix  pans  , 
ÔL  du  nitre  cubique. 

Dans  la  décompofition  de  l’eau -mère  du 
nitre  par  le  fel  de  Glauber  (a) ,  l’acide  vitrio- 
lique  abandonne  i’alkali  minéral ,  &;  fe  porte  fur 
la  terre  abforbante ,  avec  laquelle  il  forme  une 
véritable  félénite  (b )  qui  ne  fait  nulle  effervef- 
cence  avec  les  acides. 

(y )  L’cau-mère  de  l’Arfenal  eft  compofée  de  falpêtre  or¬ 
dinaire  ,  de  nitre  à  bafe  de  terre  abforbante  ,  d’un  peu  de  fèl 
marin  terreux  ,  &  d’une  matière  gralTe  qui  donne  à  l’eau  une 
couleur  roufîè. 

('l^)  Ce  nitre.  après  avoir  été  décompofé  par  l’acide  vitrio- 
lique  ,  a  fourni  du  tartre  vitriolé. 

(a)  C’étoit  l’expérience  par  laquelle  M.  l’abbé  de  Bruge 
prétendoit  démontrer  qu’il  convertifToit  le  fel  marin  en  falpêtre, 

(b  J  Cette  expérience  efl:  contraire  à  la  table  des  affinités  , 
&.  je  crois  que  ce  n’efl  qu’à  la  faveur  de  là  matière  grafîè 
jdont  la  terre  abforbante  efl  chargée  dans  l’eau-mère  du 

Bii; 
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L’alkalî  volatil  étant  mis  en  digeftîon  avec  (ïô 
î’alkali  fixe  du  tartre ,  iui  donne  la  propriété  de  crif^ 
tallifer ,  comme  ie  prouve  l’expérience  fuivante. 

Ayant  mêlé  une  once  de  fel  alkali  fixe  du 
tartre  avec  une  once  d’alkali  volatil  concret, 
j’ai  verfé  fur  ce  mélange  quatre  onces  d’eau 
diftillée  ;  j’ai  mis  cette  difToIution  dans  un  alambic 
de  verre  que  j’ai  placé  fur  un  bain  de  fable  ;  au 
plus  léger  degré  de  feu  ,  il  a  pafTé  dans  le  ré¬ 
cipient  de  l’efprit  alkali  volatil  ;  je  l’ai  recohobé , 
&  par  cette  fécondé  diftillation  il  s’efl  dégagé 
de  l’efprit  alkali  volatil  très-foible ,  ce  qui  feit 
connoître  que  la  plus  grande  partie  de  l’alkali 
volatil  s’eft  décompofée  ;  elle  a  fervi  à  faire 
criflallifer  en  cubes  l’alkali  du  tartre  ,  à  lui 
donner  les  propriétés  du  fel  formé  par  l’acide 
marin  volatil  combiné  avec  l’alkali  fixe.  Ce  fei 
étant  faturé  d’acide  vitriolique  produit  du  tartre 
vitriolé ,  &  un  peu  de  fel  de  Glauber. 

Nütron ,  ou  Soude  blanche  J  Egypte* 

Cette  efpèce  d’alkali  naturel  efl  fembfable 
aux  criftaux  de  foude.  On  retire  le  natron  (  que 
les  Anciens  appeloient  nitre  )  du  fond  de  deux 

nitre ,  que  s’opère  la  décompofition  du  fei  de  Giiiuber,  & 
qu’aîors  une  partie  de  l’acide  vitriolique  de  ce  meme  Tel  patîe 
à  i’etat  d’acide  nitreux. 
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kcs,  dont  I^un  efl:  dans  le  territoire  de  Terane , 
à  deux  journées  du  Caire ,  &  i’autre  dans  les 
environs  d’Alexandrie  :  ces  lacs  font  à  feç 
pendant  le  printemps  ,  l’été  &  l’automne  ;  durant 
ce  temps  leur  fol  efl  uni  &  ferme  ;  ce  n’efl 
qu’au  commencement  de  i’hiver  qu’il  fuinte  à 
travers  leurs  parois ,  du  côté  oppofé  à  la  mer , 
une  liqueur  faline,  rougeâtre  ,  troubie  &  d’un 
goût  défagréable  ;  le  plus  grand  de  ces  lacs 
a  cinq  lieues  de  long  fur  une  de  large ,  il  s’y 
trouve  foiivent  de  cette  eau  falée  de  la  hauteur 
de  cinq  pieds  ;  plulieurs  femaines  après  qu’elle 
a  celTé  de  filtrer  ,  Jorfqii’elle  s’eft-  évaporée 
environ  à  moitié,  des  ouvriers  tout  nus  def- 
cendent  dans  ces  lacs ,  armés  de  barres  de  fer 
pointues,  longues  de.  fix  pieds,  ils  détachent 
les  blocs  de  cridaux  &  les  jettent  fur  les  bords 
du  lac  où  ils  égoiitent  ;  après  quoi  le  natron  (c) 
devient  blanc  &  tranfparent ,  mais  peu  de  temps 
après  il  tombe  en  efEorefcence  r^J’caùiqui  à 
produit  les  criflaux  de  natron  efl  employée  pour 
fervir  d’engrais  ^ux  terres. 

Le  natron  diffous  dans  de  l’eau  din:illée,e& 
cridallifé  par  l’évaporation  à  l’air  .libre;  a. 

— - - - - - - - ,  a 

{ cj  Le  natron  ou  foude  blanche  d’Égypte ,  sVmploie 
prefque  tout  dans  l’Afie ,  &  il  n’en  parvient  que  pcir  ■ou 
point  aux  Européens^ 

B  iv 
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produit  des  lames  hexagones  ,  &  des  prifmes 
teirahèdres  articulés  ,  compofés  d’oélahèdreS 
impiantés  les  uns  dans  les  autres  ;  ces  prifmes 
font  fouvent  croil'és  par  d’autres  prifmes  ,  &  ils 
ont  quelque  refTemblance  avec  les  criftaux 
d’argent  natif  du  Pérou. 

Le  natron  fert  de  bafe  au  feï  marin ,  au  fel 
gemme  &  au  fel  de  Glauber. 

Alkaïi  volatil 

L’alkali  volatil  ne  diffère  de  l’alkali  de  la  foude 
qu’en  ce  qu’il  contient  une  plus  grande  quan¬ 
tité  de  matière  huileufe  &  qu’il  efl  uni  à  du 
phlogiftique  auquel  il  doit  fon  odeur;  la  dé- 
compofition  fpontanée  de  la  diffolution  de  cuivre 
par  l’alkali  volatil ,  m’a  fait  cohnoître  que  ce  fel 
étoit  compofé  des  trois  fubflances  dont  je  viens 
de  faire  mention.  Voy acide  nitreux ,  page  8. 

L’alkali  volatil  criftallife  en  lames  hexagones  ; 

En  prifmes  minces  tétrahèdres  comprimés 
&  terminés,  à  leurs  extrémités  par  un  fommet 
dihèdre. 

L’alkaîi  volatil  concret  expofé  à  l’air ,  fe  dif- 
fipe  ^  dans'l’atmofphère  ,  &  il  ne  rêfte  rien  au 
fond  du:.vafe' où  on  l’a  mis  ,  fi  l’alkali  volatil 
qii*jDn  a~ernpIové  étoit  pur. 

„X’alkall,  v-olatil  efl; .  le  meme  dans  les  trois 

»  ••  •  f  •  » 
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yègnes  ,  &  ne  diffère  que  par  îe  degré  de  pureté 
où  il  Te  trouve  ;  il  efl  feulement  plus  ou  moins 
huileux. 

Dans  îe  règne  minéral  î’alkali  volatil  fert  noii- 
feuîement de bafe  aux  Tels  ammoniacaux,  marin, 
vitriolique  &  fulfureux  de  la  Solfatare ,  mais  on 
ie  trouve  aufîi  combiné  ,  tantôt  avec  le  cuivre, 
dans  les  criflaux  d’azur  cuivreux ,  tantôt  avec 
i’aniimoine  dans  le  foufre  doré  natif;  c’eft  à  fon 
intermède  qu’efl  due  la  couleur  rouge  de  cette 
dernière  mine  &  la  couleur  azurée  de  la  première. 

L’alkali  volatil  qui  fe  trouve  dans  les  végé¬ 
taux  &  les  animaux  (  s)  efl  toujours  combiné 
avec  un  acide  dont  il  ne  peut  être  féparé  que 
par  intermède,  ou  par  l’aélion  du  feu,  ou  par 
la  piitréfàélion. 

La  putréfaélion  dégage  ralkaîi  volatil  des 
fubdances  végétales  ou  animales  ;  il  efl  alors 
mêlé  avec  une  portion  de  phofphore  qui  fe 
forme  de  Funion  d’une  partie  de  l’acide  phof- 
phorique  avec  ie  phîogiflique  contenu  dans 
l’huile ,  &  il  en  réfulte  un  foie  de  foufre  phof- 
phorique  volatil  ;  tel  efl  celui  qui  fe  rencontre 
dans  les  matières  flercorales  humaines. 

~(e)  L’alkaü  voiatii  dans  les  végétaux  efl  ie  produit  naturel 
de  ia  végétation  ,  &  dans  les  animaux  le  réfultit  de  ia 
dîgeflion. 
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Il  efl  très-difficile  de  déterminer  d^où  vient 
&  comment  fe  forme  l’alkali  volatil  dans  ie 
règne  minéral,  je  vais  rapprocher  des  expé¬ 
riences  qui  pourront  mettre  fur  la  voie  dé  cette 
découverte. 

Lorfqu’on  triture  du  fer  ou  du  mercure  avec 
parties  égales  de  foufre ,  il  en  émane  une  odeur 
de  foie  de  foufre  décompofé.  Dans  la  prépa¬ 
ration  du  volcan  artificiel  (f),  la  meme  odeur 
fe  fait  fentir,  &  elle  devient  prefque  intolérable 
Jorfqu’il  efi;  prêt  à  prendre  feu.  L’altération 
&  rinffammation  fpontanée  des  pyrites  ,  pro- 
duifent  de  même  une  odeur  de  foie  de  foufre 
volatil.  J’ai  reconnu  en  raffemblant  &  décom- 
pofant  ce  foie  de  foufre  par  le  moyen  d’un 
acide,  qu’il  étoit , compofé  de  foufre  d’alkali 
volatil. 

II  paroîtra  peut-être  extraordinaire  que  je 
parle  ici  des  propriétés  médicinales  de  i’alkali 
volatil  ;  j’y  fuis  forcé  par  ce  qu’on  a  avancé 
dans  un  Journal  que  celles  que  je  lui  ai  attri¬ 
buées  font  imaginaires  :  mais  comme  je  fuis  fur 
par  expériences  faites  ,  des  bons  effets  de  i’alkali 

'  (fj  Parties  égales  de  limaiHe  d’acier ,  de  fleurs  de  foufre 
&.  d’eau,  forment  un  mélange  propre  à  produire  le  volcan 
artificiel  ,  qui  s’enflamme  plus  promptement  à  l’air  libre 
dans  une  chambre. 
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voîatîl  fluor ,  dans  la  morfure  de  la  vipère  , 
dans  ia  rage  &  dans  l’apoplexie,  je  perfide 
dans  ce  que  j’ai  avancé  à  cet  égard:  fl  quel¬ 
quefois  l’on  n’a  pas  obtenu  le  fecours  qu’on 
attendoit  de  l’aikali  volatil  dans  la  rage,  c’efl; 
qu’on  a  employé  l’efprit  de  corne  de  cerf  où 
i’alkali  volatil  eft  prefque  fans  effet ,  parce  qu’il 
eft  à  l’état  favonneux.  M.  Tiflbt  dit  dans  fon 
Avis  au  Peuple,  qu’il  s’efl:  fervi  avec  fuccès, 
dans  la  rage ,  de  i’alkali  volatil  ;  j’ai  parié  des 
différens  moyens  en  ufage  pour  remédier  à  ce 
mal ,  dans  une  Differtation  fur  les  propriétés  de 
l’aikali  volatil ,  que  j’ai  publiée  dans  mon  Examen 
chimique  en  i/dp. 

On  lit  dans  le  même  Journal ,  que  l’alkaîî 
volatil  ne  peut  remédier  au  poifon  du  fungus 
phalloïdes  annullalus  fordidé  virens  &  patulus , 
lequel  occaflonne  une  a]3oplexie  dont  on  meurt 
en  douze  heures;  mais  l’Auteur  de  cette  afîèr- 
tion  n’a  donné  de  l’alkali  volatil  aux  chiens 
qu  il  dit  avoir  empoifonnés ,  que  onze  heures 
après  leur  avoir  fait  prendre  le  poilon  de  ces 
champignons. 

Dans  1  a])oplexie ,  l’aikali  volatil  doit  être  pris 
a  la  dofe  de  trente  ou  quarante  gouttes  dans 
trois  ou  quatre  cuillerées  d’eau  :  il  faut  en 
donner  une  leconde  dofe  un  quart  -  d’heure 
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après,  jfi  le  malade  n’avoit  pas  repris  üufagtf 
de  Tes  fens  ;  cet  alkali  volatil  excite  quelquefois 
le  vomiffement. 

Je  ne  dois  pas  ouÎ3lier  ici  que  i’alkali  volatil 
remédie  à  la  brûlure  en  en  mettant  immédiate¬ 
ment  delTus ,  '  comme  je  l’ai  dit  dans  mon 

Analyfe  des  blés. 

Sels  neutres. 

Un  acide  quelconque ,  combiné  jufqu^aU 
point  de  iaturation  avec  du  phlogiflique ,  de 
Falkali  fixe  ou  volatil  ,  de  la  terre  abforbante 
ou  des  fubftances  métalliques ,  forme  un  mixte 
auquel  on  a  donné  le  nom  de  fel  neutre. 

Les  terres  &  les  métaux  deviennent  folubles 
dans  l’eau  par  l’intermède  des  acides  ;  lorfque 
i’eau  de  la  diffolution  s’évapore ,  les  molécules 
falines  fe  rapprochent,  s’affemblent  &  forment 
des  polihèdres  réguliers,  ordinairement  tranf- 
parens  &  fouvent  colorés ,  que  l’on  nomme 
criftaux  ;  c’elt  à  l’eau  qu’ils  retiennent  en  criflal- 
îifant,  qu’ils  doivent  leur  forme,  leur  tranfpa- 
rence ,  &  fouvent  leur  couleur.  La  plupart  des 
fels  peuvent  être  privés  de  l’eau  de  leur  criflal- 
lifation  fans  fe  décompofer,  ils  perdent  feulement 
leur  forme  &  leur  couleur,  &  acquièrent  une 
faveur  plus  forte. 
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Tout  fel  contient  outre  l’acide  &  la  fubflance 
qui  a  fervi  à  le  neutraîifer ,  une  matière  grafîe 
ou  huileufe  ;  cette  matière  grafTe  fe  trouve  en 
plus  grande  quantité'  dans  les  Tels  mine'raux  natu¬ 
rels,  que  dans  ceux  qu’on  fait  artificieilement. 


Quoiqu’on  entende  ordinairement  par  le  mot 
fel,  une  fubflance  diffoluble  dans  l’eau,  &  douée 
d’une  faveur  quelconque ,  j’emploie  ici  ce  mot 
de  même  qu’en  plufieurs  autres  endroits  de  mes 
ouvrages ,  dans  une  acception  beaucoup  plus 
étendue.  J’appelle  fel  tout  mixte,  foit  naturel,  foit 
artificiel ,  qui  réfulte  de  la  combinaifon  d’une 
ou  de  plufieurs  fubfiances  acides  avec  une  ou 
plufieurs  fubfiances  propres  à  les  neutraîifer  :  or 
tous  les  mixtes  du  règne  minéral  étant  dans  ce 
cas,  puifque  tous  ont  une  criHailifation  plus  ou 
moins  régulière:  ceux  qu’on  défigne  vulgai¬ 
rement  fous  les  noms  de  terre ,  de  pierres,  de 


■minéraux,  &c.  pour  n’être  pas  toujours  doués 
I  de  faveur ,  ni  diffolubles  dans  l’eau ,  n’en  font 
pas  moins  des  compofés  ou  mixtes  falins. 

Lorfqu’un  fel  a  fourni  une  certaine  quantité 
de  criftaux ,  l’eau  de  fa  didolution  s’épaiiîit ,  fe 
colore  éc  prend  une  odeur  qui  lui  efl  propre; 
on  lui  donne  en  cet  état  le  nom  d’eau-mère: 
elle  contient  une  matière  graffe ,  rendue  mifcibfe 
à  l’eau  par  un  peu  de  fel.  S’il  efl  vrai  que 
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parties  folides  de  notre  globe  foient  des  mixtes 
falins ,  &  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  mixtes 
ait  été  formé  dans  l’élément  aqueux  ,  comme 
tout  femble  l’attelle r ,  il  doit  en  avoir  réfulté 
une  grande  quantité  d’eau-mère ,  &  par  confé- 
quent  beaucoup  de  matière  gralîe  ou  huileufe; 
cette  matière  que  nous  trouvons  dépofée  par 
couches  dans  prefque  toutes  les  parties  du  globe, 
ell  fans  doute  celle  à  laquelle  on  doit  la  for¬ 
mation  des  bitumes. 

On  voit  par  la  Crillallographie  de  M.  De- 
romé  de  Lille ,  que  la  théorie  des  criflaux  , 
relativement  à  leurs  figures  géométriques ,  peut 
jeter  un  grand  jour  fur  l’hilloire  naturelle  du 
règne  minéral. 

Pour  obtenir  les  criflaux  répfuliers  des  difie- 

O 

rens  fels ,  il  fau(  avoir  recours  à  l’évaporation 
infenfible  ;  tous  les  fels  font  fufceptibles  de  fe 
décompofer  en  partie  par  des  dilTolutions  ré¬ 
pétées  dans  l’eau  la  plus  pure  ;  ceux  qui  attirent 
l’humidité  de  l’air,  s’altèrent  plus  aifément  que 
ceux  qui  y  tombent  en  efiîorefcence  ;  dans  ce 
dernier  cas  les  fels  perdent  l’eau  de  leur  cril- 
tallifation ,  augmentent  ordinairement  de  volume 
&  perdent  de  leur  poids. 

Tous  les  jours  il  fe  forme  des  fels  par  la  dé- 
compofition  fpontanée  des  minéraux  ,  il  fe 
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produit  alors  des  mixtes  volatils  qui  fe  répandent 
fouvent  dans  l’efpace  vide  des  fouterreins,  ôc 
y  détruifent  i’air;  ces  vapeurs  invifibles  nom¬ 
mées  moufettes  ,  font  ou  inflammables  ( g )  om 
acides;  on  peut  connoître  de  quelle  nature  elles 
font,  par  un  moyen  très  -  fiinple;  il  fufflt  de 
defcendre  une  lumière  dans  les  fouterreins,  fi 

«  9 

la  vapeur  qui  s’y  trouve  s’enflamme ,  on  peut 
i’inftant  d’après  defcendre  dans  le  fouterrein; 
mais  fi  la  lumière  vient  à  s’éteindre,  il  faut 
bien  fe  garder  d’y  aller,  de  peur  d’étre  fuf- 
foqué  ;  l’alkali  volatil  doit  être  employé  dans 
ce  dernier  cas ,  il  peut  rappeler  à  îa  vie. 

Borax  (h). 

Le  borax  nous  eft  apporté  des  Indes  orien¬ 
tales  &  de  la  Chine ,  fous  le  nom  de  tïnkal: 
l’analyfe  de  ce  fel  fait  connoître  qu’il  efl;  com- 
pofé  d’environ  parties  égales  de  fel  fédatif  <5c 
de  natron. 

Jufqu’à  préfent  on  a  été  indécis  fur  l’origine 


(g)  Lorfque  l’acide  vitriolique  porte  fon  aclion  fur  du  fer 
ou  du  zinc  ,  il  en  dégage  des  vapeurs  inflammables ,  mais 
fi  ce  meme  acide  porte  fon  aélion  fur  de  la  terre  calcaire, 
il  produit  l’acide  volatil  qui  co'nflitue  l’elpèce  de  moufette 
connue  fous  le  nom  d’û/r  jixe ,  &  qui  règne  dans  la  grotte 
du  Chien. 

(h)  Chryfocolle  ou  tlnhuh 
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du  borax;  Alexis  ie  Piémontois  dît  que  pour 
îe  préparer  il  faut  faire  un  me'îange  avec  du 
faindoux,  des  matières  fufceptibles  de  putré- 
faèlion ,  &  de  petits  cailloux ,  enfuite  l’enfouir 
en  terre ,  &  qu’après  le  laps  de  quatre  ou  cinq 
mois  on  y  trouve  des  criflaux  de  borax  ; 
M.  Baume  dit  avoir  fait  du  borax  par  un  moyen 
à  peu  -  près  fembîable  ;  dans  cette  opération , 
i’acide  de  la  grailTe  fe  combine  avec  faikali 
fixe ,  ce  dernier  peut  avoir  été  produit  par  les 
cailloux  (î)  décompofés,  &  par  faikali  volatil 
qui  réfulte  de  la  putréfaélion. 

Première  espèce. 

Borax  impur. 

Ce  fel  fe  trouve  fous  forme  de  criflaux 
blancs ,  traiifparens ,  dans  une  matière  grade 
de  couleur  roulTe ,  qui  a  l’odeur  d’huile  rance, 
&  qui  brûle  comme  tous  les  corps  gras  lorf- 
qu’on  en  met  fur  des  charbons  ardens. 

C’eft  dans  ces  malTes ,  qui  reffemblent  affez 
bien  à  du  nougat ,  qu’on  trouve  des  criflaux 

(î)  Les  cailloux ,  de  même  que  le  quartz  ,  font  princi¬ 
palement  compofés  d’acide  vitripüque  6c  d’alkali  fixe. 

(n)  On  a  vu  ci-defiiis  que  l’alkalî  volatil  ne  difieroit 
de  -l’alkali  fixe  que  par  la  matière  grade  6c  le  phlogifiique 
«qu’il  contient  de  plus  que  ce  dernier. 


de  borax 
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borax  réguliers  ;  la  figure  ia  plus  fréquente 
de  ce  fel,  eft  fuivant  M.  Deromé  de  Lifle, 
cc  un  prifme  hexahèdre  comprimé ,  ayant  deux 
faces  oppofées  plus  larges  que  les  autres ,  ter-  ce 
miné  par  deux  fommets  trihèdres  placés  en  ce 
fens  contraire  ;  les  deux  plans  larges  du  prifme  ce 
font  pentagones ,  verticaux  ;  les  quatre  étroits  <c 
font  trapèzes  ;  chacun  des  fommets  offre  un  ce 
pentagone  large,  adoffé  à  deux  trapèzes.  » 

On  trouve  auffi  dans  cette  maffe  brune  , 
du  borax  en  pnfmes  hexahèdres  comprimés,  qui 
ont  deux  côtés  oppofés  plus  larges  que'  les 
autres ,  fans  pyramide ,  mais  les  deux  bouts 
tronqués  obliquement  &  parallèlement ,  c’efl;  la 
yariété  IV/  de  la  Criftallographie ,  page  ^7. 

Deuxieme  espèce. 

4 

Borax  hleüâtre* 

Ce  fel  a  été  féparé  de  la  matière  graffe  par 
la  diffolution  &  la  criftallifation  ,  mais  il  contient 
un  peu  de  cuivre ,  auquel  efl  due  fa  couleur 
bleuâtre. 

Troisième  espece. 

Borax  purifié, 

Nv 

II  efl  blanc  &  tranfparent ,  mais  lorfqu’il  reftfî 
Tome  /.  G 
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quelque  temps  à  i’air  libre  ,  il  devient  opaque 
par  la  perte  d’une  partie  de  l’eau  de  fa  criflaili- 
fation  ;  dans  cette  eipèce  d’efflorefcence  ,  le 
borax  ne  perd  pas  fa  forme ,  c’efl  l’alkali  de  la 
foude  qui  perd  l’eau  de  fa  criftallifation ,  car  le 
fel  fédatif  ne  s’altère  nullement  à  l’air. 

-  Les  criflaux  de  borax  purifié ,  diffèrent ,  par 
leur  forme  ,  de  ceux  que  j’ai  décrits  fous  le  nom 
de  borax  impur,  ' 

«  Prmiere  variété.  Pyramides  à  quatre  pans, 
ayant  quelquefois  deux  pouces  de  long  fur  une 
bafe  de  huit  lignes  de  diamètre. 

Seconde  variété,  Parallélipipède  reétangle  , 
dont  tous  les  bords  font  tronqués.  Voye:^  l’Effai 
de  Criflallographie  ,  pl,  IV,  jîg,  1 1 , 

La  diffolution  de  ce  fel  verdit  la  teinture 
bleue  de  violettes. 

Si  l’on  expofe  le  borax  au  feu  ,  dans  un 
creufet ,  il  fe  liquéfie ,  perd  l’eau  de  fa  criftal- 
..ïlfation  ,  fe  ,bourfoufIe  &  produit  une  mafîe 
opaque ,  fpongieufe  &  légère  ;  à  un  feu  plus 
fort,  ce  fel  fe  fond  &  fournit,  par  le  refroi- 
diffement ,  une  maffe  blanche ,  tranfparente ,  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  de  verre  de  borax  ^ 
quoiqu’elle  foit  foluble  dans  l’eau  ,  &  que  , 
par  l’évaporation ,  cette  même  diffolution  repro- 
'•duifQ  du  borax. 
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Le  borax  eft  un  des  Tels  neutres  'qui  font 
fufceptibles  de  criftallifation  de  relier  conf-* 
tamment  unis  avec  un  excès  d’alkali ,  fans  qu’on 
puilTe  les  en  féparer  par  des  dilToIutions  &  des 
criftallifations  repétées  ;  la  terre  calcaire  &  les 
bafaltes  en  prifmes ,  me  paroilTent  être  du  nombre 
de  ces  Tels. 

Parmi  les  Tels  avec  excès  d’alkali ,  il  y  en  a 
qu’on  peut  dégager  de  cet  alkali  par  le  moyen 
des  acides  (l)  ;  leur  dilîolution  faturée  contient 
alors  deux  genres  de  Tels  neutres  ,  qu’on  fépare 
par  la  crillallifation  ;  c’ell  par  un  procédé  fem- 
blable  qu’on  dégage ,  du  borax ,  le  fel  fédatif. 

Le  fei  fédatif  d’Homberg  eft  un  fel  neutre, 
compofé  d’acide  phofphorique  &  d’alkali 

fixe  ;  la  préfence  de  l’acide  pholphorique  dans 
ce  fel  elt  ce  qui  empêche  qu’il  ne  puilîe  être 
^écompofé  par  les  autres  acides  moins  pefans 
c[ue  le  phofphorique  ;  d’un  autre  côté  fi  le  même 

. . ■  ' ■  ■  ' '  "  '  , .  ■  '  '  ■  ■  i-i  - . Il 

■N  •  V  * 

/'/J  On  fépare  l’excès  de  terre  qui  fe  trouve  dans  les 
bafaltes  en  prifmes ,  en  les  diftillant  avec  de  l’acide  vitriolique  ; 
le  réfidu  de  cette  diftiliation  fournit ,  par  la  lelîive  ,  de 
i’alun  mêlé  d’un  peu  de  vitriol  martial  ;  ce  qui  refie  après 
cette  lelTive  efl  un  fel  neutre  phofphorique  moins  fufible 
que  n’éloit  le  bafalte  avant  cette  opération. 

(m)  L’acide  animal  ne  diffère  pas  de  l’acide  phofphorîqus^' 

ïj 
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fel  n'avoit  pas  pour  bafe  un  alkali  fixe ,  lorfqu’on 
diflbut  le  borax  dans  de  Teàu ,  ie  natron  s’empa- 
reroit  de  l’acide  du  fel  fédatif  &  décompoferoit 
ce  dernier,  ce  qui  n’arrive  point. 

Le  natron ,  devenu  principe  du  borax ,  efl 
dans  une  combinaifon  fingulière  avec  le  fel 
fédatif,  puifque  le  borax  ne  fait  point  effervef 
cence  avec  les  acides ,  dans  le  temps  qu’ils  eix 
dégagent  le  fel  fédatif  en  s’emparant  de  l’alkali 
furabondant. 

Le  fel  fédatif  criflallife  en  feuillets  blancs  , 
tranfparens  &  brillans ,  qui,  ne  s’altèrent  point 
à  l’air  ;  ce  fel  neutre  demande  ,  pour  fon  entière 
diffolution ,  beaucoup  plus  d’eau  que  le  borax. 

Le  fel  fédatif  efl:  foluble  dans  l’efprit  de  vin  ; 
cette  folution  lorfqu’on  y  met  le  feu ,  produit, 
en  brûlant,  une  flamme  verte 

Le  fel  fédatif  expofé  au  feu  dans  un  creulet, 
s’y  fond,  Sl  produit,  en  refroidiflant ,  une  mafle 
blanche ,  tranfparente ,  qui  effleurit  à  l’air  ;  celte 
efpèce  de  verre  efl  entièrement  foluble  dans 
l’eau  ;  le  fel  fédatif,  de  même  que  le  borax , 
n’éprouve  pas  d’altération  par  la  fufion. 


Si  l’on  met  du  phofphore  fur  des  charbons  ardens 
)i  flamme  qui  fuccède  à  la  déflagration  çft  du  plus  beau  vcrtj 
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Le  foufre  efl:  un  fel  neutre,  inflammable, 
rompofé  d’acide  vitriolique  &  de  phlogiftique  ; 
ii  fe  fond  aifement  au  feu  &  y  perd  fa  couleur 
jaune  pour  en  prendre  une  rougeâtre  ;  en  re- 
froidifl'ant  il  criltallife  &  conferve  une  couleur 
grifâtre. 

Aufli-tôt  que  le  foufre  a  éprouvé  afîez  de 
chaleur  pour  fe  fondre,  il  s’exhale  en  vapeurs 
jaunes  ,  qui ,  après  avoir  été  condenfées ,  portent 
ie  nom  de  Jieurs  de  foufre  ;  fa  couleur  citrine 
ne  s’altère  point  à  l’air  ,  parce  que  le  foufre 
n’elt  pas  foluble  dans  l’eau,  &  qu’il  n’y  a  que 
les  acides  concentrés  qui  aient  la  propriété  de 
le  décompofer. 

Le  foufre  produit,  en  brûlant,  une  flamme 
bleue  &  un  acide  volatil  très-pénétrant ,  connu 
fous  le  nom  diacide  fulfureux ;  cet  acide,  étendu 
d’eau ,  repaflè  à  l’état  d’acide  vitriolique. 


Première  espèce. 

Fleurs  de  foufre. 

Soufre  très-divifé  ,  d’une  couleur  citrine  , 
ïequel  fe  trouve  dans  les  eaux  thermales  où  il 
paroit  avoir  été  dépofé  par  la  décompolition, 
foit  dés  pyrites  ,  foit  du  foie  de  foufre  terreux 
que  ces  eaux  contiennent  ;  ce  foie  de  foufrei 
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terreux  fe  forme  par  l’altération  fpontanée  de 
la  lélénite  (o)  au  moyen  de  la  chaleur.  Nous 
voyons  l’eau  réléniteui'e  le  putréfier  par  un  temps 
chaud  ,  iur-tout  lorlqu’elle  elt  contenue  dans 
des  vafes  durant  les  mois  de  juin  &  de  juillet  ;  ’ 
j’ai  démontré  qy’une  telle  eau  contenoit  un 
foie  de  foufre  terreux  auquel  Ton  odeur  éioit 
dûe  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  mon  Analyfe 
des  Blés  ,  page  i  oy  &  fuïv» 

Deuxieme  espece. 

'Fleurs  de  foufre  dans  ïinte'rieur  des  cailloux* 

• 

On  trouve  dans  les  environs  de  Poligny  en 
Franche-comté,  des  cailloux  dont  l’intérieur  eft 
rempli  de  fleurs  de  foufre  citrines. 

Le  quartz  étant  un  fel  neutre  compofé  d’acide 

vitriolique  (p)  &  d’alkali  fixe ,  il  n’efl:  pas  fur- 

* —  -   -  -  -   -  .  .  ■ 

(o)  Les  eaux  d’Aix-la-Chapelle,  à  la  furface  defquelles 
fe  trouvent  les  fleurs  de  foufre  ,  incruflent  de  félénite  leurs 
aquéducs  &  les  parois  de  leurs  rcfervoirs  ;  ces  mêmes  eaux 
tiennent  aufTi  en  dilîblution  du  foie  de  foufre  terreux, 

(p)  A  terra  calcarea  in  nqiiâ  marina  -pre fente  acido  vitrioli 
Joîutà ,  nnjcitur  quartjim,  FUCSHEL  in  Ad.  Mog.  T.  U» 

A  terra  calcarea  iX  acido  vitrioUco  originem  quartqi  deduch 
Vogel.  dit  Walierius  dans  la  nouvelle  édit,  du  Min.  Syfl. 

Ojcart-pum  non  raro  Jalintm  quid  alcalince  indolis  ir  calcem 
fuo  fmu  fovet,  Scopoli  Princip.  Miner.  1772,  où  l’on  cite 
Hierne  Tent,  lY»  de  Sale  Volatil.  Regn,  miner,  pag,  i  oq^ 


! 
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prenant  cjue  le  filex  ,  lequel  ne  diffère  du  quartz 
que  par,  une  ponion  de  matière  graffe  qu’il 
contient ,  renferme  quelquefois  du  foufre  dans 
fon  intérieur  ;  ia  décompofition  fpontanée  des 
fels  vitrioliques  ,  au  moyen  du  phlogiftique  & 
de  leau ,  eft  en  effet  fuffifante  pour  produire 
du  foufre. 

Troisième  espece.  ^ 


On  trouve  à  Conilfa  ,  à  quatre  îïeues  de 
Cadiz ,  des  géodes  de  fpath  calcaires  parfemées 
de  foufre  citrin ,  tranfparent ,  fous  la  forme  de 
criftaux  odahèdres  ,  quelquefois  tronqués  à  leur 
extrémité. 

J’ai  dans  mon  Cabinet ,  de  ces  criflaux  de 
foufre  odahèdres  d’Efj)agne  ,  qui  ont  deux 
pouces  de  longueur. 

On  rencontre  fouvent  auffi  des  criflaux  de 
foufre  od:ahèdres  dans  le  foufre  doré  ,  natif 
,  d’antimoine  ,  de  Tofcane* 

Quatrième  espèce. 

Soufre  gris  &  opaque, 

C’efl  un  mélange  naturel  de  foufre  6c  d’argîfe, 
qui  reffemble  au  foufre  vif  du  commerce  i  il  y 
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en  a  de  cette  efpèce  dans  les  foufrières  de 
d’Elpagne  &  particulièrement  dans  celles  de? 
Cadiz  :  pour  en  extraire  le  foufre ,  on  a  recours 
à  la  diüillation. 

Le  foufre  fe  trouve ,  dans  les  mines ,  uni  à  la 
plupart  des  fubftances  métalliques  ,  quoiqu’en 
différentes  proportions  ;  cette  union  n’a  fouvent 
iieu  qu’au  moyen  d’un  intermède,  comme  dans 
ia  galène  &  la  blende,  où  la  terre  abforbante 
efl:  le  medium  d’union  du  foufre  avec  le  métal  ; 
dans  ce  cas  le  minéralifateur  (q)  n’eft  pas  du 
foufre  pur  ,  mais  un  véritable  foie  de  foufre. 

Les  acides  ont  la  propriété  de  décompofer 
îe  foufre. 

Lorfqu’on  diflille  une  partie  de  foufre  avec 
quarante-huit  parties  d’huile  de  vitriol ,  il  paffe 
de  l’acide  fulfureux ,  &  le  foufre  efl  entièrement 
décompofé  ;  mais  fî  l’on  n’emploie  que  feize 
parties  d’huile  de  vitriol  contre  une  de  foufre , 


(q)  J’appelle  minéralifateur  toute  fubfiance  faline ,  arfem- 
nicale  ,  iuifureufe ,  &c.  qui,  unie  par  la  Nature  avec  un 
métal  quelconque ,  le  prive  plus  ou  moins  de  fcs  propriétés 
métalli  jUes  &  conflitue  les  difïérens  mixtes  appelés  propre¬ 
ment  mines  ou  minera's.  L’objet  de  la  métallurgie  eft  des 
débarraiïèr  le  métal  de  ces  fubftances  étrangères  qui 
mafquent  ou  le  minéralifcnt. 


'de  Minéralogie»  41 

iî  n’y  a  que  le  tiers  de  ce  foufre  qui  foît  dé^ 
coinpofé. 

L’acide  nitreux  &  l’acide  marin,  diflillés  avèc 
du  foufre ,  ont  aulîi  la  propriété  de  le  décom- 
pofer. 

La  décompofition  du  foufre  ,  par  l’intermède 
du  fer  &  de  l’eau  ,  eft  un  des  phénomènes  les 
plus  intérelfans  de  la  Phyfique  fouterraine , 
puifqu’il  y  a  lieu  de  pré  fumer  que  c’eft  par  un 
moyen  femblable  que  fe  produifent  les  inflam¬ 
mations-  fpontanées  des  volcans. 

Volcan  artificiel ,  ou  décompofition  du  foufre 
par  l’intermède  du  fer  &  de  l’eau. 

Si  l’on  fait  un  mélange  de  parties  égales  de 
fleurs  de  foufre  &  de  limaille  de  fer  avec  deux 
parties  d’eau  ,  il  s’en  dégage  une  odeur  de  foie  de 
foufre  décompofé  ,  peu  après  l’eau  eft  abforbée, 
ïe  mélange  s’échauffe,  fe  bourfoufle ,  crève  & 
répand  des  vapeurs  humides  &  très-chaudes, 
qui  font  accompagnées  d’une  odeur  de  foie  db 
foufre  décompofé  ;  à  ces  vaj'eurs  aqueufes  eu 
fuccèdent  d’autres  qui  s’enflamment  d’elles- 
memes  ,  alors  le  mélange  prend  feu  &  répand 
de  l’acide  fulfureux. 

La  chaleur  confidérabîe  qui  s’excite  dans 
cette  opération  ;  eft  produite  par  i  union  que 
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contrarie  avec  Feau  i’acide  vitriolique  concentre, 
Tune  des  parties  conflituantes  du  foufi'e  ;  devenu 
-pîus  foible  par  cette  union ,  il  porte  Ton  adioii 
fur  le  fer  &  le  dilîbut  ;  de-Ià  le  vitriol  martial , 
qui  bientôt  fe  calcine  par  la  chaleur  réfultante 
de  la  combuftion  du  foufre. 

Ce  volcan  réuffit  très-bien  à  petites  dofes  ; 
je  le  prépare  ordinairement  avec  demi-livre  de 
îimaille  d’acier,  autant  de  fleurs  de  foufre  & 
quatorze  onces  d’eau  ;  je  mets ,  dans  une  affiette 
de  terre  vernilîée  ,  ce  mélange  ,  dont  la  furface , 
lorfque  j’ai  employé  les  proportions  fufdites , 
fe  trouve  couverte  d’environ  deux  lignes  d’eau; 
cette  eau  ne  tarde  pas  à  s’abforber  fans  que  la 
chaleur  foit  d’abord  bien  confidérable ,  mais 
elle  s’accroît  fuccefîivement  au  point  de  devenir 
affez  forte  pour  enflammer  le  foufre. 

L’inflammation  de  ce  volcan  artificiel  ne  peut 
avoir  lieu  fans  le  contaél  de  l’air  libre ,  &  il 
produit  fon  effet  d’autant  plus  promptement 
c]ue  le  courant  d’air  efl  plus  confidérable. 

La  terre  pyriteufe  de  Beaurin  ,  qui  ne  s’em- 
brafe  pas  dans  l’intérieur  de  la  terre ,  ne  tarde 
point  à  le  faire  lorfqu’après  avoir  été  mife  en 
las  elle  éprouve  le  contaét  de  l’air  ;  c’efl:  en 
travaillant  à  l’analyfe  de  cette  terre  que  je  fuis 
parvenu  à  déterminer  la  quantité  d’eau  néceffaire 
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JîOur  produiïe  le  volcan  artificiel  ;  c’efl;  moins 
de  ia  grande  quantité  de  matières  que  de  ia 
jufie  proportion  du  mélange  ,  que  dépend  la 
réulîite  de  cette  expérience. 

* 

Ohjervatïons  fur  les  crïflallifdtîons  ûrtifcïelles 
du  foufre  &  fur  les  differentes  efpèces^ 
de  foie  de  foufre. 

On  connoît ,  en  Chimie ,  plufieurs  moyens 
de  faire  crifiallifer  le  foufre;  le  plus  fimple  eft, 
après  l’avoir  fait  fondre ,  de  le  lailTer  refroidir 
ïentement  ;  on  remarque  alors ,  à  fa  furface  & 
dans  fon  intérieur ,  des  crifiaux  irréguliers  qui 
repréfentent  des  prifmes  croifés  en  différens 
fens ,  la  couleur  du  foufre  s’altère  dans  cette 
opération ,  comme  je  l’ai  dit  ci-defîiis  ;  mais 
pour  obtenir  le  foufre  crifiallifé  régulièrement, 
&  dont  la  couleur  ne  foit  point  altérée  ,  il  faut  le 
faire  fondre  dans  de  l’huile  effentielle  de  téré¬ 
benthine  ;  cette  huile  prend,  dans  cette  opération, 
une  couleur  rouge-brune  ,  perd  fon  odeur  ôc 
même  de  fa  fluidité  ;  pendant  le  refroidiffemeiit 
du  matras ,  le  foufre  qui  n’a  pas  été  décompofé 
fe  dépofe  dans  le  fond  où  il  crifiallifé  en  lames 
triangulaires  ,  ifofcèles ,  très-alongées  Sl  très- 
aiguëS;  lefquelles  ont  quelquefois  dix  ou  onze 
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lignes  de  longueur  fur  une  ligne  au  plus  dé 
largeur  vers  leur  bafe. 

Comme  l’huile  eflentielle  de  térébenthine, 
qui  fert  à  faire  criftallifer  le  foufre ,  en  décom- 
pofe  une  partie  ,  c’efl:  à  l’acide  vitriolique  très-» 
concentré  ,  produit  par  cette  décompofition 
du  foufre  ,  que  font  dûs  le  changement  de 
couleur,  l’épaiflilTement  &  l’odeur  altérée  des 
huiles  elîentielles  employées  dans  cette  expé¬ 
rience  ;  d’un  autre  côté  le  phlogiltique  du  foufre 
efl:  enlevé  par  de  l’acide  phofphorique  ,  dû  à 
une  portion  de  l’huile  elTentielle  décompofée 
par  la  chaleur  ;  de  l’union  de  cet  acide  de 
l’huile  avec  le  phlogiltique  du  foufre  ,  ré  fuite 
une  efpèce  de  phofphore  volatil  &  prefque 
incoercible. 

Je  me  fuis  afîuré  ,  en  répétant  d’après 
Homberg ,  la  dillillation  du  baume  de  foufre , 
que  cette  préparation  ne  contenoit  pas  du  foufre , 
ainli  que  ce  Chimifle  l’avcnt  reconnu  ;  je  n’ai 
retiré ,  de  cette  diflillation ,  que  de  l’huile  un 
peu  colorée  &  de  l’acide  fulfureux,  fans  qu’il 
fe  foit  fublimé  de  foufre  ;  il  ne  refloit  au  fond 
de  la  cornue  qu’un  charbon  léger  &  poreux. 

Je  crois  qu’il  eft  à  propos  de  faire  connoître 
ici  diverfes  efpèces  de  foie  de  foufre  qui  le 
rencontrent  dans  la  plupart  dés  mixtes  , 
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^üî  varient  par  leur  bafe ,  ils  m’ont  paru  con{^ 
tîtuer  huit  efpèces  bien  diftindes  ; 

Savoir, 

Le  foie  de  fbufre  proprement  dît. 

Le  foie  de  foufre  cauftique. 

Le  foie  de  foufre  volatil. 

La  liqueur  fumante  de  Boyle. 

Le  foie  de  foufre  calcaire. 

Le  foie  de  foufre  à  bafe  de  terre  abforbante* 

Le  foie  de  foufre  animal. 

£t  le  foie  de  foufre  métallique. 

Première  espece. 

4  Foie  de  foufre. 

Ayant  fondu,  dans  un  creufet,  deux  onces 
de  fleurs  de  foufre ,  j’y  ai  verfé  peu-à-peu  deux 
onces  d’alkali  fixe  du  tartre  ;  le  mixte  falin 
volatil  qui  s’efl:  dégagé  durant  l’effervefcence , 
avoit  une  odeur  à-peu-près  femblable  à  celle 
du  camphre  ;  j’ai  remué  le  mélange  avec  un 
tube  d’émail  jufqu’à  ia  fin  de  reffervefcence  ; 
alors  ie  foie  de  foufre  efl  devenu  fluide  ;  je  l’ai 
verfé  fur  un  porphire  où  il  a  pris  une  couleur 
rouge  femblable  à  celle  du  foie  des  animaux  ; 
en  le  reffoidilTant ,  ie  foie  de  foufre  devient 
jaunâtre  ;  fi  on  ie  laifle  plus  long-temps  expofé 
à  l'air,  il  en  attire  l’humidité  &  fe  réfout  en 
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liqueur  rougeâtre,  qui  efi:  une  difToîutîon  de 
foie  de  foufre  ;  un  plus  long  féjour  à  l’air  libre 
décompofe  cette  folution  de  foie  de  foufre  , 
effet  produit  par  l’acide  répandu  dans  i’atmo- 

Le  foie  de  foufre  difîbut  dans  l’eau  fe  dé- 
compofe  beaucoup  plus  promptement  à  l’air 
libre  que  le  foie  de  foufre  tombé  en  deliquîum. 
La  première  de  ces  folutions  y  perd  fa  couleur, 
&  après  fon  entière  décompofition  ,  on  trouve 
au  fond  du  vafe  le  foufre  fous  la  forme  d’une 
poudre  grisâtre  ;  en  faifant  évaporer  la  liqueur 
limpide  qui  fumage  ,  on  obtient  du  tartr® 
vitriolé  &  du  fel  marin.  ^ 

Durant  le  temps  que  ce  foie  de  foufre  fe 
décompofe ,  il  s’en  dégage  une  odeur  fétide 
que  j’ai  cherché  à  connoître  ;  pour  y  parvenir , 
j’ai  mis  dans  une  cucurbite  de  verre  une  dif- 
folution  de  deux  gros  de  foie  de  foufre  ,  & 
après  y  avoir  verfé  affez  d’acide  vitriolique 
pour  la  décompofer ,  j’ai  recouvert  le  tout  d’un 
chapiteau  aveugle  où  j’avois  mis  de  la  teinture 
de  violettes  étendue  d’eau  ,  cette  teinture  n’ayant 
éprouvé  aucune  altération  dans  fa  couleur  , 
on  efl;  fondé  à  croire  qu’il  n’y  a  ni  acide  ni 
alkaii  volatil  de  développé  dans  cette  Qdeur  du 
foie  de  foufre  qui  fe  décompofe. 
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Cette  vapeur,  très-fétide  ,  qui  fe  dégage 
avec  une  vive  effervefcence  iorfqu’on  verfe  de 
i’acide  vitriolique  fur  une  difToIurion  de  foie 
de  foufre ,  n’efl  point  inflammable ,  préfentée 
à  i’orifice  d’un  flacon  d’acide  nitreux  non  fumant, 
elle  n’en  attire  point  de  vapeurs  ,  ce  qui  n’auroit 
pas  manqué  d’arriver  fi  i’alkali  volatil  étoit  le 
principe  de  cette  odeur. 

Cette  vapeur  n’efl:  ,  fuivant  moi  ,  qu’un 
hepar  volatil ,  très-fubtil ,  qui  a  la  propriété 
d’altérer  la  couleur  de  prefque  toutes  les  fubf- 

tances  métalliques  ;  il  noircit  prefque  inflanta- 

# 

ncment  l’argent  &  l’or ,  tandis  que  le  foufre 
feul ,  l’alkali  volatil  ou  le  phlogiflique  feuls 
ne  peuvent  caufer  la  moindre  altération  dans  la 
couleur  de  ce  dernier  métal. 

Une  diffolution  de  fel  de  Saturne  ,  expofée 
dans  un  chapiteau  de  verre  à  la  vapeur  du  foie 
de  foufre  décompofé ,  a  noirci  fur  le  champ  ; 
ayant  détaché  la  matière  noire  qui  adhéroit  aux: 
parois  du  chapiteau  ,  j’ai  reconnu ,  après  l’avoir 
lavée  ,  defféchée  ,  &  enfuite  torréfiée  ,  qu’elle 
contenoit  du  foufre  &:  du  plomb  ,  ce  qui 
prouve  que  c’efl  un  foie  de  foufre  volatil  qui 
-fe  dégage  lorfqu’on  décompofé  le  fok  de  foufre 
par  un  acide. 
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Deuxieme  espece; 

Foie  de  foufre  cauftiqiie, 

Meyer,  dans  fa  DifTertation  fur  la  Chaux ÿ 
thap,  XIV ,  rapporte  que  le  foie  de  foufre  , 
préparé  avec  la  iefîive  cauflique  ,  &  décompofé 
ênfuîte  par  l’acide  vitriolique ,  produit  des  vapeurs 
inflammabies. 

Pour  préparer  ce  foie  de  foufre ,  j’ai  fonda 
dans  un  creufet ,  une  once  de  foufre  ,  j’y  ai 
ajouté  une  once  de  pierre  à  cautère  ,  &  après 
une  vive  efîervefcence ,  j’ai  obtenu  un  foie  de 
foufre  brun  ;  durant  la  combinaifon  ,  il  s’eft 
dégagé  une  odeur  propre  à  cette  efpèce  de 
foie  de  foufre. 

Le  foie  de  foufre  cauflique ,  étant  difîout 
dans  deux  parties  d’eau  diflillée ,  a  une  couleur 
brune  ;  fi  l’on  verfe ,  dans  cette  diffolution 
de  l’acide  vitriolique  concentré  ,  il  s’en  dégage 
des  vapeurs  femblables  ,  pour  l’odeur  ,  à  celles 
du  phofphore  ;  lorfqu’on  déconij^ofe  ce  foie 
de  foufre  dans  un  matras  ,  fi  l’on  préfente  la 
flamme  d’une  bougie  à  l’orifice  du  matras ,  la 
vapeur  prend  feu  &  produit  une  flamme  bleue 
&  verte  ;  en  faifant  cette  opération  la  nuit  ou 
dans  un  lieu  obfcu'r  ,  les  couleurs  de  la  flamme 
deviennent  très  -  fenfibles  ;  cette  flamme  elt 

inodore 
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inodore  &  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  que 

» 

produifent  le  zinc  ou  le  fer  attaque's  par  f  acide 
vitriolique. 

J’ai  iaiffé  ce  foie  de  foufre  cauftique  expofé 
à  l’air ,  il  s’y  efl  décompofé  &;  a  re'pandu  une 
odeur  fétide  femblable  à  celle  de  la  matière 
fécale  ;  cette  émanation  qui  noircit  l’argent  & 
l’or  ,  &  altère  les  autres  fubftaiices  métalliques  ^ 
efl:  un  vrai  foie  de  foufre  volatil. 

.Troisième  espèce. 

m 

Foie  de  foufre  volaûl. 

On  ne  peut  parvenir  à  combiner  enfembîe 
îe  foufre  &  l’alkali  volatil,  en  verfant  ce  dernier 
fur  du  foufre  en  fufion  ,  car  l’alkali  volatil  fe 
dilTipe  trop  facilement  ;  mais  fi  l’on  diflille , 
dans  une  cornue  de  verre  lutée  ,  parties  égales 
de  fel  ammoniac  &  d’alkali  fixe  avec  une  demi- 
partie  de  fleurs  de  foufre  ,  il  pafTe  d’abord  de 
l’alkali  volatil  &  enfuite  du  foie  de  foufre  volatil 
concret ,  d’un  rouge  foncé  qui  tapiffe  les  parois 
du  récipient  ;  les  vaiffeaux  étant  délutés  ,  il  s’en 
dégage  des  vapeurs  blanches  ,  &  le  récipient 
conferve  une  forte  odeur  de  foie  de  foufre 
décompofé.  J’ai  diffous  ,  dans  de  l’eau  diflillée, 
le  foie  de  foufre  volatil  concret  que  j’avois’ 
Tornc  1»  D 
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obtenu ,  il  a  pris  une  couleur  jaune  tirant  fur 
le  rouge,  femblable  à  celle  de  fafran  ;  il  y 
avoir,  dans  le  col  de  la  coniue  ,  un  peu  de 
foufre  ;  quant  au  réfidu  de  la  diftillation  ,  il 
étoit  gris  &  ne  contenoit  que  du  Tel  fébrifuge 
de  Silvius. 

Boërhave  rapporte  ,  dans  fa  Chimie ,  que 
par  la  diftillation  &  la  cohobation  de  i’alkali 
volatil  avec  le  foufre  ,  on  parvient  à  dilToudre 
ce  dernier  &  à  en  retirer  une  teinture  de  cou- 
ieur  d’or  (r). 

Ayant  expofé  à  l’air  une  diffolution  de  foie 
de  foufre  volatil ,  il  s’efl  formé  ,  à  la  furface , 
une  pellicule  Jaune  qui  étoit  du  foufre.  Durant 
ce  temps  il  fe  dégage  une  odeur  très -fétide, 
&  la  dilTolution  fe  trouble  à  mefure  que  le  foie 
de  foufre  volatil  fe  décompofe  ;  iorfqu’il  l’eft 
totalement ,  elle  devient  limpide  &  fans  odeur. 
Cette  liqueur  ,  décantée  pour  en  féparer  le 
foufre  ,  &  mife  enfuite  à  évaporer ,  a  fourni 
du  fel  ammoniac  &  du  fel  marin.  L’acide  mariit 

^r)  Sulphuris  Jolutio  in  alhali  volatili.  (Apparatus). 

Fhri  Julphüris  puri^imo  commijcetur  Jpiritus  alkalînus  ex  Jaïe 
ënmioniaco ,  ex  urina  ,  ex  cornu  cervi  ^  Janguine  vel  quocumque 
Jimili  ,  dein  dijlillatio  fit  if  cohobaîio ,  fulphur  ita  Johntur  ; 
Ji  autem  in  vafe  claufo  detinentur  diu  Jcq)eque  conquafantur 
fimul  if  ita  tandem  auream  tinÛuram  elicimus, 

Boerhav.  Opérât.  Chimicar,  p,  III,  p,  zy  it  proc.  CLIII,|| 
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qui  fe  trouve  dans  ces  Tels  paroît  être  dû  à  la 
modification ,  foit  de  i’acide  répandu  dans  l’air  , 
foit  d’une  partie  de  l’acide  même  du  foufre, 
par  l’union  qu’il  contrade  avec  le  phlogifiique 
ou  principe  odorant  de  i’alkali  volatil  qui  s’e/t 
décompofé  pendant  cette  expérience. 

Quatrième  espèce. 

Liqueur  fumante  de  Boy  le, 

L’alkali  volatil  ,  dégagé  du  Tel  ammoniac 
par  la  chaux  ,  elt  également  propre  à  produire 
un  foie  de  foufre  volatil ,  lequel  eft  connu  fous 
le  nom  de  liqueur  fumante  de  Boy  le.  Voici  la 
manière  de  la  préparer. 

Si  l’on  diftille ,  au  fourneau  de  reverbère  , 
un  mélange  de  trois  parties  de  chaux  éteinte, 
d’une  partie  de  fel  ammoniac  &  d’une  demi- 
partie  de  foufre ,  il  paffe  d’abord  de  l’alkali 
volatil  concret,  puis  du  foie  de  foufre  volatii 
dont  la  couleur  eft  femblable  à  la  teinture  de 
fafran  :  J’avois  adapté  à  la  cornue  un  fufeau  & 
un  récipient  ,  le  fufèau  fe  trouva  tapiffé  d’alkalî 
volatil  concret  ,  le  récipient  contenoit  du  foie 
de  foufre  fluide. 

Ce  qui  reftoit  dans  la  cornue  étoit  bleuâtre 
&  a  voit  une  forte  odeur  de  foie  de  foufre  dé-^ 
compofé  ;  y  ayant  ajouté  de  feau  ,  le  mélange 
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s’ell;  échauffé  ;  après  i’avoir  filtré ,  j’y  ai  verii 
de  i’acide  nitreux  ,  il  s’efi;  précipité  du  fioufre  ; 
îe  refie  ,  mis  à  évaporer ,  a  fourni  du  nitre  à 
bafe  de  terre  abforbante. 

Ce  foie  de  foufre  volatil ,  nommé  par  Boyle, 
liqueur  fumante  ,  parce  qu’en  délutant  les  vaif- 
feaux  il  s’en  dégage  des  vapeurs  blanches ,  ne 
diffère  du  précédent  que  par  fon  odeur  &  fa 
fluidité  ;  il  efi ,  ainfi  que  lui ,  compofé  d’alkali 
volatil  &  de  foufre  ,  mais  ce  qui  lui  donne  un 
caraélère  particulier  ,  c’eft  l’efpèce  de  foie  de 
foufre  phofphorique  qu’il  contient ,  lequel  efi: 
formé  par  du  phofphore  &  de  l’alkali  volatil  ; 
ce  phofphore  réfulte  de  l’union  qu’a  contraélée 
i’acide  phofphorique  de  la  chaux  avec  le  phlo- 
gifiique  du  foufre.  La  preuve  que  l’acide  qui 
entroit  comme  partie  confiituante  de  la  chaux 
en  a  été  féparé ,  c’efi  que  l’alkali  volatil ,  qu’on 
obtient  alors  ,  efi  fous  forme  concrète  &  fait 
effervefcence  avec  les  acides  ;  lorfqu’au  contraire 
ia  chaux  n’a  point  été  décompofée  ,  l’acide 
qu’elle  contient ,  s’uniffant  à  l’alkali  volatil  , 
forme  un  fel  neutre  ammoniacal  auquel  on  a 
donné  le  nom  d'alkali  volatil  caufiique  ou  fiuor , 
cette  dernière  épithète  lui  convient ,  parce  qu’ii 
lie  peut  être  mis  fous  forme  folide. 

.  X4’aIkaIiYoIatil77«c»rnefaitpointd’effervefcenco. 


DE  Minéralogie.  53' 

avec  les  acides  (f),  par  la  raifon  qu’il  efl:  déjà 
combiné  avec  l’acide  phofphorique  ;  cependant, 
iorfqu’on  verfe  un  acide  fur  l’alkali  volatil 
cauftique ,  l’acide  phofphorique  qu’il,  ^contient 
venant  à  s’unir  au  phlogiflique  de  ce  même 
acide ,  paffe  à  l’état  d’acide  phofphorique  volatil 
&  fe  difîipe  fous  la  forme  de  vapeurs  blanches  ; 
ie  fel  ammoniac  qui  réfulte  de  cette  combi- 
naifon ,  a  pour  bafe  l’alkali  volatil  &  criftallife. 

Cinquième  espèce. 

Foie  de  Joiifre  calcaire, 

k 

Je  n’ai  pu  parvenir  à  unir,  fans  intermède, 
îe  foufre  avec  la  terre  calcaire  :  un  mélanome 
de  deux  parties  de  chaux  vive  &  d’une  de 
fleurs  de  foufre,  tenu  en  digeflion  avec  de  l’eau , 
ne  m’a  point  produit  de  foie  de  foufre  ;  je  n’ai 
pas  mieux  réufîi  en  mettant  de  la  chaux  vive 
en  poudre  avec  du  foufre  en  fufion.  Mais  fr 
l’on  mêle  une  partie  d’orpin  avec  trois  parties 
^de  chaux  vive  ,  &  que  l’on  étende  ce  mélange 
d’aflez  d’eau  diftillée  pour  qu’il  foit  en  bouillie , 
alors  il  devient  bleu  &  il  fe  forme  un  vrai  foie 
de  foufre  qui  tient  en  diffolution  de  l’arfenic  ; 


(J)  L’odeur  de  cet  alkali  efl  très-pénétrante  , 
teinture  bleue  des  végétaux, 

D  iij 
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ce  foie  de  foufre  arfe'nicaî  Te  décompofe  aifd- 
ment,  même  dans  ies  vaiiïèaux  fermés  ,  au 
fond  defquels  on  trouve  alors  des  criftaux 
d’arfenic  blancs  &  tranfparens  en  petites  aiguilles 
très-minces. 

Sixième  espèce. 

Foie  de  foufre  h  hafe  de  terre  ahforhanîe. 

On  trouve  du  foie  de  foufre  à  bafe  de  terre 
abforbante  dans  la  blende  &  la  galène  ,  dans 
ies  eaux  thermales  &  dans  beau  putréfiée  ;  on 
en  produit  d’artificiel  quand  on  calcine  le  gypfe , 
comme  le  prouve  l’odeur  forte  de  foie  de  foufre 
décompofe  qui  s’en  dégage  lorfqu’on  le  gâche 
avec  de  l’eau  ;  c’efl  cette  émanation  dangereufe 
qui  caufe  les  accidens  qui  arrivent  à  ceux  qui 
habitent  trop  tôt  les  bâtimens  nouvellement 
enduits  de  plâtre. 

Les  fpaths  féléniteux  ont  la  propriété  de  de¬ 
venir  phofphoriques  par  la  calcination  ;  il  fe 
forme  alors  un  foie  de  foufre ,  dont  une  partie 
fe  décompofe  lorfqu’on  expofe  à  l’air  les  petites 
rotules  faites  avec  ces  pierres  calcinées  ;  fi  on 
ies  tranlporte  dans  l’obfcurité ,  après  les  avoir 
expofées  au  jour  ,  il  en  émane  de  la  lumière  , 
ÔL  il  s’en  dégage  en  même -temps  une  od^ur 
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de  foie  de  foufre  de'compofé  ;  ce  même  phof- 
phore  ,  dit  de  Bologne ,  expolê  à  ia  lumière 
d’une  bougie  ,  n’y  acquiert  point  la  propriété 
de  iuire  dans  l’obfcurité. 

M.  Canton  a  indiqué  le  moyen  de  faire  un 
phofphore  dont  les  propriétés  Ibnt  femblables 
à  celles  de  la  pierre  de  Bologne  calcinée  ;  il 
ne  s’agit  que  de  mêler  trois  parties  d’écailles 
d’huître  calcinées  avec  une  de  foufre ,  &  de 
mettre  le  tout  dans  un  creufet  où  on  le  tient 
pendant  une  heure  à  un  feu  propre  à  le  faire 
rougir. 

J’ai  reconnu  ,  en  analyfant  i’eau  putréfiée  , 
qu’il  fe  formoit  du  foie  de  foufre  par  la  voie 
humide  ;  en  effet ,  l’eau  putréfiée  contient  un 
foie  de  foufre  terreux  qui  s’efi  formé  par  la  dé- 
compofition  de  la  félénite  ;  de  l’union  de  l’acide 
vitriolique  de  cette  félénite  avec  une  matière  in¬ 
flammable  ,  il  réfulte  du  foufre  ,  lequel  fe  combi¬ 
nant  avec  la  terre  abforbante  de  la  félénite,  forme 
un  foie  de  foufre  terreux.  II  n’y  a  que  l’eau 
.féléniteufe  qui  puifle  paffer  à  la  putréfadion  , 
l’eau  difiiiiée  n’en  eft  pas  fufceptible  :  la  cha¬ 
leur  étant  plus  confidérable  dans  les  mois  de 
juillet  &  d’août  que  dans  les  autres  temps  de 
l’année ,  i’eau  fe  putréfie  alors  plus  prompte¬ 
ment. 


D  iv 
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SEPTIEME  espece. 


Foie  de  foufre  ûnimal. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  foie  de  foufre 
avec  les  autres  efpèces  dont  je  viens  de  parler; 
le  foie  de  foufre  des  matières  ftercorales  eft 
formé  de  phofphore  combiné  avec  l’alkali  volatil. 
Dans  certains  teflacés  ,  tels  que  l’huître ,  on 
trouve  de  ce  foie  de  foufre  phofphorique  fluide 
fous  une  petite  lame  de  l’écaille  concave  ;  lorf- 
qu’on  rompt  cette  lame  il  s’en  dégage  une 
odeur  très-fétide. 


Huitième  estece. 

Foie  de  foufre  métallique. 


Le  foie  de  foufre  volatil  métallique  ,  qui  fe 
forme  lorfqu’on  triture  du  foufre  avec  du 
mercure  ou  du  fer  ,  me  paroît  encore  différer 
du  foie  de  foufre  animal. 

On  trouve  auffi  un  foie  de  foufre  phofpho¬ 
rique  ,  d’une  nature  fingulière ,  dans  la  pierre 
porc  6l  dans  le  lapis ,  on  le  dégage  de  ces  pierres 
par  le  frottement  ou  la  collifion. 
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Tartre  vitriolé  (t)» 

L’alkali  fixe  du  tartre  faturé  d’acide  'vîtrîo- 
üque  ,  forme  un  fei  neutre ,  connu  fous  les 
noms  de  Tartre  vitriole',  d^arcanum  duplîcatiim , 
de  Sel  de  duobus ,  de  Sel  polychrefie  de  Glafer, 
&c. 

Les  différentes  formes  qu’on  obferve  dans 
les  crifiaux  du  tartre  vitriolé  ,  dépendent  ou  de 
la  rapidité  plus  ou  moins  grande  de  l’évapo¬ 
ration  ou  de  la  proportion  relative  des  parties 
falines  tenues  en  diffolution ,  car  iorfqu’il  s’y 
trouve  un  excès  d’acide  ou  d’alkali ,  la  forme 
des  crifiaux  varie. 

La  crifiallifation  régulière  du  tartre  vitriolé 
eft  un  prifme  à  fix  pans  ,  terminé  par  deux 
pyramides  hexahèdres  ,  dont  les  plans  font 
triangulaires  ;  le  prifme  manque  quelquefois  , 
alors  le  crifial  paroît  compofé  de  deux  pyra¬ 
mides  hexahèdres  appofées  bafe  à  bafe. 

Les  crifiaux  de  tartre  vitriolé  qui  fe  font 
formés  lentement ,  &  dont  le  rapprochement 
des  parties  élémentaires  a  été  retardé  par  l’eau- 
jiière  ,  font  ordinairement  réguliers  &  affez 
confidérables,  mais  quelquefois  colorés  en  jaune. 

(t)  Ce  l'ei  ne  me  paroît  différer  du  criflai  de  roche 

eu  ce  qu’il  eft  foiuble  dans  i’eau. 
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J^ai  trouvé  dans  reau-mère  d’une  difîolutîon 
de  tartre  vitriolé  ,  que  j’avois  abandonnée  à 
une  évaporation  infenfible ,  de  beaux  criftaux 
de  ce  Tel  en  paraliélipipèdes  ,  quelques-uns  ren- 
fèrmoient  des  gouttes  d’eau  dont  le  mouvement 
étoit  rendu  fenfible  par  le  globule  d’air  qui  les 
accompagnoit. 

S’il  fe  rencontre  un  excès  d’acide  dans  la 
difToIution  du  tartre  vitriolé ,  les  criflaux  qu’elle 
fournit  alors  font  des  prifmes  capillaires  ,  longs 
&  aigus.  La  criftallifation  de  ce  Tel ,  &  la  plupart 
de  Tes  variétés  font  irèsr-bien  décrites  dans  l’ElTai 
de  Criflallographie  de  M.  Delide,  page 

Le  tartre  vitriolé  ne  s’altère  point  à  l’air  ; 
ce  fei  exige  beaucoup  d’eau  pour  fa  dilToiution  ; 
outre  l’acide  &  l’alkali ,  il  contient  encore  une 
matière  grafle  &  l’eau  de  criftallifation. 

Lorfqu’on  expofe  au  feu  des  cridaux  de 
tartre  vitriolé ,  ils  décrépitent  &  fe  brifent  ;  cet 
effet  efl:  produit  par  l’eau  de  la  criftallifation , 
qui  étant  dilatée  par  la  chaleur  ,  fait  effort  fur 
les  molécules  falines  &  les  écarte. 

On  reconnoît  la  préfence  d’une  matière 
graffe  dans  le  tartre  vitriolé  en  diftillant  de 
l’huile  de  vitriol  avec  ce  fel  réduit  en  poudre  y 
car  il  paffe  alors  de  l’acide  fulfureux  ;  le  réfidu 
decette  opération  eft  blanc,  demi-tranfparent ^ 
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très-acide,  &.  efïïeurit  à  l’air  ;  c’eft  ce  meme 
fel ,  avec  excès  d’acide ,  qu’on  emploie  pour 
préparer  ce  qu’on  nomme  limonade  fèche. 

Si  l’ôn  met  en  digeftion  du  tartre  vitriolé 
en  poudre  avec  de  l’huile  de  vitriol ,  ce  mé¬ 
lange  noircit ,  parce  qu’alors  l’acide  vitriolique 
agit  fur  la  matière  grade  du  tartre  vitriolé  & 
la  convertit  prefque  en  charbon. 

Sel  de  GIduber» 

L’acide  vitriolique  combiné  avec  l’alkali  mi¬ 
néral  ,  forme  le  fel  de  Glauber ,  qui ,  dans  un 
air  fec ,  perd  l’eau  de  fa  criflallifaiion  &  fê 
convertit  en  une poufîière  faline  blanche,  douée 
des  mêmes  propriétés  que  le  fel  cridaliifé  ;  mais 
comme  dans  cet  état  le  fel  de  Glauber  eft  privé 
de  l’eau  de  fa  criflallifation  ^  qui  faifoit  près  de 
la  moitié  de  fcn  poids  ,  il  ne  faut  l’employer 
intérieurement  qu’à  une  dofe  moitié  moins  forte 
que  dans  l’état  crillallifé. 

ce  Le  fel  de  Glauber  criflallife  tantôt  en  prifmes 
tétrahèdres,  aplatis,  ftriés,  terminés  par  deux  «c 
pyramides  à  quatre  pans  ;  tantôt  c’efl:  un  «c 
prifme  oblong ,  hexahèdre ,  inégal,  ayant  «c 
deux  faces  oppofées  plus  larges  que  les  autres,  « 
qui  font  en  bifeau ,  les  deux  fommets  dihèdres  «c 
placés  en  fens  contraire  ;  les  plans  des  deux  <c 
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»  faces  les  plus  iarges  font  des  pentagones 
y>  alongés ,  ies  quatre  autres  font  rhomboïdes  ; 
cc  deux  pentagones  courts  à  l’un  des  fommets 
y>  alternes  avec  deux  trapèzes  de  l’autre  fom- 
met  M.  Delifle  ,  Crift.  page  j p  ,  w.  / 
pL  III,  fg.  2, 

Le  fel  de  Glauber ,  diffous  dans  beaucoup 
d’eau  ,  m’a  donné  des  criflaux  parallélipipèdes 
fort  minces. 

Le  fel  de  Glauber  qu’on  rencontre  dans  cer¬ 
taines  eaux  minérales  ne  diffère  point  de  celui 
qu’  bn  prépare  artificiellement.  Lorfqu’il  efl  en 
petits  criflaux  irréguliers  ,  on  le  nomme  im¬ 
proprement  fel  d'Epfom, 

J’ai  trouvé  du  fel  de  Glauber  en  effîoref- 
cence  fur  la  première  couche  des  tourbes 
vitrioiiques  de  Beauvais. 

Ayant  fait  l’analyfe  d’une  efïïorefcence  que 
j’avois  ramaffée  à  Dieppe  fur  les  murs  de  la 
manufacture  de  Tabac  ,  j’ai  reconnu  que  c’étoit 
un  vrai  fel  de  Glauber. 

Sel  de  Sedlit:[^. 

Dans  ce  fel ,  l’acide  vitriolique  a  pour  bafe 
une  terre  femblable  à  celle  qu’on  trouve  dans  les 
Béatites  &  dans  quelques  efpèces  de  ferpentine  ; 
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Ja  nature  de  cette  terre  me  paroît  avoir  les  plus 
grands  rapports  avec  celles  du  zinc. 

Le  Tel  de  Sedlitz  a  une  faveur  piquante 
à  peu-près  comme  ie  vitriol  de  zinc  ;  cc  ce 
lel  criftallife  en  prifmes  oblongs  ,  qua-  ce 
drangulaires ,  dont  les  plans  oppofés  font  cc 
égaux;  ces  prifmes  font  terminés  par  deux  ce 
pyramides  atifîi  quadranguiaires  ,  ies  plans  ce 
de  la  pyramide  ,  qui  répondent  aux  côtés  ce 
larges  du  prifme  ,  font  trapèzes ,  ceux  qui  cc 
répondent  aux  côtés  étroits  font  triangulaires 
La  forme  de  ce  crillal  efl  exaélement  celle 
du  vitriol  de  zinc.  Voye^  l’Effai  de  CriflaL 
page  6  J. 

Si  l’on  verfe  de  l’alkali  fixe  dans  une  difib- 
ïution  de  fel  de  Sedlitz  ,  il  le  précipite  une 
terre  blanche ,  connue  fous  ie  nom  de  magnéfte 
angloîfe. 

J’ai  diftillé  dans  une  cornue  de  verre  ,  au 
fourneau  de  reverbère  ,  une  demi  -  once  de 
cette  terre  avec  trois  parties  de  poudre  de 
charbon  ;  j’ai  tenu  la  cornue  rouge  pendant 
trois  heures  ;  ies  vailTeaux  refroidis  ,  j’ai  cafie 
ia  cornue  ,  j’ai  trouvé  fur  la  poudre  de  charbon 
de  petits  globules  gris  que  je  regarde  comme 
du  zinc. 

La  terre  précipitée  du  fel  de  S(^dlitz  ,  par 
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Talkalî  fixe,  fe  difibut  avec  efFervefcehce  dans 
Tacide  nitreux  ,  &  produit  un  Tel  très-déliquefi* 
cent ,  d’une  faveur  fort  piquante  ;  ce  fel  m’a 
paru  femblable  à  celui  qui  réfulte  de  la  com- 
binaifon  de  l’acide  nitreux  avec  la  chaux  de  zinc. 

Le  véritable  fel  d’Epfom  efl:  femblable  à  celui 
de  Sedlitz  ;  l’un  &  l’autre  ont  pour  bafe  la 
même  terre ,  laquelle  conftitue  la  manganaife 
ou  Savon  des  verriers ,  qui  eft  une  mine  de  zinc. 

Le  zinc  étant  après  le  fer-  la  fubfiance  mé¬ 
tallique  la  plus  abondante  dans  la  Nature  , 
puifque  toutes  les  pyrites  en  contiennent  près 
de  quinze  livres  par  quintal ,  il  n’eft  pas  éton¬ 
nant  de  trouver  prefque  par-tout  la  terre  de  ce 
demi-métal ,  laquelle  eft  foluble  avec  efFerveE 
cence  dans  les  acides. 

Sel  ammoniac  vitriolique. 

Ce  fel  neutre  réfulte  de  la  combinailbn  de 
l’acide  vitriolique  avec  l’alkali  volatil  ;  on  l’a 
auili  nommé  fel  ammoniac  fecret  de  Glauher, 

Le  fel  ammoniac  vitriolique  criftallife  en 
prifmes  à  fix  pans  comprimés  ,  terminés  par 
des  pyramides  hexahèdres  obtufes  ;  en  prifmes 
à  fix  pans  comprimés  ,  terminés  par  deux 
fommets  dihèdres  à  plans  pentagones  ;  dans 
quelques-uns,  ces  fommets  font  tétrahèdres  à 
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plans  trapèzes  :  TahL  Crijl,  ^8  cy  SP*  U 
décrépite  fur  les  charbons  ardens  ;  dès  qu’on 
i'expofe  au  feu  dans  un  creufet ,  l’alkali  volatil 
s’en  dégage,  &  une  portion  de  i’acide  vitrio- 
iique  refte  au  fond  du  creufet. 

Si  l’on  diftille  de  ce  fel  ammoniac  dans  une 
cornue  de  verre,  il  fe  décompofe  prefque  en 
entier ,  &  l’on  trouve  dans  le  récipient  de  l’acide 
fulfureux.  L’acide  vitriolique  qui  fe  dégage 
dans  cette  opération  ,  s’altère  en  s’uniflant  au 
principe  inflammable  de  la  matière  graffe  con¬ 
tenue  dans  l’alkali  volatil. 

Le  fel  ammoniac  vitriolique  fe  rencontre  dans 
les  éruptions  de  la  Solfatare  ,  mais  il  n’y  eft  pas 
pur ,  étant  fouvent  mêlé  de  fel  ammoniac  marin 
&  de  fel  ammoniac  fulfureux ,  colorés  par  du  fer 
&  même  parfemés  de  criftaux  de  réalgar ,  connus 
fous  le  nom  de  rubîne  darfenk» 


Alun, 

Ce  fel  efl:  compofé  d’acide  vitriolique  & 
d’une  terre  qui  fe  trouve  aufîi  dans  le  kaolin  (u), 

(u)  Je  défigne  fous  le  nom  de  kaolin  une  efpèce  de  terre 
bolaîre  qui  n’a  point  de  ténacité  &  qui  fe  divife  fur  ia  langue 
comme  de  la  crème  \  le  kaolin  paroît  produit  par  l’altération 
de  la  ferpentine. 
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dans  la  fêrpentîne  ,  l’ardoife,  les  faafâltes  (xJ  f 
le  mica,  l’argile,  &c. 

La  terre  qui  fert  de  bafe  à  l’alun  n’efl:  pas 
vitrifiable  par  elle-même  ,  ni  par  le  moyen  du 
verre  de  plomb  ;  elle  reflemble  en  ce  point  à 
la  terre  ab  forban  te. 

II  y  a  une  forte  de  mica  qui  fe  convertît 
entièrement  en  alun,  lorfqu’on  le  diftille  avec 
de  i’huile  de  vitriol,  tandis  que  d’autres  mica 
ne  font  point  altérés  par  ce  menflrue  ;  on  peut 
conclure  de-Ià  que  tout  ce  qu’on  défigne  fous 
ie  nom  de  mica  n’eft  pas  toujours  de  la  même 
nature. 

Pour  déterminer  lî  une  terre  ou  pierre  eft 
propre  à  produire  de  l’alun ,  il  ne'  faut  que  dif- 
tiller  une  partie  de  nitre  avec  deux  parties  de 
cette  terre  ou  de  cette  pierre  ,  alors  fi  l’acide 
nitreux  eft  dégagé  de  fa  bafe ,  c’efl  une  preuve 
que  la  fubftance  employée  pourra  donner  de 
i’alun. 

Pour  faire  de  l’alun  avec  la  terre  propre  à 
cette  combinaifon  ,  il  fuffit  de  diftiller  une 
partie  de/  cette  terre  alumineufe  avec  deux 
parties  d’huile  de  vitriol  ;  il  pafTe  d’abord  de 


Tant  ceux  en  prifraes  que  ceux  qu’on  défigne  fous 
le  nom  de  Jchorl» 


l’acide? 
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racide  fulfureux  ,  puis  de  l’acide  vitriolique  ; 
ia  mafle  qui  refte  au  fond  de  ia  cornue ,  après 
avoir  e'té  leflivée  &  filtrée ,  produit  par  l’éva¬ 
poration  ,  de  l’alun  quelquefois  feuilleté ,  parce 
qu’il  eft  furchargé  de  fa  terre.  L’argile  étant 
de  toutes  les  terres  aluinineufes  celle  qui  produit 
îe  moins  d’alun  ,  puifqu’il  n’y  a  qu’environ  les 
trois  huitièmes  de  cette  terre  qui  puiffent  être 
convertis  en  alun  ;  il  me  femble  que  c’eft  mal 
définir  ce  fel  que  de  le  dire  compofé  d’acide 
vitriolique  &  de  terre  argileufe.  ■ 

On  trouve  quelquefois  de  i’alun  à  la  furface 
des  tas  de  charbon  de  terre  qu’on  a  laifTés 
féjourner  un  certain  temps  fous  les  hangars  où 
©n  les  dépofe. 

On  en  retire  aufîi  par  la  lefîlve  des  pyrites 
martiales  tombées  en  efîîorefcence  ,  &  c’efl 
vraifemblablement  à  ia  même  caufe  qu’eft  dù 
celui  qui  fe  rencontre  fur  les  charbons  de  terre 
dont  je  viens  de  parler. 

On  a  improprement  donné  le  nom  à!ûlun 
de  plume  au  vitriol  martial  capillaire  blanc  & 
foyeux  qu’on  trouve  dans  les  cavités  des  minesy 
mais  il  eft  aifé  de  diftinguer  ce  fel  de  l’alun  , 
tant  par  fa  faveur  que  par  fes  autres  propriétés  ; 
il  fuffit  par  exemple  de  le  calciner  pour  obtenir 
une  maffe  rouge  de  compade ,  qui  eft  un  vrai 
Tome  /,  E 
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colchotar,  tandis  que  l’alun  ne  produit  par 
ia  calcination ,  qu’une  malTe  blanche ,  opaque 
&  poreufe. 

On  vend ,  dans  le  Commerce ,  deux  fortes 
d’alun ,  fous  ies  noms  â!alun  de  roche  &  âüalun 
de  Rome  ;  le  premier  qui  efl  tranfparent 
comme  le  criftal  de  roche  ,  nous  parvient  en 
inaffes  confidérables  (y)  ;  i’alun  de  Rome  eft 
en  petits  morceaux'  couverts  d’une  efflorefcence 
rougeâtre. 

On  le  prépare  à  Cïvita-Vecchïa  avec  une 
pierre  blanche  &  compade ,  de  la  nature  du 
fchifte  après  avoir  torréfié  cette  pierre  ,  on 
i’expofe  à  l’air  ;  on  l’arrofe  de  temps  en  temps  , 
&:  par  ce  moyen  on  accélère  i’aluminifation  ;  on 
ïefîive  enfuite  cette  pierre  efHeurie  &  réduite  en 
terre ,  &  par  l’évaporation  on  en  obtient  l’alun. 

Ce  fel  expofé  à  l’air ,  perd  de  l’eau  de  fa 

criflallifation  ,  fe  ternit  &  refte  couvert  d’une 

* 

poufîîère  farineufe  ;  il  peut  être  aufîi  privé  de 
i’eau  de  fa  criflallifation  par  k  calcination ,  fans 
etre  pour  cela  décompofé  ;  mais  il  perd  dans 
cette  opération  près  de  la  moitié  de  fon  poids. 


(y )  Pour  former  ces  maffes  ou  ^ains  d’alun ,  après  avoir 
liquéfié  les  criftaux  de  ce  fei  dans  une  chaudière  de  fer, 
or»  ie  laiffe  refroidir  &  prendre  en  maifes. 


I 
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L’acide  vitriolique  adhère  tellement  à  la  terre 
de  l’alun  qu’on  ne  peut  en  extraire  cet  acide 
par  k  diftillation  ;  c’eft  aufïî  la  raifon  pour 
laquelle  on  préfère  i’aiun  aux  autres  Tels  vitrio- 
îîques  pour  préparer  le  pyrophore  d’Horrîberg, 
L’alun  criftallife  quelquefois  en  cubes  ,  mais  fa 
forme  la  plus  ordinaire  eft  l’oélah.èdre  ;  fou  vent 
îes  fommets  des  deux  pyraiîiides  font  tronqués. 

cc  H  arrive  quelquefois  que  les  odlahèdres 
de  l’alun  ne  font,  comme  l’obferve  M.  Bour-  ce 
guet ,  que  des  carcafTes  d’oélahèdres  ,  c’ed-  ce 
à-dire  qu’il  n’y  a  prefque  que  les  côtés  qui  cc 
fe  foient  élevés  en  pyramides ,  leurs  plans  ce 
n’étant  qu’un  peu  ébauchés  Lettres  Philofo- 
phîques  fur  la  formation  des  fels  if  des  crîftaux , 
page  y  J .  ce  II  arrive  auffi  ,  dans  les  criftallifa^ 
lions  en  grand  que  l’on  fait  de  ce  fel ,  que  ce 
les  oèlahèdres  fe  confondent  &  s’implantent  ce 
les  uns  fur  les  autres ,  de  manière  qu’il  en  ce 
réfulte  des  prifmes  quadrangulaires  articulés,  ce 
où  la  forme  primitive  des  criflaux  eft  fouvent  ce 
très-reconnoilTable  ^3.  Al.  Delifle  ^  Criftallo- 
graphie  ,  page  6  o. 

La  criftaliifation  la  plus  fréquente  de  l’aîun , 
après  Toèlahèdre ,  eft  une  pyramide  triangulaire 
dont  les  quatre  angles  folides  font  tronqués , 
ce  qui  donne  quatre  plans  hexagones  larges 

L  i/ 
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&  quatre  plans  triangulaires  étroits.  Criflallogr, 
ibid,  VÉiï't 

L’alun  eft  encore  fufceptible  de  plufieurs 
autres  formes,  comme  on  peut  le  voir  dans  la 
Cridalfographie. 

^  Si  i’on  furcharge  l’alun  de  fa  terre  ,  en  la 
faifant  bouillir  avec  une  dilToIution  de  ce  Ll , 
ÔL  qu’après  avoir  filtré  cette  nouvelle  lefîive 
on  la  rapproche  par  l’évaporation,  on  obtient 
un  fel  feuilleté  ,  opaque  ,  que  M.  Baumé  pré¬ 
tend  être  une  véritable  argile. 

L’acide  nitreux  diffout  avec  effervefcence  la 
terre  de  l’alun  &  forme  avec  elle  un  fel  fem- 
blabje  à  celui  que  produit  le  même  acide 
combiné  avec  la  terre  abforbante.  Ce  nitre 
terreux  ne  fufe  point  fur  les  charbons  ardens 
&  n’eft  point  déliquefcent. 

Quelques  Chimiftes  ont  avancé  que  la  terre 
de  l’alun  étoit  vitrifiable  &  de  la  nature  du 
quartz  ;  ils  ont  cru  démontrer  ce  qu’ils  avan- 
çoient ,  parce  que  la  terre  féparée  du  liquor 
.fdicum  ,  par  l’acide  vitriolique  ,  a  les  propriétés 
de  la  terre  de  l’alun  ,  ce  qui  eft  très- vrai  ;  mais 
cette  terre ,  de  même  que  celle  de  l’alun ,  n’a 
pas  la  propriété  de  fe  vitrifier  lorfqu’on  la  fond 
avec  du  minium  ;  ces  Chimiftes  n’ont  pas  fait 
attention  que  durant  la  fufion  des  cailloux  , 
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avec  trois  parties  d’alkali  fixe  ,  le  quartz  fe  dé- 
coiupofoit  <&  qu’il  étoit  reporté  prefque  à  i’état 
de  terre  abforbante  ;  c’efi;  ce  qu’avoit  très-bien 
vu  M.  Pott ,  qui  dit ,  dans  fa  Lithogéognofie  (i), 
que  la  terre  précipitée  du  lîquor  filicum ,  de 
vitrifiable  &  d’infokible  qu’elle  étoit  auparavant 
par  ies  acides ,  efl  devenue  alkaline  ,  puifqu’elle 
fe  difîout  dans  les  acides. 

Sel  ammoniac  fulfureux» 

Ce  fel  efl  compofé  d’acide  fulfureux  & 
d’alkali  volatil;  j’en  ai  trouvé  dans  une  éruption 
de  la  Solfatare  ,  parfemée  de  petits  criftaux  de 
réalgar  ,  connus  fous  le  nom  de  rubïne  d'arfenic. 

Le  fel  ammoniac  fulfureux  expofé  à  i’air  fec 
y  effleurit ,  mais  s’il  fe  trouve  dans  un  lieu 
humide ,  il  y  tombe  en  partie  en  ddiquium. 

Ce  fel ,  dans  l’éruption  de  la  Solfatare  où 
il  fe  rencontre ,  efl  accompagné  de  fel  ammo¬ 
niac  ordinaire  ,  de  fel  ammoniac  fecret  de 
Glauber ,  &  quelquefois  de  vitriol  martial. 

On  peut  s’afTurer  de  la  nature  de  ces  différons 
•  '  fels  en  verfant  de  l’acide  vitriolique  fur  l’éruption 
fafine  dont  je  parle  ,  car  l’acide  fulfureux  fe 
dégage  d’abord  &  l’acide  marin  du  fel  ammoniac 

(  i)  Lithogéogn,  trad,  franc,  part,  I ,  page  i 

^  '  Ëiij 
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ne  tarde  pas  à  le  fuivre.  Paî  la  quantité  d’acide 
vitriolique  employée  ,  &  par  celle  du  fel 

ammoniac  vitriolique  obtenu  par  la  crrftallifa- 
tion  ,  on  peut  déterminer  avec  affez  d’exac¬ 
titude  ,  la  quantité  de  fel  ammoniac  vitriolique 
exillante  dans  ce  produit  de  la  Solfatare  ;  quant 
au  vitriol  martial  qu’on  y  trouve  quelquefois  , 
on  en  ^détermine  la  préfence  en  diffolvant  dans 
de  l’eau  cette  maffe  faliné  de  la  Solfatare  ,  dont 
la  leflive  filtrée  fournit ,  par  l’évaporation  ,  de 
petits  criftaux  de  vitriol  martial ,  facile  à  recon- 
noître  par  fa  couleur  j  fa  faveur  &  fes  autres 
propriétés. 

Il  eft  plus  aifé  de  déterminer  la  nature  des 
différentes  efpèces  de  fel  ammoniac  qui  fe  ren¬ 
contrent  dans  l’éruption  faline  de  la  Solfatare , 
que  d’expliquer  leur  origine  ;  je  me  conten¬ 
terai  d’obferver  ici  qu’on  retire  de  l’alkali  volatil 
par  la  diflillation  du  fchifîe ,  &  qu’on  trouve  du 
fel  ammoniac  fulfureux  en  efflorefcence  à  la 
furface  des  pots  de  terre  qui  fervent  de  récipient 
pour  la  diflillation  du  cinabre  du  Palatinat.  J’ai 
déjà  dit  que  dans  la  décompofition  &  l’infîam- 
mation  fpontanées  des  pyrites  martiales  ,  de 
même  que  dans  celles  d’un  mélange  de  parties 
égales  de  fleurs  de  foufre  &  de  limaille  de  fer 
par  rintermède  d’une  fujSfifante  quantité  d’eau ,, 
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5  fe  dégageoit  une  odeur  fétide  de  foie  de 
foufre  ,  iequeï  a  pour  bafe  l’alkali  volatil  comme 
toutes  les  autres  efpèces  de  foie  de  foufre  volatil. 

,  Nitre  ou  Salpêtre. 

Le  nitre ,  compofé  d’acide  nitreux  &  d’alkali 
fixe  ,  efl  un  fel  neutre  qui  fe  forme  naturelle¬ 
ment  par  ia  décompofition  des  fels  vitrioliques 
à  bafe  terreufe  ;  cette  altération  s’opère  par 
l’intermède  des  matières  qui  paflént  à  la  putré- 
faélion  (aj  ;  ce  font  elles  qui  fournifTent  i’alkali 
fixe  qu’on  trouve  fervir  de  bafe  au  falpêtre, 

6  c’efl;  le  principe  de  l’odeur  qui  en  émane , 
joint  à  une  certaine  quantité  de  matière  gralTe , 
qui  modifie  l’acide  vitriolique. 

Il  y  a  dans  l’Inde  des  nitrières  naturelles  qui 
fourniffent  la  plus  grande  partie  du  falpêtre 
dont  on  fait  ufage  en  Europe  ;  Guillaume 
Bowles  dit  ,  dans  fon  Hifloire  Naturelle  de 
i’Efpagne  ,  qu’il  y  a  du  falpêtre  contenu  dans 
près  d’un  tiers  des  terres  incultes  des  Provinces 
orientales  &  méridionales  de  ce  Royaume  ;  il 

fuffit ,  pour  obtenir  ce  fel ,  de  labourer  deux 



(a)  Les  émanations  odorantes  qui  fe  dégagent  durant  la 
putréfadion  ,  contiennent  un  foie  de  foufre  phofphorique  à 
bafe  d’alkali  volatil  qui  fe  décompofe  &  qui  y  produit  ,  ca. 
fe  décompofant  ^  de  l’aikali  fixe, 

E  iy 
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ou  trois  fois  en  hiver  &  au  printemps  les  champs 
qui  font  près  des  villages  ;  au  mois  d’août  on 
•ramafle  la  terre  labourée  pour  en  former  des 
monceaux  de  vingt-cinq  à  trente  pieds  de  hau¬ 
teur. 

Lorfqu’on  veut  en  extraire  le  fafpêtre ,  on 
difpofe  une  rangée  de  grands  pots  de  terre,  de 
figure  conique  &  troués  par  le  fond  ;  avant  de 
ies  remplir  de  terre  nitreufe,  on  couvre ’ces  trous 
avec  un  peu  de  fparîo ,  (gramen  fpicatiim  quod 
fpartum  Plinii ,  T.  inlt./^  fur  lequel  on  met  deux 
'OU  trois  pouces  de  cendre  ;  on  procède  enfuite  à 
la  lefîive  &  à  l’évaporation  ;  durant  ce  temps , 
la  quantité  de  fel  qui  fe  précipite  eft  dans  la 
proportion  de  vingt  quelquefois  de  quarante 
livres  par  quintal  de  terre  nitreufe.  Cette  terre , 
féparée,  par  laleffive,  des  fels  qu’elle  contient, 
&  enfuite  expofée  à  l’air  libre  ,  fe  recharge  de 
^  falpêtre  dans  le  cours  d’une  année  M.  Bowles 
ajoute  c[ue  les  mêmes  terres  fournifl'ent  chaque 
année  la  même  quantité  de  falpêtre  depuis  un 
temps  immémorial.  Cet  Obfervateur  demandant 
un  jour  à  un  falpêtrier  d’Elpagne ,  comment  fe 
‘  faifoit  la  génération  du  falpêtre  dans  fes  terres  ; 

celui-ci  lui  répondit  :  ce  Je  poflede  un  champ  , 
^  35  je  fème  dans  une  partie  du  froment  qui  y  vient 
très-bien ,  ôl  l’autre  me  fournit  du  falpêtre 
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On  prépare  artificiellement  du  faipêtre  dans 
les  environs  de  Stockolm  ,  en  compofaiit  des 
couches  pyramidales  avec  du  chaume  ,  des 
cendres  ,  de  la  chaux  &  de  la  terre  des  prés  ; 
on  commence  par  paver  en  briques  ie  fol  fur 
lequel  on  veut  établir  ces  couches  ;  on  y  met 
enluite  un  lit  de  chaume  de  huit  pouces  de 
hauteur ,  puis  un  fécond  lit  compofé  d’un  mé- 
'îange  de  terre  ,  de  cendre  &  de  chaux  fur  lequel 
on  en  met  un  troifième  de  chaume  ,  &  l’on  con¬ 
tinue  ainfi  alternativement  jufqu’à  ce  c^u’on  ait 
donné  à  la  pyramide  la  hauteur  qu’on  defire. 

Pour  abriter  les  couches  ,  de  la  pluie ,  on 
conflruit  une  efpèce  de  toit  foutenu  par  des 
perches  piquées  en  terre  &  liées  par  le  haut  ; 
on  le  couvre  de  fougère  ,  &  l’on  a  foin  de 
ménager  un  paffage  entre  la  couverture  &:  la 
couche  pour  pouvoir  l’arrofer  (b)  &  recueillir 
ie  lalpêtre. 

Les  couches  de  Suède  rapportent  du  faipêtre 
au  bout  d’un  an ,  &  continuent  à  en  donner 
^  pendant  environ  dix  années. 

Lorfque  les  couches  font  en  valeur  ,  on 
.  balaye  ,  avec  un  houffoir ,  le  faipêtre  en  cfîîo- 
refcence  qui  elt  à  leur  furface  ;  cette  opération 


(h)  L’arrofement  des  couches  fe  fait  avec  de  l’unne. 


74  Èlèmens 

fe  fait  tous  les  huit  jours ,  &  immédiatement 
après  on  ies  arrofe. 

La  plus  grande  partie  du  nitre  dont  on  fait 
ufage  en  France  fe  tire  de  ia  lefîive  des  dé¬ 
combres  ;  les  falpêtriers  n’ont  pas  la  permifîion 
de  purifier  ce  fel ,  c’efl;  un  droit  régalien  ,  mais 
ils  font  évaporer  fur  ie  feu  la  leffive  con¬ 
centrée  (c)  des  platras  jufqu’au  point  de  crif- 
tallifation  ;  ils  ia  iaifi’ent  alors  refroidir ,  &  par 
ce  moyen  iis  obtiennent  des  pains  de  falpêtre 
qu’ils  mettent  à  égoutter.  Quoique  durant  l’éva¬ 
poration  de  leur  lefîive  les  falpêtriers  aient  foin 
de  féparer  le  fel  marin  qui  fe  précipite  au  fond 
de  ia  chaudière  ,  ie  nitre  qu’ils  iivrent  à  i’Ar- 
fenai  en  contient  encore  une  grande  quantité 
qu’ii  faut  en  féparer  par  des  difioiutions  &  des 
crifialiifations  répétées. 

Maigré  toutes  ies  précautions  poflibles ,  il 
n’y  a  pas  de  falpêtre  qui  ne  contienne  un  peu 
de  fei  marin ,  qu’on  rend  fenfibie  en  mettant 
dans  ia  dÜToIution  du  nitre  queiques  crijlaux 
de  lune  diffous  dans  de  l’eau  difiillée  ,  ii  fe  fait 
alors  un  précipité  qui  eil  de  i’argent  corné. 


(c)  Les  falpêtriers  ont  foin  de  paffer  la  même  eau  fur 
plufieurs  platras ,  afin  de  la  charger  de  fel  le  plus  qu’il  cft 
pofiibie, 
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PREMIERE  ESPECE. 


Sdipéîre  de  houjjage. 

Ce  fel ,  compofé  d’acide  nitreux  &  d’aîkaîî 
fixe  ,  fe  trouve  à  la  furface  des  muraiiies  fous 
îa  forme  de  filets  blancs  ,  foyeux  ,  raflemblés 
en  faifeeaux. 

A  yant  retiré ,  par  le  houfiage  d’une  muraüfe 
enduite  de  plâtre  ,  deux  livres  de  falpêtre ,  j’ai 
difibus  ce  fel  dans  de  i’eau  diftillée  ;  après  avoir 
évaporé  lentement  cette  diflolution  ,  elle  m’a  ^ 
produit  du  nitre  en  prifines  &  du  nitre  à  bafe 
de  terre  abforbante  ,  mais  je  n’y  ai  point  trouvé 
de  fel  marin. 

La  forme  régulière  des  crifiaux  de  nitre  paroît 
être  un  prifme  hexahèdre,  terminé  par  deux 
pyramides  hexahèdres. 

Le  prifme  hexahèdre  ell:  ordinairement  flrié 
fuivant  fa  longueur ,  il  efi;  quelquefois  fifiuleux 
&:  fouvent  comprimé  ;  il  y  a  des  crifiaux  dé 
nitre  où  la  pyramide  manque ,  mais  dont  l’ex¬ 
trémité  fupérieure  efi  coupée  de  biais  ;  d’autres 
ont  leur  fommet  dihèdre  ;  iorfque  le  prifme 
efi  court  &  le  fommet  dihèdre  ,  le  crifial  re¬ 
préfente  un  oétahèdre  dont  les  deux  pyramides 
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auroient  été  tronquées  près  de  leur  bafe.  Yùyei^ 
ia  Criftaliographie ,  -page  //» 

Deuxième  espèce. 

Nïtre  cubique. 

Ce  Tel ,  compofé  d’acide  nitreux  &  d’aikaîî 
minéral ,  a  pris  Ton  nom  de  la  forme  de  fes 
criftaux  qui  font  ordinairement  cubiques.  On 
en  trouve  de  cette  efpèce  dans  le  faîpêtre  de 
î’Inde.  ^ 

Souvent  aufïï  les  criftaux  de  nitre  cubique 
font  rhombéaux  &  quelquefois  creux.  Ce  fel 
fufe  fur  les  charbons  ardens  comme  ie  faîpêtre 
ordinaire. 

Troisième  espèce. 

Sel  ammoniac  nitreux. 

Ce  fel  ^  compofé  d’acide  nitreux  &  d’alkali 
volatil  ,  fe  trouve  quelquefois  dans  la  iefîive 
des  platras. 

II  criftallife  en  prifmes  à  fix  pans  comprimés, 
ftriés  fuivant  leur  longueur  Sc  quelquefois 
flexibles  fans  élafticité. 

Le  fel  ammoniac  nitreux ,  expofé  au  feu  dans 
un  creufet ,  fe  fond  fe  fubiinie  en  partie  fous 


/ 
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lôrnie  de  vapeurs  blanches  ;  fi  l’on  chaufîe 
davantage  le  creufet ,  ce  fel  s’enflamme  fans 
détonner  ,  mais  il  peut  fe  fublimer  entièrement 
dans  une  cornue  fans  y  éprouver  d’altération  ; 
il  n’en  efl  pas  de  même  fi  l’on  en  projette  dans 
une  cornue  de  grès  qu’on  a  chauffée  jufqu’à 
l’incandefcence  ,  car  alors  i’alkali  volatil  qui  fert 
de  bafe  à  ce  fel  s’enflamine  (à)  &  fe  décompofe 
totalement ,  tandis  que  l’acide  nitreux  pafTe  dans 
ie  récipient.  Cette  expérience  efl  d’autant  plus 
remarquable  que  durant  le  fufer  du  nitre  l’acide 
de  ce  fel  femble  s’annihiler  ou  difparoître 
entièrement. 

Quatrième  espece. 

»-  ». 

Nitre  calcaire, 

La  terre  calcaire ,  faturée  d’acide  nitreux  , 
forme  un  fel  neutre  déliquefcent ,  qu’on  ren¬ 
contre  d’ordinaire  dans  la  leffive  des  platras. 

Ce  nitre  calcaire  ,  mis  fur  les  charbons 
ardens ,  fe  fond ,  fe  bourfoufle  &  fufe. 


(d)  M.  Cornette  a. , démontré  ,  dans  un  Mémoire  qu  il 
a  iû  à  l’Académie ,  que  l’aikali  volatil  feul  n’a  pas  la  pro¬ 
priété  de  s’enflammer  ,  qu’il  faut  pour  cet  effet  qu’il  foic 
combiné  avec  un  acide. 
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Cinquième  espèce# 

JSlïîre  û  hûfe  de  terre  ahforhante. 

L’acide  nitreux ,  combiné  avec  la  terre  ab-* 
fbrbante  ,  forme  un  fel  qui  n’efl:  pas  déliquef- 
cent  ;  on  en  trouve  de  femblable  dans  le  falpêtre 
de  houiïage  ;  ce  nitre  terreux  ne  fufe  point  fur 
les  charbons  ardens  ;  i^acide  nitreux  fe  dégage 
feulement  de  la  terre  abforbante  fous  forme  de 
vapeurs  rougeâtres.  - 

Ayant  fait  évaporer  une  dilToIution  de  nitre 
à  bafe  de  terre  abforbante  dans  une  balîine 
d’argent ,  l’acide  nitreux  s’ell  dégagé  de  la 
terre  abforbante  ,  a  porté  fon  aélion  fur  l’argent 
dt  toute  la  furface  interne  de  la  baffine  s’efl 
trouvée  dépolie  &  de  couleur  grife. 

La  combinaifon  de  l’acide  nitreux  avec  les 
terres  abforbante  &  calcaire ,  indique  afîez  la 
différence  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  terres , 
puifque  le  nitre  calcaire  eft  déliquefcent  &:  fufe 
fur  les  charbons  ardens  ,  tandis  que  le  nitre  à 
bafe  de  terre  abforbante  ne  fufe  point  &  n’efl 
point  déliquefcent. 

Le  falpêtre  à  bafe  de  terre  abforbante  n’ayant 
pas  la  propriété  de  fufer  fur  les  charbons  ardens, 
ii  me  femble  que  le  fufer  du  nitre  ordinaire  ne 
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peut  être  attribué  qu’à  i’acide  phofphorîque  qui 
entre  comme  partie  intégrante  dans  la  combi- 
naifbn  de  ce  Tel  Sc  de  quelques  autres  Tels 
nitreux  ;  la  vive  explofion  de  la  poudre  fulmi¬ 
nante  me  paroit  être  produite  par  i’acide  phof- 
phorique  furchargé  de  phlogiftique  qui  fe  ren¬ 
contre  dans  ce  compofé,  ainfi  que  rexpérience 
fuivante  le  fera  connoître. 

Si  Ton  fait  fondre  ientement  à  l’air  libre  un 
mélange  de  trois  parties  de  nitre  avec  deux  parties 
d’alkali  fixe  du  tartre  âc  une  de  foufre  , 
la  fulmination  confidérable  qui  en  réfulte  n’elt 
due  ,  fuivant  moi ,  qu’à  la  préfence  de  falkali 
fixe  dont  l’acide  phofphorîque  elt  une  des 
parties  conftituantes  ;  car  un  mélange  de  foufre 
ôc  de  nitre  expofé  au  feu  détonne  fans  fulminer , 
ia  flamme  qui  le  produit  efl  blanche  &  répand 
une  odeur  d’acide  fulfureux.  Dans  cette  expé¬ 
rience  l’acide  nitreux  elt  abfolunlent  détruit  par 
l’intermède  du  phlogiltique  du  foufre  ,  ce  qu’il 
elt  aifé  de  reconnoître  en  raflemblant ,  dans 
des  vailTeaux  convenables ,  ces  vapeurs  qu’on 
nomme  cîijfus. 

On  peut  décompofer  le  nitre  fans  aucun 
intermède  ;  il  fuffit  pour  cela  de  le  tenir  long- 


(e)  C’eft  ce  mélange  qu’on  nomme  -poudre  fulminante. 
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temps  en  fufioii  dans  un  creufet,  alors  lacide 
nitreux  fe  dégage  &  il  ne  refie  au  fond  du 
creufet  que  de  i’alkaii  fixe  ;  c’efl  ce  qu’on 
nomme  improprement  nïtre  fixé  (fi )  ,  puifque 
l’acide  nitreux  s’en  eft  dégagé.  Le  contaél  de 
l’air  libre  concourt  à  cette  décompofition  , 
comme  je  m’en  fuis  afTuré  par  l’expérience 
fuivante  :  j’ai  tenu  en  fufion  pendant  huit 
heures  ,  dans  une  cornue  de  verre  ,  quatre 
onces  de  nitre  fans  qu’il  s’en  dégageât  ni  eau 
ni  acide  ;  la  maffe  que  j’ai  trouvée  au  fond  de 
la  cornue  n’avoit  pas  fenfiblement  diminué  de 
poids  ;  ayant  répété  cette  expérience  dans  une 
cornue  de  grès ,  il  s’efl  dégagé  un  peu  d’acide 
nitreux,  ' 

Sel  marin. 

L’acide  marin ,  faturé  d’alkali  minéral ,  forme 
le  fel  commun  ,  dont  i’ufage  eft  prefque 
univerfel  pour  affaifonner  &  conferver  les 
viandes.  Lorfqu’on  mêle  du  fel  marin  avec  de 
la  glace  pilée,  il  fe* produit  un  degré  de  froid 

( f )  La  dénomination  de  nitre  fixe'  eft  aufTi  exade  que 
ceiie  ôiair  fixe  donnée  par  quelques  Modernes  à  lacide 
marin  volatil  qu’on  trouve  dans  l’atmofphère  d’une  cuve 
de  bière  en  fermentation  ,  puifqu’il  ne  s’y  trouve  réelle¬ 
ment  pas  d’air, 

çonfidérable  ^ 


1 
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confidérable  (g  )>  tandis  que  raugmentation  de 
i’intenfité  du  froid  efl  à  peine  fenfible  lorfqu’on 
mêle  ce  même  fel  avec  de  l’eau  diltillée.  ^ 

Le  fel  commun  fe  trouve  ou  folîîle  dans  le . 
fein  de  la  terre  ,  ou  tenu  en  diffolution  dans 
i’eau  de  la  mer ,  dans  celle  de  quelques  lacs  & 
de  quelques  fontaines. 

Quoique  la  plupart  des  fels  qui  ont  pour 
bafe  l’alkali  de  la  foude  ,  foient  fufceptibles  de 
tomber  en  efïïorefcence  lorfqu’ils  ont  le  contaêl 
de  l’air ,  le  fel  marin  au  contraire  en  attire  l’hu¬ 
midité  ,  mais  le  fel  fébrifuge ,  qui  efl:  à, -bafe  . 
d’alkali  du  tartre  ,  ne  s’altère  pas  fenfiblement 
dans  la  même  atmofphère  où  le  fel  marin  reçoit 
aflez  d’eau  pour  devenir  humide  à  fa  furface.  ' 
Si  l’on  expofe  au  feu,^  dans  un  creufet ,  du 
fel  marin  ;  il  décrépite  (h)  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
perdu  l’eau  de  fa  criftallifation ,  &  feroit  rejeté  * 
hors  du  creufet  fi  l’on  n’a  voit  foin  de  le  tenir  , 
couvert  ;  par  un  feu  plus  violent ,  ce  fel  fe 
fond  &  s’exhale  fous  forme  de  vapeurs  blanches 


(g)  M.  Baumé  dit>  dans  fa  Chimie  raifonnée,  T.  Il ,  > 
f*  I O,  qu’un  mélange  de  parties  égaies  de  fel  marin  &  de  glace 
pilée  ,  produit  un  froid  de  1 8  degrés  au-deiîous  du  terrai 
de  la  glace. 

(h)  Le  fel  marin  purifié  perd  le  cinquième  de  fon  poid^ 
par  la  décrépitation* 

Tomç  It  F 
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qu’on  nomme  fleurs  de  feî  ;  iorfqu’on  le  laiflè 
refroidir  après  avoir  été  mis  en  fufion ,  il  forme 
une  maffe  feuilletée ,  très-falée ,  qui  attire  aufS 
l’humidité  de  i’air. 

T  •• 

-  'Première  espèce. 

Sel  gemme  ou  foflile* 

-  Ge  féî  efi:  ,  de  même  que  celui  que  nous 
tirons  de  la  mer ,  compofé  d’acide  marin  & 
d’aikaii  ‘minéral  ;  on  en  trouve  des  carrières 
immenfes  en  Pologne ,  en  Efpagne ,  dans  la 
Ru  (lie  \  la  Hongrie  ,  le  Tirol  &  ailleurs  ;  lorf- 
q-U’il  neT' contient  point  de  matières  étrangères, 
il  eil  blanc  &  tranfparent  comme  le  criflal  de 
roche ,  'ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  fel 
gèmme  r  'i\  ell  en  malTes  compaéles  &  fou  vent 
en‘  très-beaux  cubes ,  mais  la  criflallifation  de 
ce  fel  n’eft  pas  toujours  aulîi  raiïemblée  ;  il 
s’en  trouve  de  grenu ,  de  llrié ,  &c. 

Il  y  a  du  fel  gemme  coloré  en  jaune ,  en 
rouge  &  en  bleu  ;  cette  dernière  couleur  étant 
due  à  un  peu  de  cuivre,  on  ne  doit  pas  faire 
ufage  de  cette  elpèce;  la  couleur  jaune  ou 
rouge  du  fei  foffile  n’eft  ordinairement  due 
qu’à  de  la  terre  martiale  dont  on  parvient  à 
dégager  ce  fel  en  le  diflbivant  dans  de  i’eau 
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5c  en  faifaiit  évaporer  cette  iefli ve  après  qu  elle 
a  dépofé  i’ocre  qu’elle  contenoit. 

Si  le  Tel  foflile  eft  mêlé  avec  du  gypfe  ou 
d’autres  terres ,  ce  qui  arrive  fouvent ,  il  faut 
de  même  le  dilToudre  dans  feau  pour  le  débar- 
rafler  de  ces  matières  étrangères  &  recourii: 
enfuite  à  l’évaporation  pour  l’avoir  pur  &  fans 
mélange. 

La  dilTolutioii  de  ce  fel  produit  toujours  , 
par  l’évaporation  infenfible  ,  des  cubes  rec¬ 
tangles  ,  &  par  l’évaporation  moyenne  ,  des 
pyramides  creufes  ,  renverfées ,  de  forme  quà- 
drangulaire  ,  qui  font  elles- mêmes  compofées 
de  cubes  ou  de  parallélipipèdes. 

Deuxième  espèce. 

Sel  commun ,  Sel  marin. 

Il  ne  diffère  en  rien  du  fel  gemme ,  fe 
trouve  ordinairement  dans  l’eau  de  la.  mer  dans 
la  proportion  d’un  trente-deuxième  (i)  ;  fl  l’eaU' 
de  la  mer  étoit  redevable  de  fa  falure  à  du  fel 
gemme  qu’elle  auroit  diffous  ,  non-feulement 
elle  devroit  être  plus  falee  qu’elle  ne  l’ell  en 

(i)  On  le  retire  par  l’évaporati^a  dVi’cau  de  la  mer, 
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effet  (k) ,  mab  la  falure  augmenteroit  journef*' 
ïement  jufqu’à  parfaite  faturation  ,  ce  qui 
n'arrive  point  (l). 

Je  penfe  que  le  fel  marin  que  contient  l’eau 
de  la  mer  eft  formé  par  ia  décompofition  d’une 
partie  de  ia  félcnite  que  cette  eau  tenoit  en 
difTokition ,  &  que  l’acide  vitriolique  de  ia 
féiénite ,  en  fe  modifiant  ,  a  paiîe  à  i’état 
d’acide  marin  ;  ce  paflage  me  paroît  produit 
par  l’intermède  du  principe  odorant  dégagé 
des  animaux  marins  qui  tombent  en  putréfac¬ 
tion  ;  i’alkali  volatil  qu’ils  contiennent  devient 
îibre  alors ,  &  Falkali  fixe  ,  produit  par  le  même 
alkaii  volatil  qui  s’efi;  décompofé,  fournit  une 
bafe  à  i’acide  marin  formé  par  ia  modification 
de  i’acide  vitriolique  ;  de-Ià  ie  fel  marin.  Si  oiv 


(h)  L’eau  douce  peut  tenir  en  diffolution  à  peu-près  le 
quart  de  fon  poids  de  fel  commun, 

( l)  Je  fuis  en  cela  du  fentiment  de  M.’*  Hierne  & 
Wallerius  ;  ce  dernier  dit  ,  dans  la  nouvelle  édition  de  fa 
Minéralogie  i  Eamdem  cutn  Urbano  Hieme  nos  fovemus  Jen- 
tentiam ,  fahiempe  marinum  in  mari  à"  quidam  continué  generart  ; 
jî  quidem  eadm  JaUs  quantitas  in  aquâ  marina  reperitur  ac 
olinu  Aqua  pur  a  plus  Jalis  omnino  Jolvere  iX  retînere  potejf 
^uam  in  aqud  marina  reperitur  ,  nil  ergo  impedit  quin  reipja 
magis  Jolvere  t ,  Ji  tanta  Jalis  gemmez  adejfet  copia,  conjequentep 
aqua  marina  quo  diutius  eo  magis  JalJa  redderetur*  Wal,  Sjli, 
piner,  Tf  II/  p» 
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ne  îe  trouve  dans  i’eau  de  la  mer  qu ^environ 
dans  la  proportion  d’un  trente-deuxième  ,  c’eft 
que  l’eau  ne  peut  tenir  en  difToIution  qu’une 
certaine  quantité  de  félénite. 

C’eft  à  la  petite  portion  de  félénite  non 
décoiiipofée ,  (qui  fe  rencontre  dans  i’eau  de 
ïa  mer ,  qu’eft  due  i’odeur  fétide  que  cette 
eau  contracte  lorfqu’on  Ja  conferve  dans  un 
vaiffeau  quelconque  ,  car  la  félénite  venant  alors 
à  fe  décompofer  ,  forme  un  foie  de  foufre 
terreux  fmj  qui  conftitue  i’odeur  qu’exhale 
i’eau  putréfiée ,  &  qu’elle  perd  lorfque  ce  foie 
de  foufre  lui-même  s’eft  décomp'ofé.  Je  me 
fuis  affuré ,  par  l’analyfe  que  j’ai  faite  de  i’eau 
de  mep  putréfiée  ,  que  ie  fei  marin  qu’ellé 
contient  n’avoît  éprouvé  aucune  ahération  ;  en 
effet,  j’ai  retiré  de  cette  eau,  par  i’évaporation , 
une  quantité  de  fel  égale  à  celle  que  m’avoit 
produit  une  même  quantité  d’eau  de  mer  qui 
n’avoit  point  paffé  à  ia  putréfadion, 

(  m)  Voici  comme  je  conçois  l’origine  de  ce  foie  de 
foufre  par  la  décompofitioii  de  la  félénite  ;  l’acide  vitrioliquc 
que  ce  fel  contient  s’unifiant  à  de  la  matière  inflammable , 
forme  un  foie  de  foufre  en  fe  combinant  avec  la  terre 
iabforbante  qui  fervoit  de  bafe  à  la  félénite..  J’ai  reconnu 
que  i’eau  diftillée  ne  fe  putréfioit  jamais ,  tandis  que  l’eau 
féléniteufe  fe  putréfioit  trè^aifément  fur-tout  dans  les  moiî 
idc  Juillet  à.  4’ Août, 

X  Ilj 
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Troisième  especejt 
Sel  de  fontaine, 

II  ne  diffère  point  du  Tel  marin  ;  on  Tobtient 
par  l’évaporation  de  l’eau  des  fontaines  Talées, 
qui  produit  proportionnellement  plus  de  fel 
que  l’eau  de  la  mer  (n)  ;  cela  vient  de  ce  que 
ces  fontaines  doivent  leur  falure  à  du  fel 
gemme  (o) ,  &  c^efl  aufîi  la  raifon  pour  la¬ 
quelle  l’eau  des  fontaines  Talées  eft  plus  félé- 
îiiteufe  que  l’eau  de  la  mer. 

Outre  le  Tel  marin  ordinaire,  l’eau  des  fon¬ 
taines  Talées  contient  du  Tel  marin  à  bafe  ter- 
reufe  &  un  peu  de  Tel  de  Glauber. 

{ n  )  H  y  a  de  ces  fontaines  qui  contiennent  jufqu’à 
feize  livres  de  fel  fur  cent  livres  d’eait  ,  tandis  qu’on  en 
tire  à  peine  trois  à  quatre  iivres  de  la  même  quantité 
d’eau  de  mer. 

(o)  M.  HatTelquifl  dit,  dans  fon  Voyage  au  Levant  : 
«  qu’il  n’y  a  pas  de  pays  dans  le  monde  qui  renferme 
5>  dans  fon  fein  une  aufïi  grande  quantité  de  fel  que  D’Égypte, 
ï»  dont  le  fond  du  terrein  eft  rempli  de  fçl  gemme  ;  la 
»  plupart  des  puits  contiennent  de  l’eau  faîée  ,  &  l’on 
»  regarde  comme  une  merveille  un  puits  d’eau  douce  qui 
»  fe  trouve  près  de  Matane  ;  un  Égyptien  ou  un  Arabe 
»  qui  a  une  fource  d’eau  douce  dans  fon  terrein ,  croit 
pülTéder  un  tréfor  ,  qu’il  ne  découvre  qu’à  fes  enfans  », 

(p  )  Les  branches  des  fagots  des  bâtimens  de  graduation 
font  prefque  toujours  incruftées  de  félénite, 
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Quatrième  espece. 

Sel  marin  calcaire, 

La  terre  calcaire  ,  faturée  d’acide  marin , 
forme  un  fel  neutre  qui  criflallife  en  prifmes  à 
quatre  pans  (triés  ;  ce  fel ,  qui  efl:  déliquefcent , 
a  une  faveur  très-piquante  ;  on  en  trouve  dans 
î’eau  de  la  mer ,  dans  celle  des  fontaines  falées , 
&  principalement  dans  celle  du  lac  Afphaltite. 
C’eJfî:  ce  que  j’ai  eu  occafon  de  reconnoître 
dans  i’analyfe  que  j’ai  faite  de  i’eau  de  ce  ïac  , 
dont  M.  Guettard  avoir  remis  plufieurs  bou¬ 
teilles  à  l’Académie  c|ui  m’en  donna  une  à 
examiner. 

L’eau  du  lac  Alphaîtite  ell  limpide ,  inodore , 
d’une  faveur  âcre  &  piquante  ;  il  y  avoit  un 
grouppe  de  criltaüx  de  fel  marin  cubiques  au 
fond  de  la  bouteille  dans  laquelle  on  avoit 
tranfporté  cette  eau. 

Le  lac  Afphaltite,  ftué  dans  la  Judée  fur 
ies  confins  de  l’Arabie  Pétrée ,  efl  connu  de¬ 
puis  long-temps  fous  le  nom  de  mer  -  morte  ; 
il  efl  appelé  ,  dans  l’Écriture ,  la  mer  du  fel , 
mare  falis  mare  falJKfimum  t  dénominations  qui 
font  voir  que  chez  les  Anciens  même  l’eau  do 

F  iv 
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ce  lac  pafîbit  pour  être  plus  falée  que  celle  de 
la  mer. 

La  pefanteur  de  i’eau  de  îa  mer  étant  à  celle 
du  lac  Afphaitite  comme  d  efl;  à  7,  il  eft  aifé 
de  fentir  que  îa  raifon  pour  laquelle  le  bitume 
de  Judée  nage  fur  i"eau  de  ce  lac  tandis  qu’il  fe 
précipite  au  fond  de  i’eau  de  mer ,  vient  de  ce 
que  cette  dernière  contient  moins  de  fel  (q). 

Si  l’on  verfe  ,  dans  de  l’eau  du  lac  Afphaî- 
tite,  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  il  fe 
fait  un  coagulwn  t  lequel ,  après  avoir  été  lefîîvé 
avec  de  l’eau  diftillée ,  laiffe  une  terre  calcaire 
blanche  ;  la  ieflîve  du  coagulum  a  produit ,  par 
l’évaporation,  du  fel  fébrifuge  de  Sylvius. 

L’expérience  précédente  fait  connoître  que 
l’eau  du  lac  Afphaitite  contient  du  fel  marin 
a  bafe  de  terre  calcaire.  Ayant  fait  évaporer 
lentement  une  livre  de  cette  eau  ,  j’ai  obtenu 
\uie  once  de  fel  marin  criftallifé  en  cubes  ;  cette 
même  eau  du  lac  Afphaitite  ,  rapprochée  prefque 
aux  deux  tiers ,  a  produit ,  par  le  refroidiffèjnent , 


(q)  Pefanteur  comparée  de  l’eau  diftillée  avec  l’eau  de 
la  mer  &  celle  du  lac  Afphaitite* 


(  diftillée . .  . .  57^. 

Lau  \  de  mer. . . 602, 


du  lac  Afphaltite^^. , 


»  *  »  *  7.  * 
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cinq  onces  de  Tel  marin  à  bafe  calcaire  ,  fous  la 
forme  d’une  mafle  blanche ,  ftriée ,  tranfparente , 
déhquefcente  &  d’une  faveur  très  -  piquante, 
L’eau^mère  qui  refloit  après  avoir  obtenu  ces 
deux  efpèces  de  Tels ,  ne  verdilToit  point  la 
teinture  bleue  des  végétaux  &.  précipitoit  en 
blanc  la  dilToluiion  de  nitre  mercuriel. 

Il  réfulte  de  ce  que  je  viens  de  rapporter, 
que  dix  onces  d’eau  du  lac  Arphaltite  tiennent 
en  diflbiution  fix  onces  de  Tels  ,  puisqu’une 
livre  de  cette  eau  contient  cinq  onces  de  feî 
marin  à  bafe  de  terre  calcaire  ôl  une  once  de 
fel  marin. 

On  fait  artificiellement  dû  fel  marin  calcaire 
en  faturant  d’acide  marin  le  fpath  ou  la  terre 
calcaire  ;  le  fel  qui  en  réfulte  efl:  déiiquefcent 
&  femblable  à  celui  qu’on  trouve  dans  l’eau 
du  lac  Afphaltite  &  dans  l’eau-mère  des  fon¬ 
taines  falées. 

La  chaux  éteinte  ,  faturée  d’acide  marin  , 
produit ,  par  l’évaporation ,  une  malTe  fàline  , 
moins  colorée  que  celle  qui  réfulte  de  la  fatu- 
ration  de  la  terre  calcaire  par  le  même  acide  ^rj/ 

(r)  La  ditîoîution  du  fel  marin  calcaire  donne  ,  par  le 
refroidiflèment ,  une  mafîè  faline  d’un  jaune ,  clair  ;  mais 
lî  elle  a  été  moins  rapprochée ,  Tes  crilîaux  font  blancs 
tranfparcns. 


ces  deux  efpèces  de  Tels  tombés  en  delîqulum 
font  connus  fous  ie  nom  ô! huile  de  chaux» 

CINQUIEME  ESPECE. 

Sel  marin  terreux» 

Ce  fel  ,  compofé  de  terre  abforbante  & 
diacide  marin  ,  eft  moins  déiiquefcent  que  !e 
fel  marin  à  bafe  de  terre  calcaire  ;  on  en  trouve 
dans  la  ieffive  des  platras.  . 

t 

\ 

Sixième  espèce. 

\ 

Sel  ammoniac. 

Ce  fel ,  compofé  d’alkali  volatil  &  diacide 
marin ,  fe  rencontre  dans  les  fublimations  falines 
des  Volcans  &  fur-tout  dans  celle  de  la  Solfa¬ 
tare.  II  fe  fubliine  fans  fe  décompofer ,  &  eft 

r 

femblable  à  celui  qu’on  prépare  en  Egypte  & 
qu’on  fabrique  en  France  depuis  peu  ,  d’après 
les  procédés  de  M.  Baumé. 

Les  criftaux  qu’on  obtient  de  la  difîbîutîon 
du  fel  ammoniac ,  font  différens  de  ceux  que 
donne  ie  même  fel  par  la  fublimation  ;  les 
premiers  font  des  oélahèdres  implantés  les  uns 
fur  les  autres ,  d’où  réfultent  des  prifmes 
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qiiacîranguiaîres  ,  articulés  ,  terminés  par  des 
pyramides  à  quatre  pans  ;  fouvent  ces  prifties 
Ibnt  croifés  de  manière  qu’il  en  réfulte  des 
pyramides  quadrilatères,  évidées. 

Les  criftaux  du  fel  ammoniac  ,  obtenus  par 
ia  fublimation,  font  prifmatiques  ,  affemblés 
parallèlement ,  &  quelquefois  fîexibies. 

Le  fel  ammoniac  a  une  faveur  beaucoup 
plus  piquante  que  le  fel  commun  &  le  fel 
marin  calcaire. 

Septième  espèce* 

Métaux  fpathiques  ou  cornés. 

L’acide  marin ,  combiné  avec  les  fubflances 
métalliques  ,  forme  des  fels  neutres  qu’on  a 
défignés  par  les  noms  de  métaux  cornés  ôc  de 
métaux  fpathiques  ;  ces  mines  falines  me  paroifîènt 
être  fort  abondantes  dans  la  Nature,  &  il  y  a 
telle  fubflance  métallique  ,  l’étain  par  exemple  , 
qu’  on  n’a  trouvé  combiné  jufqu’à  préfent  qu’avec 
i’acide  marin. 

Lorfque  i’acide  marin  fe  trouve  uni  à  une 
fubflance  métallique  ,  elle  eft  dépouillée  de  ia 
plus  grande  partie  de  fon  phiogiflique ,  qui  s’y 
rencontre  au  contraire  iorfque.  ia  fubflance 


Elément 

Kiétaîlîque  a  pour  minéralifateur  le  foufre  otï 
î’arfeiiic. 

On  verra  ,  par  fa  fuite  de  cet  Ouvrage  , 
que  dans  les  métaux  fpathiques  ou  cornés,  la 
combinaifon  de  l’acide  marin  avec  les  fubflances 
métalliques  efl^  accompagnée  d’une  matière 
graffe  qui  rend  ces  métaux  cornés  naturel^ 
infolubles  dans  l’eau. 

Huitième  espèce. 

Sel  fébrifuge  de  Sylvius, 

L’acide  marin  ,  combiné  avec  i’alkaîi  fixe 
du  tartre ,  forme  le  fel  connu  fous  le  nom  de 
Sylvius  ;  on  en  trouve  dans  la  lellive  des  platras. 

Ce  fel  eft  moins  déliquefcent  que  le  fel 
marin  ;  fi  l’on  en  met  fix  gros  dans  une  once 
d’eau  difiillée ,  le  froid  qui  en  ré  fuite  fait  def- 
cendre  le  thermomètre  de  8  degrés  ,  tandis 
qu’une  quantité  égale  de  fel  marin ,  melée  avec 
autant  d’eau  ,  ne  fait  defcendre  le  thermomètre 
que  d’un  degré. 

Bitmnes» 

Les  bitumes  font  des  fubflances  fofîîles  ^ 
inflammables  ;  on  en  compte  huit  efpèçes  î 
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S  A  V  0  ï  R, 

Le  charbon  de  terre. 

Le  naphte. 

Le  pétrole. 

La  poix  minérale. 

L’afphalte  ou  bitume  de  Judée. 

Le  jayet. 

Le  fuccin. 

L’ambre  gris. 

✓ 

De  ces  huit  efpèces  il  n’y  en  a  que  quatrê 
cflentiellement  différentes  :  favoir,  le  pétrole, 
ie  jayet,  le  fuccin  &  i’ambre  gris.  Je  crois  que 
îes  bitumes  font  ie  produit  de  la  matière  grafîe 
qui  fe  trouvoit  dans  l’eau-mère  des  fels  dont  eïl 
compofée  la  plus  grande  partie  folide  du  giobe 
terreftre.  Je  comprends  ici  fous  la  dénomination 
de  fels ,  non-feulement  les  fels  généralement 
reconnus  pour  tels,  mais  ies  pierres  mtmo.  (f) , 
que  fanalyfe  chimique  m’a  fait  reconnoître  pour 
vrais  fels  ;  on  peut  auffi  les  réduire  à  quatre 
principaux  :  favoir  ,  la  félénite ,  le  quartz ,  le 
fpath  fufible  &  le  bafaîte  ;  j’ai  même  lieu  de 
'  croire  que  chaque  efpèce  de  bitume  eft  produite 
par  une  des  efpèces  de  fel  dont  je  parle,  mais 


(f)  Les  terres  font  des  pierres  divifées  dont  les  partiefi 
fi’ont  prefcjLie  pas  4e  cohérence  entre  elles^ 
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je  ne  puis  afligner  fi  c’ell:  le  quartz  plutôt  que 

ie  bafalte  qui  a  donné  naifTance  au  pétrole  &c. 

La  difficulté  qu’ont  ies  bitumes  à  fe  diffoudre 
dans  i’erprit-de-vin ,  vient  de  ce  que  la  matière 
graffie  ,  dont  ils  font  ie  réfuitat,  efl  analogue 
aux  huiles  grafïès  ;  tous  ces  bitumes ,  après  avoir 
été  diflillés  ,  deviennent  folubles  dans  i’efprit- 
de-vin  ;  il  en  efl  de  même  des  huiles  grades. 

Charbon  de  terre ,  Houille, 

On  donne  le  nom  de  charbon  de  terre ,  ou,  de 
houille ,  à  différentes  efpèces  de  terres  pénétrées 
par  une  huile  bitumineufe. 

Le  charbon  de  terre  contient  toujours  un 
foie  de  foufre  volatil ,  formé  par  i’alkali  volatil 
&  le  foufre ,  &  un  peu  de  terre  martiale. 

Une  iivre  de  charbon  de  terre  rend  ordinai¬ 
rement,  par  ia  diflillation ,  une  once  d’efprit 
alk ali  volatil*,  mêlé  de  foie  de  foufre  volatil, 
avec  une  once  d’huile  noire ,  fétide ,  dont  une 
partie  efl  légère  &  l’autre  péfante  (t), 

Lorfqu’on  verfe  de  l’acide  vitriolique  fur  de 
i’efprit  alkali  volatil ,  obtenu  par  ia  diflillation 
du  charboir  de  terre  ,  il  fe  fait  une  forte 


(0  J’ai  diftillé  du  charbon  de  terre  tiré  de  différent 
pays ,  &  les  produits  ont  toujours  été  à  peu-près  femblable^ 


t 
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efîervefcence  durant  laquelle  il  fe  dégage  une 
odeur  de  foie  de  foufre  décomppfé ,  la  liqueur 
fe  trouble  &  il  fe  précipite  du  foufre. 

Ce  qui  relie  dans  la  cornue,  après  la  dillil- 
lation  du  charbon  de  terre,  ell  noir  &  fpon- 
gieux  ;  c’ell  une  fubllance  charbonneufe  qu’oii 
a  trouvée  propre  à  produire  une  chaleur  plus 
forte  que  celle  du  charbon  de  bois. 

Dans  les  forges ,  la  houille  brûlée  &  décom- 
pofée  ell  nommée  mâchefer ,  avec  d’autant  plus 
de  fondement  que  ce  charbon  a  détruit  une 
partie  du  fer  qu’on  chaulFoit  avec  ;  cette  alté- 
ration  du  fer  eft  produite  par  le  foie  de  foufre 
volatil  que  contient  elTentielIement  le  charbon 
de  terre  ;  la  fumée  que  ce  bitume  répand  en 
brûlant  a ,  par  la  même  raifon  ,  la  propriété 
de  noircir  les  étoffes  d’or  &  d’argent. 

La  houille  peut  être  employée  avec  fuccès 
dans  l’exploitation  de  pluffeurs  fortes  de  mines , 
mais  il  faut  avoir  foin  de  lui  faire  éprouver 
une  torréfaélion  préliminaire.  Pour  y  parvenir, 
on  arrange  la  houille  par  monceaux  fur  un  ter- 
rein  horizontal  &  l’on  en  compofe  des  charbon¬ 
nières  de  douze  pieds  de  diamètre  fur  deux 
pieds  &  demi  de  hauteur  dans  le  centre  ;  il  faut 
en  général  prendre  les  mêmes  précautions  pour 
la  difpofition  de  ces  charbonnières  que  pour 
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celles  où  Ton  prépare  le^  charbon  de  bols ,  c’efi- 
à-dire  pratiquer  des  ifTues ,  tant  pour  y  mettre 
ïe  feu  que  pour  donner  un  courant  à  l’air  <Sc 
aux  vapeurs  qui  fe  dégagent  des  tas  échauffés. 
Lorfqu’une  charbonnière  ,  ou  alumelfe ,  effc 
achevée  ,  on  la  couvre  avec  de  la  paille  &  de 
la  terre-franche  de  l’épaiffeur  d’un  pouce  ;  on 
empêche  ,  par  cette  précaution  ,  qu’une  partie 
du  charbon  ne  fe  convertiffe  en  efcabrîlle  ;  c’efl 
ainfi  qu’on  nomme  la  braife  du  charbon  de  terre. 

Quelquefois  une  charbonnière  tient  le  feu 
durant  quatre  jours  ;  on  connoit  que  la  tprré- 
fadion  efl  achevée  lorfqu’on  n’aperçoit  plus 
de  fumée  ;  on  bouche  alors  toutes  les  ifTues  par 
où  l’air  pourroit  avoir  accès ,  &  ce  n’eft  qu’au 
bout  de  quinze  heures  qu’on  peut  retirer  ce 
charbon  qui  ne  contient  plus  de  bitume  ni  de 
foie  de  foufre  volatil  ;  le  charbon  de  terre  qui 
a  fubi  cette  efpèce  de  didillation  efl  propre  à 
iùppïéer  au  charbon  de  bois. 

Il  faut  avoir  recours  à  la  calcination  pour 
déterminer  la  nature  de  la  terre  qui  fert  de  bafe 
à  la  houille  ;  la  cendre  qu’elle  laiffe  prend  dif¬ 
férentes  couleurs  fiwvant  la  quantité  de  fer 
qu’elle  contient ,  cette  cendre  fait  effervefcence 
avec  les  acides  fi  elle  efl  calcaire  ;  mais  pour 
^’aflurer  fi  çlle  efl  argileufe  ,  il  faut  la  difliller 

aveu 
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avec  de  l’acide  vitriolique ,  car  alors  le  réfidu 
îefîivé  &  évaporé  prôduit  de  Falun. 

Première  espèce. 

Charlon  de  terre  noir  Ù*  brillant. 

Le  charbon  de  terre  fe  trouve  par  iits  dans 
prefque  toutes  les  contrées  &  à  différentes  pro¬ 
fondeurs,  fouvent  accompagné  de  pyrites  mar¬ 
tiales  ;  celui  qui  eft  noir  &  briliant  eft  tantôt 
très-fragile ,  tantôt  affez  dur  &  compaéte  pour 
pouvoir  être  travaillé  fur  le  tour  ;  tel  eft  celui 
de  la  province  de  Lincoln  en  Angleterre. 

Deuxième  espèce. 

Charbon  de  terre  chatoyant. 

Celui-ci  réfraéte  les  rayons  de  la  lumière 
comme  la  gorge  des  pigeons  ;  cet  effet  fuper- 
frciel  me  paroît  être  un  produit  de  la  décompo- 
fition  des  pyrites  ,  qui  fouvent  Raccompagnent; 
on  en  peut  dire  autant  de  l’ocre  martiale  qui  fe 
trouve  à  la  lurface  du  charbon  de  terre  &  qui 
lui  donne  une  couleur  jaune  plus  ou  moins 
foncée. 


Tome  /. 
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Troisième  espece# 

Charhon  de  terre  ocule\ 

On  rencontre  quelquefois  dans  le  charbon 
de  terre  de  N  aflau ,  des  cercles  de  quatre  ou  ' 
cinq  Ifgnes  de  diamètre  ,  dans  le  milieu  defquels 
font  des  cercles  plus  petits  &  concentriques.; 
ces  veftiges  circulaires  font  éloignés  les  uns 
des  autres  de  fix  ou  fept  lignes  ;  en  caflant 
des  morceaux  de  ce  charbon  ,  j’ai  trouvé  des 
lames  circulaires  du  diamètre  des  cercles  ,  qui 
paroiiïent  n’en  être  que.  les  empreintes  (u). 

Ces  lames  font  fragiles ,  &  m’ont  paru  de 
nature  argileufe. 

Quatrième  espèce. 

Charbon  de  terre  py  rît  eux. 

On  trouve  du  charbon  de  terre  mêlé  avec 
une  fi  grande  quantité  de  pyrites  martiales  qu’il 
s’enflamme  de  lui-même  à  l’air  libre ,  lorfqu’on 
le  iaifle  fous  des  hangars  ;  la  pyrite  s’y  trouve 
fouvent  en  moindre  abondance,  &  elle  y  efl; 

(u)  Dans  le  charbon  de  terre  oculé,  ce  qui  forme  i’œiï 
prétendu,  eft  une  médufe,  animal  du  genre  des  mollufques 
de  Linnœus,  C’ell  le  fentimeyt  de  M.  Rcinhold  Forfter, 
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quelquefois  fi  divifée  &  fi  difféminée  qu’on  ne 
peut  en  déterminer  la  préfence  que  par  la 
combuftion  du  charbon  ;  il  répand  alors  des 
vapeurs  d’acide  fulfureux. 

On  a  remarqué  que  les  moufettes  inflam¬ 
mables  étoient  fréquentes  dans  les  mines  de 
charbon  de  terre.  ^ 

Cinquième  espèce. 

Charbon  de  terre  vïtrioJlqiie. 

Lorfque  les  pyrites  martiales  fe  font  décom- 
pofées  lentement  en  paflant  à  l’efflorefcence , 
elles  produifent  du  vitriol  martial  qui  fe  trouve 
Ibuvent  interpofé  dans  les  charbons  de  terre  ; 
on  en  voit  de  cette  efpèce  dans  le  Rouergue, 
entre  Sivrac  &  Milhaud ,  à  deux  lieues  de  Rhodes. 
Ce  charbon,  qui  contient  encore  de  la  pyrite 
martiale  non  décompofée  ,  eft  à  fept  ou  huit 
pieds  de  profondeur  &  dilpofé  par  lits  ;  il  pro¬ 
duit  vingt-cinq  livres  de  vitriol  martial  par 
^  quintal. 

Le  charbon  de  terre  vitriolique  de  Sivrac  ^ 
diftillé  après  avoir  été  leflivé  ,  rend  de  l’eau 
qui  tient  en  diflolution  du  foie  de  foufre  volatil , 
&  une  huile  pelante  ;  mais  fi  on  le  diflille  fans 
avoir  été  leffivé ,  on  en  obtient  de  l’acide 

G  i; 
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fulfureux  ,  du  fel  ammoniac  fulfureux  &  uiï 
peu  d’huile  légère. 

Sixième  espèce. 

Charbon  Je  terre  alumineux, 

• 

Cette  efpèce  ,  lorfqu’on  la  laifTe  en  tas  \ 
l’air  libre  ,  fous  des  hangars  ,  fe  couvre  peu 
de  temps  après  d’une  efïïorefcence  blanche , 
qui  n’eft  autre  chofe  que  de  l’alun  ;  ce  même 
charbon  ell  feulement  pyriteux  &  ne  produit 
pas  d’alun  par  la  leffive  lorfqu’il  ell  nouvel¬ 
lement  tiré  de  la  carrière  ;  il  faut ,  pour  que 
la  génération  de  l’alun  puilîe  avoir  lieu ,  que 
les  pyrites ,  où  les  principes  de  ce  fel  fe  ren¬ 
contrent  ,  foient  tombées  en  efïïorefcence. 

Septième  espèce. 

Charbon  Je  terre  avec  Jes  coquilles  calcaires; 

On  remarque  dans  cette  efpèce  des  coquilles 
blanches  ,  nacrées  ,  exfoliées  ,  &  pour  l’ordi¬ 
naire  affez  bien  confervées  ;  dans  le  morceau 
que  je  pofsède  ,  on  voit  une  telline  longue  de 
plus  de  deux  pouces  ;  tout  le  relie  ell  paffemc 
de  fragmens  de  coquilles  ,*  il  vient  de  Zurich. 
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Naphte, 

C^eft  une  huile  bitumineufe  ,  fluide ,  ordi¬ 
nairement  peu  colorée  &  d\me  odeur  femblabïe 
à  celle  du  pétrole  ^  dont  le  naphte  paroît  tirer 
fon  origine.  En  effet ,  i’huile  que  j’ai  obtenue 
par  la  diftiilation  du  pétrole  efl:  femblabïe  au 
naphte. 

Pétrole, 

Ce  bitume  efl  une  huile  minérale,  noirâtre, 
affez  épaifîè ,  d’une  odeur  forte  &  qui  fuinte 
à  travers  les  rochers ,  d’où  efl  venu  fon  nom 
de  pétrole  ,  Petrœokum.  Celle  qu’on  trouve 
près  de  Béfiers  ,  dans  le  Languedoc  ,  eft 
connue  fous  le  nom  ^ huile  de  Gabîan. 

Je  penfe  que  le  pétrole  eft  fourni  par  la 
décompofition  qu’éprouve  le  charbon  de  terre , 
iorfque ,  pénétré  par  la  chaleur  des  feux  fou- 
terreins ,  il  rend  comme  par  diflillation ,  i’huile 
bitumineufe  qu’il  contient. 

Poix  minérale ,  Malte, 

Ce  bitume  ,  qui  a  la  confiflance  d’un  baume 
épais  ,  avec  une  odeur  forte ,  ne  paroît  être 
qu’un  pétrole  épaifîi  ;  il  eft  noir  pour  l’ordinaire , 
&  on  peut  l’employer  aux  mêmes  ufages  qiiQ 
ie  goudron. 

n 
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Afphalte ,  Bitame  de  Judée. 

C’efl  une  efpèce  de  réfine  minérale  ,  noire 
&  très-fragile  ,  qui  répand ,  lorfqu’on  la  frotte 
ou  qu’on  la  chauffe ,  une  odeur  forte  &;  déf-  ! 

agréable  ;  ce  bitume ,  produit  par  de  la  poix  { 

*  .  *1 

minérale  épaifîie ,  fe  trouve  en  grande  quantité  ] 
à  la  furface  du  lac  Afphaltite  :  il  vient  du  fond  i 
du  lac ,  &  s’il  nage  à  la  furface ,  on  doit  l’at¬ 
tribuer  à  la  qualité  particulière  de  cette  eau  qui ,  i 
comme  on  l’a  dit  ci-deffus  page  88 ,  étant  5 
faturée  ou  prefque  faturée  de  fels ,  efl  beau-  î 

coup  plus  pefante  que  l’eau  des  autres  mers  1 

au  fond  defquelles  l’afphalte  fe  précipite,  de  ^ 
même  que  le  fuccin.  î 

On  a  découvert  des  mines  d’afphalte  au  J 
Valtravers  ,  dans  le  comté  de  Neufchâtel.  9 

•  J’ai  des  morceaux  de  cinabre  criftallifé  ,  tranf 
parent  ,  du  duché  des  Deux- Ponts,  où  il  fe  n 
trouve  de  l’afphalte  entre  deux  filons  de  quartz,  fl 
L’afphalte  n’elt  pas  plus  foluble  dans  l’efprit-  I 
de-vin  que  le  pétrole  auquel  il  doit  fa  naiffance^vy;  fl 

il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  le  naphte ,  ie  fl 


f  X  J  Elucet  afphaltum  nïhil  aliud  e^e  quàm  vd  petroleum  , 
coagidaium  ,  vd  maltham  injpijfatami  Syft.  miner.  Waiier^ 

[V  ol.  II,  page  P  - 
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pétrole  &  la  poix  minérale  font  à  l’afphaîte  ce 
que ,  dans  un  autre  règne  ,  ies  huiles  elTen- 
tielles  &:  ies  baumes  font  aux  refînes, 

L’afphaïte  produit  ,  par  la  difliilation ,  un 
peu  de  foie  de  foufre  volatil  &  prefque  la 
totalité  de  fon  poids  d’huile  noire  &  fétide  ; 
il  ne  reite  dans  ia  cornue  qu’un  charbon  très- 
léger. 

Le  foie  de  foufre  Volatil  qu’on  obtient  eft 
compofé  d’alkali  volatil  &  de  foufre  ;  il  fait  une 
légère  effervefcence  avec  les  acides. 

Jais  ou  Jayet. 

Ce  bitume  eft  noir  ,  inodore ,  fufceptible 
du  poli  &  moins  fragile  que  le  charbon  de 
terre  ;  comme  lui  il  fe  trouve  par  couches  & 
eft  fouvent  recouvert  d’une  efïïorefcence  mar¬ 
tiale  d’un  jaune  pâle  ;  il  eft  commun  en  An¬ 
gleterre  ,  en  Suède,  en  Allemagne ,  en  France, 
&  ailleurs. 

Le  jayet ,  lorfqu’on  le  diftille ,  fournit  une 
eau  claire  ,  infipide  ,  inodore ,  une  huile  citrine 
&  légère  ,  puis  une  huile  noire  ,  pefante ,  avec 
un  foie  de  foufre  phofphorique  d’une  odeur 
infoutenable.  Une  portion  de  l’alkali  volatil  , 
qui  paffe  durant  la  diftillation  du  jayet ,  venant 
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à  Te  combiner  avec  Thuile  empyreumatrque  ^ 
forme  une  matière  oleo-favonneufe  afTez  épaifTe* 

Le  réfidu  de  la  diftillation  de  ce  bitume  efl 
très-fpongieux  ,  mais  un  peu  plus  confidérable 
que  celui  de  l’afjDhalte. 

Le  jayet  eft  plus  pefant  que  l’eau  ;  il  ne  nage 
que  fur  celle  du  lac  Afphaltite  ou  dans  toute 
autre  lefîive  auiîi  charge'e  de  Tel. 

Succin ,  Amhre  jaune  ou  Karahe\ 


Ce  bitume  fe  trouve  en  grande  quantité 
dans  la  mer  Baltique  ,  proche  les  côtes  de  la 
PrulTe  ;  comme  il  ell  plus  pefant  que  l’eau  , 
on  profite  du  temps  où  la  mer  eft  agitée  pour 
îe  pêcher  &  ramafTer  celui  que  les  flots  ont 
pouffé  fur  le  rivage.  Le  fuccin  fofîile  eft  aufli 
très-abondant  en  PrufTe  &  en  Poméranie  ,  où 
il  fe  trouve  par  couches  comme  les  autres 
bitumes  folides ,  il  eft  quelquefois  plus  fragile 
que  celui  qu’on  trouve  dans  la  mer  ,  quoique 
l’un  &  l’autre  foient  compofés  des  mêmes 
principes  ;  le  fuccin  folide  m’a  paru  plus 
éleétrique  que  celui  qui  étoit  fragile. 

Le  fuccin  fournit ,  par  la  diflillation ,  un 
efprit  acide ,  odorant ,  une  huile  noirâtre  ,  un 
fel  acide  concret  &  une  huile  noire  &  épaifft  * 
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rendue  fétide  par  un  peu  de  foie  de  foufre 
phoiphorique  volatil. 

L’acide  du  liiccin  me  paroi t  être  analogue 
à  i’acide  phoff^horique  ,  &  c’eft  peut-être  îa 
raifon  pour  laquelle  le  fel  neutre  cjui  réfulte  de 
ia  combinaifon  de  cet  acide  du  fuccin  avec 
i’alkali  fixe,  ne  peut  être  décompofé  par  l’acide 
vitriolique  ,  ce  dernier  acide  étant,  comme  l’on 
fait ,  plus  léger  que  le  phofphorique. 

Si  l’on  trouve  quelques  vefliges  de  fel  marin 
dans  le  fuccin ,  ce  n’efl:  jamais  qu’accidentel- 
îement  qu’il  s’y  rencontre ,  ainfi  cjue  l’a  très- 
Lien  obfervé  M.  Pott,  dans  fou  Mémoire  fur  k 
fel  volatil  de  fuccin ,  inféré  parmi  ceux  de  l’Aca¬ 
démie  de  Berlin  ,  année  /  y j y  {y  )• 

Le  foie  de  foufre  volatil  qu’on  retire  par 
ia  diilillation  du  jayet  ou  du  fuccin ,  eft  difle- 
rent  de  celui  qu’on  obtient  du  charbon  de 
terre  ;  c’efl  le  foufre  combiné  avec  l’aikali 


(y )  CA  Chimifle  y  dit  que  le  Tel  de  fuccin  ne  participe 
ni  de  l’acide  vitriolique  ni  de  l’acide  marin  ;  qu’à  la 
vérité  on  y  trouve  quelquefois  des  vefliges  de  fel  marin , 
mais  qu  il  les  croit  accidentels  &  feulement  dus  à  un  peu 
de  fel  marin  qui  s’efl  attaché  à  la  furface  du  fuccin  :  i! 
penfe  enfin  que  i’acide  du  fel  de  fuccin  reffemble  plutôt 
à  l’acide  végétal  ,  &:  qu’il  y  a  un  très-grand  rapport  en^tî 
ce  fel  &  Içs  fleurs  de  benjoin. 
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volatil  qui  conftitue  le  foie  de  foufre  qu’on 
retire  de  ce  dernier  par  la  diftillation  ,  tandis 
que  celui  qui  réfulte  de  ia  diftillation  du  jayet 
ou  du  fuccin  eft  beaucoup  plus  fétide  ,  parce 
qu’il  eft  compofé  d’une  efpèce  de  phofphore 
combiné  avec  i’alkali  volatil. 

Première  espèce. 

Succïn  jaune ,  tranfparent, 

La  couleur  jaune  de  ce  bitume  efl  plus  ou 
moins  foncée ,  il  efl  aufîi  plus  ou  moins  tranf- 
parent  félon  fon  degré  de  pureté  ;  on  trouve 
dans  quelques  morceaux  des  gouttes  d’eau  , 
des  in fe clés  &  autres  corps  étrangers  ,  qui  eu 
augmentent  ie  mérite  aux  yeux  des  Curieux. 

Deuxième  espèce. 

Suc  ci  n  opaque. 

II  y  en  a  de  blanc  ,  de  jaune  &  de  rougeâtre  ; 
il  ne  diffère  de  la  première  efpèce  que  par  fon 
opacité. 

Troisième  espèce. 

Succïn  fragile  &  feuilleté. 

II  eft  globuleux  &  formé  par  couches  minces 
de  différentes  nuances  de  jaune,  lefquelles  fe 
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recouvrent  l’une  i’autre  comme  dans  les  bé- 
zoards.  On  le  trouve  dans  les  Pyrénées  ,  à 
JVIadagafcar ,  &  ailleurs. 

Ambre  gris. 

L’ambre  gris  eft  un  bitume  iéger  ,  gris  , 
opaque,  grenu,  de  confiflance  nioile  à  peu- 
près  comme  ia  cire ,  d’une  odeur  douce  & 
ao-réable  :  le  meilleur  vient  des  îles  de  Mada- 

O  ’ 

gafcar  &  de  Sumatra;  on  trouve  quelquefois 
dans  ce  bitume  des  pierres  ,  des  arêtes  de 
poilTon  de  d’autres  parties  animales ,  telles  que 
des  becs  de  Polypes  marins ,  c^u’on  a  fouvent 
pris  pour  des  becs  d’Oifeaux. 

L’ambre  gris  n’ell:  pas  plus  foluble  dans 
i’eljarit-de-vin  que  les  autres  bitumes  ;  on  s’en 
fert  particulièrement  pour  exalter  l’odeur  du 
mufe. 

On  tire  de  l’ambré  gris ,  par  la  didiilation  , 
de  l’eau  acide  &  une  huile  noirâtre ,  épaifîe 
&  pefante  ,  dont  l’odeur  n’efl  pas  défagréable 
-comme  celle  des  autres  bitumes ,  parce  que 
celui-ci ,  dans  fa  didillation ,  ne  produit  pas 
de  foie  de  foufre  volatil. 

Une  demi-once  d’ambre  gris  ,  après  avoir 
été  diflillée  ,  a  laifTé  dans  la  cornue  vingt  grains 
d’un  charbon  très-léger. 


loS  ^  Elément 

PREMIERE  ESPECE, 

Amhre  gris. 

Cette  efpèce ,  dont  i^odeureft  aflez  agre'aWe, 
fond  aufîi  promptement  que  de  la  cire  ïorf- 
qu’on  i^expofe  au  feu.  On  en  trouve  qui  efl 
taché  de  Liane  &  de  noir. 

Deuxième  espece, 

Amhre  d'un  Irun  noirâtre. 

Tel  efl  celui  qui  fe  rencontre  dans  feftomac 
des  cétacées  ;  au  lieu  d^être  grenu  comme 
Fambre  gris  ,  il  efl:  liffe  &  n’a  prefque  point: 
d’odeur. 
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SECONDE  PARTIE. 

DES  TERRES. 


Terre  ahforhante» 

T  J  A  plupart  des  Minéraiogifles  &  des  Chî- 
îuiftes ,  s’accordent  à  reconnoître  plufieurs  ef- 
pèces  de  terres  fimples  ou  primitives  ;  les  uns 
ïes  réduifent  à  deux  :  favoir ,  la  terre  calcaire 
ôc  celle  .qu’ils  nomment  vitrifiable  ;  d’autres  en 
portent  ie  nombre  jufqu’à  quatre ,  qui  font  : 


La  terre 


calcaire. 

gypfeufe. 

argileufe. 

vitrifiable. 


Mais  on  verra  par  la  fuite  qu’aucun  de  ces 
fyftèmes  n’efl:  admifîîble  ,  ôl  qu’à  parler  phyfi- 
quement ,  il  n’y  a  de  terre  primitive  &.  vraiment 
élémentaire  que  la  feule  terre  abforbante  ; 
quoique  cette  terre  foit  répandue  dans  toute 
ia  Nature  &  qu’elle  ferve  de  bafe  à  prefque 
tous  les  corps  foffiles ,  je  ne  crois  pas  que 


( 
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jufqu’à  preTent  on  en  ait  trouvé  d’ablblument 
pure  dans  ie  règne  minérai. 

C’efl  dans  ies  fubftances  oiïeufes  animales 
que  la  terre  abforbante  fe  rencontre  en  plus 
grande  cpiantité  ;  pour  l’obtenir  il  faut  les  cal¬ 
ciner  à  blanc  ,  divifer  par  ia  pulvérifation  & 
la  porphirilation  ies  maffes  poreufes  &:  fragiles 
qu’elles  iaiifent ,  iaver  enfuite  cette  terre  dans 
de  i’eau  diftiilée ,  ia  fécher  &  ia  caiciner  une 
fécondé  fois  ,  puis  ia  iefîîver  de  nouveau  juf¬ 
qu’à  ce  que  l’eau  ne  verdiiTe  plus  la  teinture 
bleue  de  violettes  ;  cette  teinture  ne  change 
de  couleur  que  par  le  natron  que  les  os  cal¬ 
cinés  contiennent ,  &  c|uoique  cet  alkali  foit 
très-foluble  dans  i’eau ,  j’ai  reconnu  qu’il  faiioit 
calciner  à  plufieurs  reprifes  &  pendant  long¬ 
temps  la  terre  abforbante  pour  parvenir  à  la 
dépouiller ,  par  la  lefîive ,  de  tout  ie  natron 
qu’elle  contient. 

Je  me  fuis  afluré  de  la  préfence  du  natron 
dans  cette  lelîive  de  la  terre  abforbante  des  os 
calcinés ,  en  y  verfant ,  jufqu’à  faturation ,  de 
l’acide  vitriolique  ,  ce  qui ,  par  l’évaporation  de 
cette  diffolution  ,  m’a  produit  du  fei  de  Glauber. 

La  lefîive  des  os  calcinés  a  aufîi  la  propriété 
de  décorripofer  i’eau  de  chaux  &  i’eau  félé- 
niteufe. 
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La  terre  abforbante  ainfi  de'pouille'e  de  natron 
par  des  lelîives  répétées  ,  n’éprouve  aucune 
altération  au  feu  le  plus  violent  (i)  &  ne  fe 
vitrifie  pas ,  même  par  l’intermède  du  verre 
de  plomb,  ce  qui  la  rend  propre  à  faire  des 
coupelles. 

Lorfqu’on  verfe  de  l’eau  fur  de  la  terre  ab¬ 
forbante  nouvellement  calcinée ,  elle  l’abforbe' 
avec  bruit  fans  qu’on  y  remarque  de  chaleur 
fenfible. 

Une  expérience  propre  à  faire  connoître  que 
la  terre  abforbante  efi:  efientiellement  différente 
de  la  terre  calcaire ,  c’eft  le  produit  de  la  fatu- 
ration  de  ces  deux  terres  par  un  même  acide. 

Je  mets  deux  onces  de  craie  dans  une  cornue 
de  verre  tubulée ,  &  après  y  avoir  adapté  un 
récipient  enduit  d’alkali  fixe  (a)  ;  je  verfe  fur 
la  craie  une  once  d’huile  de  vitriol ,  affoiblie 
par  une  partie  d’eau  :  il  fe  fait  auffi-tôt  une 


(l)  La  terre  abforbanîe  pure’ n’éprouve  aucun  change¬ 
ment  lorfqu’on  i’expofe  au  foyer  du  miroir  ardent  ;  mais 
fi  elle  contient  encore  du  natron ,  il  fe  fait  un  enduit 
vitreux  ,  bleuâtre  à  l’endroit  qui  étoit  en  contaél  avec  Je 
foyer  de  la  lentille. 

(a)  C’eft  l’huile  de  tartre  par  défaillance  que  j’emploie 
dans  ces  expériences. 
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vive  effervefcence  pendant  laquelle ,  outre  Taîf 
qui  forme  en  très-grande  quantité  ^  il  fe 
dégage  un  acide  volatil  qui  fe  combine  fur  le 
champ  avec  i’huile  de  tartre  ,  obfcurcit  le  » 
récipient  &  forme  fur  fes  parois  des  criftaux 
paraliéiipipèdes  ôl  cubiques ,  femblables  à  ceux 
que  forme  l’acide  marin  volatil  combiné  avec 
î’alkali  fixe. 

Je  mets ,  dans  un  appareil  femblable  au  pré¬ 
cédent  ,  deux  onces  de  terre  abforbante  privée 
de  nairon,  ôc  après  y  avoir  verfé  de  facide 
vitriolique  étendu  d’eau  ,  l’elfervefcence  n’ell 
que  très- peu  marquée  ,  la  terre  abforbante  fe 
fature  d’acide  fans  qu’il  s’en  dégage  d’air  6c 
fans  qu’on  aperçoive  fenfiblement  de  criftaux 
fur  les  parois  du  récipient  enduites  d’alkali  fixe. 

Si  dans  cette  expérience  il  ne  fe  dégage 
point  d’acide  marin  volatil,  c’eft  que  la  terre 
abforbante  bien  lefîivée  ne  contient  ni  acide 
marin  ni  acide  phofphorique  ,  &  que  l’acide 
marin  volatil  n’efl;  que  l’un  ou  l’autre  de  ces 
acides  modifié  par  le  moyen  d’une  matière 
gralTe  ou  du  phlogiflique. 

La  terre  abforbante ,  faturée  d’acide  nitreux , 
forme  un  fel  neutre  qui  n’eft  point  déliquefcent 
&  qui  n’a  point  la  propriété  de  fufer  fur  les 

charbons 
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cnarbons  ardens  (b) ,  tandis  que  ia  terre  cal¬ 
caire  ,  fature'e  d’acide  nitreux ,  produit  un  fel 
neutre  ,  déiiquefcent ,  doué  de  la  propriété  de 
fufer  fur  les  charbons  ardens. 

■  L’expofé  fuivant  lèra  voir  que  la  terre  ab- 
forbante  fert  de  bafe  à  tous  les  mixtes  falins 
concrets  qu’on  a  nommés  pierres  ou  terres, 
Lorfque  l’acide  phofphorique  eft  combiné 
avec  la  terre  abfor]:)ante ,  il  en  réfulte  la  pierre 
calcaire  ,  qui  eft  un  fel  avec  excès  de  terre 
abforbante  ;  li  cet  excès  a  été  faturé  d’acide 
phofphorique,  il  en  réfulte  le  fpath  fufible  ou 
yîtreux.  J’ai  rendu  compte  des  expériences  que 
j’ai  faites  pour  m’alTurer  de  cette  vérité  ;  &  c’eft 
d’après  elles  que  j’ai  avancé,  en  i  yy  i ,  (temps 
où  s’iraprimoient  mes  Elémens  de  Minéralogie), 
que  le  fpath  fufible  étoit  un  fel  neutre  compofé 
d’acide  phofphorique  &  de  terre  abforbante  (c), 

(h)  La  terre  dégagée  du  gypfe  par  l’alkali  fixe  ,  la  terre 
de  l’alun ,  de  même  que  celle  qu’on  a  féparée  par  le  même 
intermède  des  trois  efpèces  de  fpaths,  le  calcaire,  le  félé- 
iiiteux  &  le  phofphorique  ,  produifent  toutes ,  après  avoir 
été  fàturées  d’acide  nitreux ,  un  fel  neutre  non  déiiquefcent 
&  qui  ne  fufe  point  fur  les  charbons  ardens. 

Ces  mêmes  terres  dégagées  de  tout  principe  falin ,  n’étanC 
pas  plus  vitrifiables  que  la  terre  abforbante  des  os  calcinés , 
fejoient  également  propres  à  faire  des  coupelles. 

(c)  On  trouvera  dans  le  Journal  de  Phyfique  du  mois 

Tome  I,  H 
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On  lit,  page  ^4.  de  la  Tradudlîon  angloîle 
des  Expériences  de  M.  Scheele ,  fur  le  fpath 
fluor  ,  par  M.  Reinhold  Forfter ,  laquelle  parut 
en  1 772  : 

From  îhe  ahove  expetîments  it  appears  that  the 
fparrî  fluor  is  a  Calcareous  earlh  faîuraîed  with  ils 
own  acid  ;  c’eft-à-dire  : 

ce  II  paroît ,  par  les  expériences  ci-defîus  , 
que  le  fj^ath  fufible  efl  la  terre  calcaire 
faturée  de  fon  propre  acide  ;  &  dans  la  fuite 

de  ces  Obfervatîons ,  M.  Scheele  défigne  cet 
acide  par  acid  of  fpar  (acide  du  Ipath)  ;  &  fi: 
M.  Scheele  eût  connu  que  c’étoit  l’acide  phof- 
phorique  qui  fe  trouvoit  dans  le  fpath  fufible, 
il  n’auroit  pas  manqué  de  le  dé  ligner.  Si  je 
m’arrête  fur  cet  article,  c’elt  que  M.  Wallerius 
attribue  cette  découverte  à  M.  Scheele  dans 
le  Tome  II i  page  /  0  de  la  nouvelle  édition 
de  fon  Syflema  Æineralogîcum  ,  qui  parut  en 
1775.  Voici  fes  termes  : 

Acïdiim  minérale  phofphoreum, 

Efl  hoc  îpfum  acîdum  fal ,  recenter  ïn  fluorihui 

d’Avril  177^  ,  une  diatribe  que  M.  l’abbé  Rofier  & 
Compagnie  ,  produifirent  entr’autres ,  contre  moi ,  au  fujet 
du  (path  fufible  que  j’avois  qualifié  de  Tel  neutre  compofé 
dacide  phofphorique  &  de  terre  abforbante. 
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ymneraühus  phofphorefcentlbus  deteâum  ;  prïmus 
kujus  acïdi  inventor  Scheele  inàicayit  proprietaîes 
in  aâ,  Stockolmenfib,  lyji, 

M.  Wallerius,  dans  le  Tome  I  du  même 
Ouvrage  ,  qui  parut  en  1 772  ,  dit,  page  i  S j  : 

Uis  fcrîptis  &  ad  typum  reliâls  ab  aùl,  Stockholm, 
J  yy  I ,  reperil  peiitîjfimum  pharmaceuticum  JD.  W» 
Scheele  jiuores  minérales  accuraîijjlme  exammajfe , 
Jiiîfqiie  ex  périment}  s  detexijj'e ,  ho  s  lapides  non  niji 
îerrâ  calcareâ  ir  àcldo  peculïarï ,  quod  ab  lifdem , 
per  diftillatïonem  ,  mediante  acido  vitrioli  j  vei  nitri , 
eut  fa  lis  commuais  feparavit  ejfe  compofitos  ,  ab 
eodemque  acido  phofphorefcentiam  dependere. 

Il  eft  évident ,  par  les  citations  que  je  viens 
!  de  rapprocher  ,  que  M.  Scheele  n’avoit  pas 
dit ,  en  i  yy  i ,  que  ce  fût  l’acide  phofphorique 
c^ui  fût  principe  du  fpath  fluor ,  puifque  ce  Chi- 
mifte  le  défigne  par  acid  oflfpat ,  acide  du  fpath , 
&  M.  W allerius ,  en  /  yy 2  y  par  acidum  peculîare, 
acide  particulier. 

Au  refie,  M.  Scheele  ,  en  lyyi  ,  ne  pou- 
voit  pas  plus  avoir  connoiffance  de  mes  expé¬ 
riences  fur  ce  fpath  que  je  n’en  avois  des  fiennes, 
&  je  ne  prétends  pas  lui  enlever  l’honneur 
d’une  découverte  déjà  entrevue  par  le  célèbre 
MargrafF  en  i  8»  ies  Mémoires  de 

H  ij 
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i^Académie  de  Berlin  pour  la  même  année  j 
CoIIeélion  Académique  ,  Tome  XII,  page  2  8 1  • 

Lorfque  ia  terre  abforbante ,  qui  fe  trouve 
en  excès  dans  la  pierre  calcaire  ,  a  été  faturée 
d’acide  vitriolique ,  il  en  réfulte  ie  fpath féléniteux  ; 
fi  c’eft  la  terre  calcaire  calcinée  qui  a  été  faturée 
d’acide  vitriolique  ,  il  en  réfulte  M  argile  ,  le 
kaolin ,  la  pierre  ollaire  Vardoife  ;  toutes  ces 
fubdances  font  par  conféquent  compofées  d’une 
feule  terre ,  cjui  efl:  l’abforbante  ,  combinée 
avec  deux  acides  différens. 

Le  gypfe  eft  un  fel  neutre ,  produit  par  la 
combinaifon  de  l’acide  vitriolique  avec  la  terre 
abforbante  ,  &  non  avec  la  terre  calcaire  , 
comme  tous  les  Chimiftes  ne  celTent  de  le 
répéter  ,  faute  d’avoir  diftingué  avec  aflez  de 
foin  les  différences  effentielles  qui  font  entre 
ces  deux  terres. 

,  L’alkali  fixe  ayant  aufii  pour  bafe  la  terre 
abforbante  ,  &  le  quartz  étant ,  fuivant  moi , 
compofé  d’acide  vitriolique  &  d’alkali  fixe ,  il 
en  réfulte  que  la  terre  abforbante  efl  un  des 
principes  du  quartz  ;  la  même  théorie  s’étend 
au  bafalte  que  je  crois  compofé  d’acide  phof- 
phorique  &  d’alkali  fixe.  Quant  à  ia  zéolite  Sc 
à  la  marne ,  comme  ce  font  des  terres  compofées 
^  quelques-unes  des  fubflances  précédentes  ; 
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îa  terre  abforbante  eft  donc  enraiement  i’un  de 
leurs  principes  condituans. 

Quoique  d’après  ces  principes  ,  les  pierres 
&  les  terres  foient  de  vrais  fels ,  je  leur  laiflerai 
ies  noms  qu’on  a  coutume  de  leur  donner  pour 
ne  pas  introduire  une  nouvelle  nomenclature. 

Ohfervatîons  fur  la  terre  calcaire 
ou  alkaline  (d). 

C’efi;  un  femiment  qui  paroît  aujourd’hui 
reçu  de  tous  les  Phyficiens  ,  que  la  terre  cal¬ 
caire  doit  fon  origine  à  des  fubftances  animales  ; 
les  coquilles ,  les  madrépores  &  autres  corps 
marins  qu’on  y  trouve  en  quantité  ,  dépofent 
en  faveur  de  cette  opinion. 

Pour  déterminer  la  manière  dont  s’ed  formée- 
cette  terre  ,  il  ne  faut  que  fe  rappeler  que  les 
fubflances  animales  qui  lui  ont  donné  nailTancé 
e'toient  toutes  efTentielIement  compofées  d’un 
fel  ammoniac  phofphorique  ,  d’huile  &  de  terre 
'abforbante  ;  lors  de  la  putréfadion  de  ces 


(cl)  Si  je  donne  le  nom  ^alkaline  à  la  terre  calcaire , 
c’eft  qu’elle  eft  compofée  d’acide  phofphorique  &  de  terre 
abforbante  ,  de  même  que  l’alkali  proprement  dit ,  la  dif- 
l'olution  de  l’un  &  de  l’autre  de  ces  fels  verdit  la  teintU  r 
Meue  de  violettes  6c  décompofe  l’eau  féléniteufe. 
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fubliances  animales  ,  i’alkali  volatil  du  feî  am¬ 
moniac  s’eft  dégagé  ;  l’acide  phofphorique  quî 
le  neutraiilbit ,  devenu  libre  alors  ,  s’efl  combiné 
avec  la  terre  abforbante  ,  &;  il  en  efl  réfulté  cette 
nouvelle  efpèce  de  Tel  phofphorique  avec  excès 
de  terre  abforbante  (e)  ,  qu’on  a  nommé  terre 
ou  pierre  calcaire  ;  la  matière  gralTe ,  fournie  en 
partie  par  l’huile  qui  étoit  un  des  principes  des 
fubftances  animales  ,,  eft  ce  qui  rend  ce  fel 
infoluble  dans  l’eau. 

La  quantité  de  terre  abforbante  contenue 
dans  la  terre  calcaire  (f)  y  efl  tantôt  plus , 
tantôt  moins  abondante  mais  toujours  avec 
excès.  C’efl  à  cet  excès  de  terre  abforbante 
qu’on  doit  attribuer  la  différence  qui  fe  ren-* 
contre  dans  les  argiles  ;  c’efl  aufîi  en  partie  ce 
qui  fait  varier  la  qualité  de  la  chaux  vive. 

La  décoélion  de  quelques  pierres  calcaires 
fournit  un  peu  de  fel  marin  ,  mais  le  fel  calcaire 

f  e /  Ce  Tel  efl  dans  Ton  genre  ce  que  le  borax  efl  aux 
autres  Tels  neutres  ,  je  veux  dire  qu’il  efl  avec  excès  de 
terre  abforbante ,  de  même  que  le  borax  efl  avec  excès 
d’alkali. 

'  (f)  La  terre,  la  pierre  &  le  fpath  calcaires,  font 
compofés  des  mêmes  principes  ,  &  ne  diffèrent  que  par 
îa  proportion ,  le  plus  ou  le  moins  de  cohérence  de  leurs 
parties  &  par  la  difpofition  plus  ou  moins  régulière  de 
ces  mêmes  parties. 
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lie  fe  difîoüt  point  dans  cette  opération  ;  il 
faut  pour  le  rendre  foluble  que  la  matière  graiïa 
ait  été  décompofée  par  la  calcination. 

La  pierre  calcaire  décrépite  lorfqu’on  la 
calcine  ,  j'ai  remarqué  que  cet  effet  étoit  plus 
ou  moins  marqué  fuivant  l’état  où  elle  fe  trou- 
voit  ;  ainfi  le  fpath  calcaire  décrépite  beaucoup 
plus  que  le  marbre  ,  &  ce  dernier  plus  que  la 
pierre  calcaire  ordinaire. 

Par  la  calcination  ,  la  pierre  calcaire  perd 
d’abord  l’eau  de  fa  criftaliifation  ;  c’eft  cette 
eau  qui  ,  en  s’échappant ,  foulé ve  les  lames 
falines  &  occafionne  le  bruit  de  la  décrépitation  ; 
la  matière  graffe  de  la  pierre  calcaire  s’altère 
enfuite  ,  brûle  &  paffe  à  fétat  de  charbon  ; 
ce  palfage  eft  très-fenfible  lorfqu’on  calcine 
du  fjiath  jaunâtre  tranfjiarent  ,  car  après  cette 
opération  il  devient  opaque  &  prend  une  cou¬ 
leur  bleuâtre  ;  li  l’on  diftilie  cette  efpèce  de 
fpath  dans  une  cornue  de  verre  iutée  ,  il  n’y 
'  éprouve  que  ce  genre  d’altération  fans  fe  con¬ 
vertir  en  chaux  vive.  J’ai  tenu  la  cornue  rouge 
pendant  quinze  heures ,  ce  fpath  n’avoit  perdu 
que  très-peu  de  fon  poids  &  avoit  pris  une 
couleur  bleuâtre  par  le  charbon  très-divifé  qui 
fe  trouvoit  entre  fes  lames  criftallines. 

Ce  même  Ipath  ,  mis  à  calciner  dans  un  têt , 
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devient  bîanc ,  alors  îe  charbon ,  fourni  par  h 
matière  grafîe  ,  eft  totalement  décompofé ,  & 
ie  fj:)ath  ,  ainfi  converti  en  chaux ,  perd  ,  du¬ 
rant  cette  opération  environ  ia  moitié  de  Ton 
poids  ;  cette  chaux  vive  étant  fur  -  calcinée  , 
perd  Tes  propriétés ,  i’acide  qu'elle  contenoit  fe 
diflipe  en  partie  &  il  ne  refie  plus  que  la  terre 
abrorbaiite  un  peu  fapide  ,  mais  qui  n’a  j)lus 
ies  propriétés  de  la  chaux  vive  ;  c’eft  ce  que 
j’ai  vérifié  en  tenant  rouge  &  embrafée  pen¬ 
dant  cinq  jours  de  la  chaux  vive  que  j’avois 
faite  avec  du  fpath  calcaire  ;  après  cette  longue 
calcination  elle  ne  s’échaufibit  plus  avec  l’eau 
Sl  ne  prenoit  plus  corps  avec  le  fable. 

Dans  les  fours  où  l’on  calcine  la  pierre  cal¬ 
caire  ,  on  peut  fuivre  &  obferver  la  décom- 
pofition  de  la  matière  graffe  ;  elle  forme ,  en 
brûlant ,  une  fumée  noire  &  très-épaiffe  qui 
obfcurcit  l’air.  On  emploie  dans  les  environs  de 
Paris  du  bois  pour  calciner  la  pierre  à  chaux  , 
&  l’on  confomme  environ  cinq  mille  fagots 
pour  faire  trente  milliers  de  chaux  vive  ;  les 
chaufourniers  font  très-attentifs  à  leur  feu  ^ 
parce  que  la  pierre  à  chaux  trop  calcinée  efl  ^ 
moins  bonne  que  celle  qui  n’a  reçu  que  le 
dégré  de  calcination  convenable. 

Lorfqu’on  diflille  de  la  pierre  calcaire  dons 
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tine  cornue  de  verre ,  il  fe  dégage  un  acide 
volatd  furchargé  de  phlogiilique  ;  cet  acide, 
fourni  par  la  décompofition  de  la  matière 
grade  (g)  contenue  dans  la  pierre  calcaire ,  efl 
réduit  en  vapeurs  fi  expanfibles  ,  par  le  moyen 
du  feu  ,  que  fi  l’on  n’avoit  pas  foin  de  les 
coërcer  par  un  alkali  ,  ils  romproient  les  vaif- 
feaux  c[u’on  auroit  lutés  avec  trop  de  foin  ;  mais 
iorfqu’on  a  mis  de  l’alkali  dans  le  récipient  , 
on  ne  court  aucun  danger  ;  l’acide  devenu 
libre ,  fe  combine  immédiatement  avec  lui  pour 
former  un  Tel  qui  criftallife  en  cubes  ,  &  fem- 
blable  à  celui  dont  j’ai  parlé  dans  mon  Analyfe 
des  Blés  fous  le  nom  de  fel  marin  volatil.  Si  au 
lieu  des  récipiens  dont  je  viens  de  parler  ,  on 
fait  ufage  de  l’appareil  chimie o -pneumatique  de 
Halles  ,  on  aperçoit  un  déplacement  d’eau 
très-confidérable ,  ce  qui  a  fait  croire  à  plu-  . 
fleurs  Phyficiens  ,  que  c’étoit  de  l’air  cjui  fe 
dégageoit  ;  de-là  le  nom  à^air  fixe  donné  à 
un  acide  volatil  qui  n’eft  point  de  l’air  &  n’en 
contient  point  ;  cette  opinion  ^  née  en  A  ngle- 
terre  ,  a  depuis  été  adoptée  par  quelques 
François. 


(g)  Si  l’on  fond  du  vimium  avec  fix  parties  de  terre 
calcaire,  une  portion  de  cette  chaux  fe  revivifie. 
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Cet  acide  volatil ,  furchargé  de  phlogiUique, 
efl:  plus  pefant  que  l’air  &  le  déplace  au  point 
que  je  crois  pouvoir  avancer  que  par-tout  où 
cet  acide  fe  rencontre  en  certaine  quantité 
i’elpace  qu’il  pccupe  efl  privé  d’air.  L’expé¬ 
rience  m’a  convaincu  que  dans  i’atmofphère 
de  la  cuve  où  fermente  la  bière  &  où  s’éteint 
une  lumière  par  la  préfeiice  d’un  acide  volatil 
analogue  à  celui  dont  je  parle,  il  n’y  a  point 
d’air ,  quoiqu’on  ait  prétendu  le  contraire  :  on 
peut  s’alTurer  en  un  indant  qu’il  s’y  trouve  un 
acide  en  introduilant  dans  cette  atmofphère  de 
ïa  teinture  de  tournefol ,  puifqu’elle  y  rougit 
aulîi-tôt  ;  de  plus  ,  jfi  l’on  y  introduit  un  bocal 
avec  de  l’elprit  alkali  volatil  faturé  à  froid ,  on 
obtient  des  cridaux  d’une  efpèce  de  fel  ammo¬ 
niac  ,  dont  j’ai  parlé  dans  mes  Mémoires  de 
Chimie  ,  page  p  6  &  fuiv. 

Je  dois  rappeler  ici  une  expérience  dont 
M.  le  Comte  de  Midi,  de  notre  Académie, 
m’a  fait  part  ;  fi  l’on  reçoit  dans  un  récipient 
les  vapeurs  très-éladiques  d’acide  marin  con¬ 
centré  qu’on  dégage  du  fel  marin  décrépité  , 
par  le  moyen  de  l’acide  vitriolique  ,  on  peut 
les  verfer  invidblement  dans  un  vafe  &  les 
Lirverler  à  la  manière  de  l’acide  volatil  qu’on 
trouve  dans  l’atmofphère  de  la  cuve  ;  comme 
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îui ,  ces  vapeurs  éteignent  à  i’inftaiit  îa  bougie 
qu’on  porte  dans  leur  atmofphère  ;  elles  rou- 
giffent  la  teinture  bleue  des  végétaux  &  font 
cridallifer  l’alkaii  fixe. 

La  chaux  vive,  nouvellement  faite,  imprime 
fur  la  langue  une  faveur  cauftique.  Lorfqifoii 
verfe  un  acide  fur  cette  chaux  ,  il  fe  fait  bien 
moins  d’effervefcence  que  fi  l’on  en  verfoit  fur 
la  pierre  calcaire  même  avant  fa  calcination, 
La  théorie  fuivante  peut  fervir  à  rendre  raifon 
de  ces  divers  phénomènes.  Dans  la  calcination 
de  la  pierre  calcaire  ,  l’eau  de  la  criflallifktion 
fe  dégage ,  la  matière  gralTe  qui  rendoit  cette 
pierre  infoluble  venant  à  fe  décompofer ,  l’acide 
de  la  pierre  calcaire ,  qui  pour  lors  ell  très- 
concentré  ,  tend  à  s’en  échapper  &  efh  à  la 
furface  de  chaque  molécule  de  terre  abforbaiite; 
âuÏÏitôt  donc  qu’on  lui  préfente  de  l’humidité, 
il  l’abforbe ,  &  la  chaleur  ,  qui  s’excite  alors  , 
eft  produite  par  l’union  rapide  de  l’eau  avec 
l’acide  phofphorique  très-concentré  qui  faifoit 
partie  de  la  pierre  calcaire. 

Si  après  avoir  trempé  un  morceau  de  chaux 
vive  dans  de  l’eau  on  le  retire  aulîitôt  ,  l’eau 
eft  abforbée  avec  bruit ,  elle  gagne  le  centre 
du  morceau  ,  &  la  chaleur ,  qui  d’abord  n’eft 
pas  fenfible  à  la  furface  ,  eft  û  forte  dans  le 
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centre,  qu’elle  réduit  en  charbon  dans  un 
infiant  une  paille  introduite  dans  la  gerfuxe 
qui  s’eft  formée  (h  ), 

II  réfulte  de  ce  que  je  viens  de  dire,  que 
î’eïfet  cauilique  de  la  chaux  vive  ell  produit 
par  fon  acide  qui  s’empare  de  l’eau  avec  une 
rapidité  d’autant  plus  grande  que  la  chaux  vive 
ell  plus  récemment  cuite. 

La  chaux  viv^e  eft  fblubîe  dans  i’^eau  ;  fa 
difîblution  qui  en  réfulte  a  une  faveur  alkaline 
qui  h’eft  nullement  cauflique  ;  cette  diffolution 
a  la  propriété  de  verdir  la  teinture  bleue  de 
violettes  ;  l’eau  de  chaux  doit  être  employée 
récemment  faite  ,  car  la  terre  calcaire  qu’elle 
tient  en  diffolution  s’en  dégage  fous  la  forme 
de  criftaux  feuilletés  ,  tranfparens  ,  qu’on  nomme 
crème  de  chaux  ;  ce  fel  efl  un  vrai  fpath  calcaire 
qui  n’efl  plus  foluble  dans  l’eau  ;  mais  lorfqu’on 
le  calcine ,  il  décrépite ,  devient  chaux  vive  & 
acquiert  de  nouveau  la  propriété  de  fe  diffoudre 
dans  l’e^u. 

L’eau  de  chaux  peut  être  décompofée  par 
î’alkali  fixe  :  chaque  once  laiffe  alors  précipiter 
près  de  deux  grains  de  terre  abforbante  &  non 


(h)  Il  faut  que  îe  morceau  de  chaux  vive  pèfe  dix  à 
'douze  onces  pour  que  cet  effet  foit  bien  fenfibie. 
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Je  terre  calcaire ,  puifque  cette  terre  ne  produit 
plus  de  chaux  vive  par  la  calcination.  La  folu- 
tion  d’où  s’ell  fait  ce  pre'cipité  prend  le  nom 
de  lejfive  caujfique. 

L’aikali  fixe ,  faturé  de  l’acide  qui  fe  troiivoit 
comme  partie  conftituante  dans  la  chaux  vive  , 
forme  un  fel  neutre  qui  ne  fait  point  effervef- 
cence  avec  les  acides  à  caufe  de  fa  combinaifon 
avec  l’acide  phofphorique  (i)  ;  ce  fel  efl  ver¬ 
dâtre  ,  expofé  au  feu  dans  un  creufet  ;  il  fe  bour- 
foufîe  ,  répand  une  odeur  très-fétide  &  devient 
fluide  comme  de  l’huile  ;  fi  on  le  verfe  alors 
fur  un  porphire ,  on  obtient  une  mafle  grifâtre 
à  laquelle  on  donne  le  nom  de  pierre  a  cautère  : 
c’efl  un  fel  cauftique  &  déliquefcent. 

Si  la  pierre  à  cautère  eft  tenue  long-temps 
en  fufion  dans  un  creufet ,  l’acide  phofphorique 
fe  diflipe ,  &  il  ne  relie  au  fond  du  creufet  que 
de  l’alkali  fixe  très-blanc. 

Durant  l’évaporation  de  la  lefîive  cauflique , 
il  faut  être  en  garde  contre  les  vapeurs  qui  s’en 
'  dégagent  vers  la  fin  de  l’opération  ;  elles  ont 

(i)  Ceux  qui  ont  avancé  ,  dans  ieurs  Élémens  de  Chimie  , 
que  l’eau  de  chaux  dccompofée  par  l’alkaü  fixe  fournifloit , 
par  révaporation ,  du  tartre  vitriolé  &  du  fel  de  Gîauher , 
ont  employé ,  pour  préparer  leur  eau  de  chaux ,  de  l’eau 
féléniteufcj 
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une  odeur  îixi vielle  &  feroient  périr  ceux  qui 
fê  tiendroient  dans  leur  atmofphère  fans  avoir 
pris  la  précaution  de  fe  ménager  un  courant 
d^aîr  ;  on  efl  averti  du  danger  par  des  étour- 
diffemens  auxquels  fuccède  une  migraine  af- 
freufe  \  je  l’ai  une  fois  éprouvé  avec  dix  per- 
ibnnes  qui  fe  trouvoient  alors  avec  moi  dans 
mon  laboratoire.  Quant  à  l’odeur  fétide  qui 
fe  dégage  avant  la  fufion  de  la  pierre  à  cautère  ^ 
elle  n’eft  point  dangereufe. 

L’alkali  de  la  fonde  ,  faturé  de  l’acide  phof* 
^pborique  de  la  chaux  vive  ,  forme  la  lelîive 
cauflique  qu’on  emploie  pour  faire  le  favon , 
ce  qui  la  fait  auffi  nommer  /^ye  des  favonnîers» 

Il  y  a  plulieurs  manières  d’éteindre  la  chaux 
Tive ,  c’eft-à-dire  de  déterminer  l’acide  phof- 
phorique ,  qui  efl:  prefque  à  nu  dans  la  chaux 
vive ,  à  fe  reporter  fur  la  terre  abforbante  qui 
lui  fert  de  bafe  ;  la  chaux  celTe  alors  d’être 
cauflique,  &  elle  acquiert  des  propriétés  dif¬ 
ferentes  félon  la  manière  dont  on  a  procédé 
2  fon  extindion  ;  on  peut  les  réduire  à  trois  , 
qui  font  : 

C  à  l’aîr. 

La  chaux  éteinte  ^  à  la  Françoîfe. 

L  à  la  Romaine. 
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I 

Chaux  éteinte  à  ïair. 

La  chaux  vive  expofe'e  à  i’air  en  attire  Thii- 
ïuidité  ,  fe  gerce  ,  fe  divife  en  fragmens  qui 
fe  réduifent  enfin  en  une  poudre  blanche  , 
qu’on  connoît  fous  ie  nom  de  chaux  éteinte  ou 
fufée  (k)  ;  par  cette  opération  ,  la  chaux  perd 
fa  faveur  cauftique  &  augmente  d’environ  cinq 
onces  par  iivre  ;  cette  chaux  ainfi  eteinte  à 
i’air,  n’efi:  que  peu  fàpide  &  peut  être  com¬ 
parée  à  de  la  craie. 

Chaux  éteinte  à  la  Françoife, 

C’eft  celle  qu’on  emploie  dans  nos  bâtimens  ; 
les  maçons  la  préparent  en  verfant  de  l’eau  fur 
un  tas  de  chaux  vive  qu’ils  ont  mis  dans 
un  creux  qu’ils  nomment  fourneau;  ils  ajoutent 
de  l’eau  &  agitent  la  chaux  jufqu’à  ce  qu’elle 
fbit  très-divifée  &  en  confifiance  de  bouillie  ; 
on  la  reçoit  alors  dans  de  grands  creux  ,  où  on 


(k)  On  ne  remarque  point  durant  ce  temps  de  chafeur 
fenfibfe  dans  la  chaux  vive,  quoiqu’elle  s’unifTe  à  i’humi- 
dité  de  i’air. 

(l)  On  reconnoît  ia  bonne  qualité  de  la  chaux  vive  à 
ia  vivacité  avec  laquelle  elle  abforbe  l’eau  ,  &;  à  la  chaleur 
qui  fe  manifefte  durant  fon  extinélion. 
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ia  conferve  en  prenant  foin  de  la  couvrir  pouf 
ia  garantir  de  i’humidité. 

La  chaux  éteinte  de  cette  manière  ,  peut 
prendre  corps  avec  le  fable ,  propriété  que  n’a 
pas  la  chaux  qui  a  fufé  à  l’air  ;  mais  la  chaux. 
'  éteinte  à  la  Romaine  ,  comme  on  le  verra  dans 
i’article  fuivaiit  ,  mérite  à  tous  égards  la  pré¬ 
férence  par  ia  foüdité  qu’elle  procure  au  mortier 
qui  en  ell:  fait  ;  il  faut  efpérer  que  l’on  aban¬ 
donnera  une  routine  aveugle  pour  fuivre  un 
procédé  plus  limple  ,  moins  embarralTant  & 
plus  avantageux  que  celui  auquel  on  s’efl  fixé 
jufqu’à  préfent, 

jManière  d'éteindre  la  chaux  vive^.  pour  en 
préparer  le  mortier  des  Anciens» 

C’efl  à  M.  de  la  Fay  que  l’on  eft  redevable 
de  ce  procédé  intérefiant ,  tombé  en  défuétude 
parce  qu’on  avoir  mal  interprété  Pline  & 
Vitruve.  Pour  avoir  un  bon  mortier  ,  tout 
dépend ,  fuiyant  lui ,  de  la  manière  dont  fe  fait 
i’extindion  de  la  chaux  :  voici  le  moyen  qu’il 
indique  comme  le  feul  convenable. 

On  met  la  chaux  vive  nouvellement  cuite 
dans  des  paniers ,  on  la  plonge  fous  de  l’eau 
pure  &  oa  la  retire  auflitôt  ;  on  l’étend  alors 

fur 


ï)£;  Minéralogie.  i2p 

îur  Taire  d’un  plancher  où  elle  éclate,  s’échauffe, 
répand  des  vapeurs  &  fe  divife  ;  vingt-quatre 
heures  après  ,  on  prend  les  morceaux  qui  n’ont 
pas  fufé  ,  on  les  trempe  fous  i’eau  comme  la 
première  fois  &  on  les  expoie  à  l’air  où  iis  ne 
lardent  pas  à  fufer  ;  on  rejette  les  morceaux 
qui  ne  fe  font  pas  divilés. 

Un  tonneau  de  chaux  vive  ainfi  éteinte  rend 
trois  tonneaux. 

Pour  faire  un  mortier  à  fable  ,  on  met  trois 
tonneaux  de  cette  chaux  éteinte  contre  fix 
tonneaux  de  fable  de  rivière  ;  on  mêle  ces 
deux  fubflances  ,  on  y  ajoute  enfuite  affez  d’eau 
pure  pour  leur  donner  la  confiflance  conve¬ 
nable.  i 

Pour  préparer  le  mortier  avec  ies  recoupes 
calcaires ,  on  prend  une  partie  de  chaux  éteinte 
contre  trois  de  recoupes  ,  &  après  ies  avoir 
mêlées  enfemble ,  on  y  ajoute  i’eau.  Ce  mortier, 
iorfqu’ii  eft  defféché ,  devient  fonore  '&  imper¬ 
méable  à  l’eau  ,  il  eft  même  difficile  de  dif- 
tinguer  cette  pierre  artiftcielle  de  la  belle  pierre 
calcaire.  Parties  égaies  de  recoupes  de  chaux 
éteinte  &  de  fabion  ,  forment  une  pierre  très- 
dure  après  que  ce  mortier  a  été  defféché. 

L’eau  de  puits  étant  ordinairement  féléniteufè, 
ij  faut  avoir  attention  d’employer  de  l’eau  de 
Toms  L  I 


130  Ë  LÉ  M  EN  s 

rivière  pour  préparer  la  chaux  &  le  mortier 
dont  il  s’agit  (m). 

Ces  difFérens  mortiers  relient  mous  l’efpace 
de  cinq  ou  fix  jours  ,  durant  lequel  on  peut 
les  battre  pour  donner  aux  enduits  plus  de 
folidité  ;  il  faut  aulîî  avoir  l’attention  de  ne 
conflruire  avec  ces  mortiers  que  dans  un  temps 
fec  ;  au  bout  de  deux  mois  ils  ont  acquis  toute 
la  folidité  dont  ils  font  fufceptibles. 

On  peut  bâtir  avec  des  cailloux  (n)  en  fài- 
faiit  ufage  de  la  même  quantité  de  chaux  que 
pour  le  fable  de  rivière ,  mais  alors  il  faut  élever 
les .  murailles  par  encailîement  &  ne  pas  faire 
ufage  de  cailloux  encroûtés ,  parce  que  le 
mortier  ne  prend  pas  delîus. 

Pour  peindre  à  frefque  fur  ce  mortier  nou¬ 
vellement  appliqué,  il  faut  détremper  les  cou¬ 
leurs  avec  de  l’eau  de  chaux. 

Pour  donner  au  mortier  une  couleur  blanche 
&  luifante  comme  le  marbre  ,  il  fuffit  d’enduire 
fa  furface  d’une  couche  légère  de  chaux  éteinte 


(m)  L’eau  de  chaux  décompofc  l’eau  réfénîteüfe  ,  l’acide 
A'itriolique  abandonne  alors  la  terre  abforbante  pour  fc 
porter  fur  la  terre  calcaire ,  &  il  fe  forme  une  clpèce  de 
fpath  fcléniteux. 

(n)  Il  feut  que  les  plus  gros  cailloux  ne  le  foient  pas 
plus  que  le  poing ,  &  avoir  foin  de  bien  battre  ce  mortier. 
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•à  ïa  Romaine  (o)  ;  on  la  laifle  fécher  jufqu’à 
ce  qu'elle  ne  tienne  plus  aux  doigts  ;  puis  on 
la  frotte  avec  la  main  ou  avec  un  gant  jufqu’à 
ce  qu’elle  prenne  un  beau  poli ,  qui  ne  s’altère 
ni  par  l’eau  ni  par  l’injure  du  temps. 

Cette  chaux  éteinte  ainfi  ,  peut  s’appliquer 
aulTi  -  bien  fur  la  pierre  calcaire  que  fur  le 
mortier  ;  c’eft  à  ce  que  je  crois  le  blanc  des 
Carmes. 

Craie ,  Terre  calcaire  ou  alkaline, 

La  terre  calcaire  très-divifée  efl  connue  fous 
îe  nom  de  craie  ;  elle  varie  dans  fa  couleur 
fui  vaut  la  nature  des  fubllances  avec  lefquelles 
elle  efl  mêlée  ;  mais  lorfqu’elle  eft  pure ,  elle 
elt  blanche  de  entièrement  foluble ,  avec  effer- 
vefcence  dans  l’acide  nitreux. 

On  trouve  en  France  ,  6c  dans  d’autres 
contrées ,  des  montagnes  de  craie  difpofées  par 
Couches  ,  dans  lefquelles  ih  n’efl;  pas  rare  de 
rencontrer  des  parties  d’échinites  ôc  d’autres 
coquilles ,  des  cailloux  ,  des  pyrites  ,  &  même 

foj  On  bat,  dans  un  mortier  de  marbre,  cette  chaux 
éteinte  avec  une  quantité  d'eau  fuffifante  pour  la  réduire 
en  confiftance  de  pâte  ;  on  l’étend  enluite  d’aiïèz  d’eau 
pour  la  rendre  liquide  comme  du  lait ,  &  on  ne  l’emploi? 
^ue  vingt- quatre  heures  après  l'avoir  préparée, 

lij 
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des  veines  de  terre  martiale.  On  fépare  facile¬ 
ment  tous  ces  corps  e'trangers  ,  de  la  craie  qui 
les  contient ,  en  la  délayant  dans  de  l’eau ,  où 
elle  fe  divife  fans  s’y  difToudre  ;  on  furvide 
cette  eau  qui  tient  la  craie  fufpendue ,  puis  ou 
la  laifTe  repofer  jufqu’à  ce  que  la  craie  fe  foit 
précipitée  ;  alors  on  décante  l’eau ,  &  dès  que 
la  terre  calcaire  a  pris  afTez  de  confiftance  ,  ou 
en  forme  de  petits  cylindres  connus  dans  le 
commerce  fous  le  nom  de  blanc  d^EJpagne  ; 
quelquefois  on  les  colore  en  rouge  avec  de 
l’ocre  martiale  ,  &  on  leur  donne  improprement 
le  nom  de  îrïpolî» 

On  trouve  fou  vent  dans  des  cavités  à  la 
furface  de  la  terre  y  ou  dans  fou  intérieur  ,  de 
l’eau  mêlée  avec  de  la  craie ,  c’efl  ce  qu’on 
nomme  guhr  (p)  ou  craie  coulante»  L’eau ,  en 
s’évaporant ,  abandonne  la  craie  qui ,  lorfqu’elle 
ell  en  poudre  très-fine  ,  prend  le  nom  de 
farine  fojfi le ,  ôl  ceux  de  lait  de  lune ,  d’agaric 
minéral  ôc  de  finter  lorfqu’elle  efl  en  mafles 
légères  &  poreufes  plus  ou  moins  folides. 

Le  guhr  en  s’infiltrant  dans  des  grottes  fou- 
terraines  ,  y  dépofe  la  craie  dont  il  efl  chargé 

a—— ■  Il  I  i— — 1^—1— — — — 

(p)  Le  mot  allemand  guhren  fignifie  fourdre,  fouir  de 
lerre  comme  les  eaux. 
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^  produit  des  concrétions  de  différentes  formes , 
qu’on  nomme  Jialaâites  quand  elles  adhèrent 
aux  parois  fupérieures  des  grottes  ,  &  Jlûlagmîtes 
quand  elles  en  tapifî'ent  le  fol.  Les  flalaélites 
produites  par  ce  gurh  calcaire  font  toujours 
opaques  &  poreufes  ;  celles  qui  font  compades 

de  la  nature  du  fpath  ont  été  formées  par 
de  la  terre  calcaire  tenue  en  diffolution  dans 
de  feau  ;  or  il  eft  bon  de  remarquer  que  la 
terre  calcaire  n’acquieit  cette  pn'opriété  de  fe 
difîbudre  dans  l’eau  qu’après  avoir  été  calcinée, 
ce  qui  peut  arriver  dans  la  Nature  par  la  défla¬ 
gration  des  pyrites  ou  par  toute  autre  voie. 
Boyle  parle  d’une  craie  blanche  trouvée  en 
'  Angleterre  qui  s’échauffe  confidérablement  avec 
feau;  c’efl;  vraifeniblablement  une  chaux  native. 
Voyei^  le  Commentaire  de  Hill  fur  Théophrafle, 
^age  2  0  P  df  fuîvS 

Lorfqu’on  difliile  de  la  craie  dans  une  cornue 
de  verre  au  fourneau  de  reverbère  ,  il  ^s’en  dé¬ 
gage  un  acide  volatil  qui  forme  avec  l’alkali 
fixe  une  efpèce  de  fel  fébrifuge  femblable  à 
celui  qui  réiulte  de  l’union  de  l’alkali  fixe  avec 
l’acide  marin  ,  fi  connu  fous  le  nom  d'aîr fixe. 
On  peut  s’aflurer  qu’il  n’y  a  point  d’acide  à 
nu  dans  cette  craie  avant  fa  diftillation ,  puif- 
qu’en  la  lavant  alors  dans  de  l’eau  difiiilée  ^ 
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cette  lefîive  ne  rougit  point  la  teinture  de  tout* 
ne  fol  &  ne  verdit  pas  la  teinture  bleue  de 
violettes  ;  mais  li  Ton  verfe  dans  cette  lelîive 
de  la  dilTolution  de  nitre  mercuriel ,  il  fe  fait 
un  précipité  blanc ,  &  de  la  lune  cornée  fi  Ton 
y  verfe  de  la  difîolution  de  nitre  lunaire.  Par 
l’évaporation  ,  cette  même  lellîve  m’a  produit 
du  fel  marin  &  pas  un  atome  de  fei  à  baie 
terreufe. 

La  craie  diftillée  dans  une  cornue  de  verre , 
tenue  rouge  pendant  huit  heures  ,  ne  pafTe 
point  à  l’état  de  chaux  vive  ,  elle  fe  calcine 
au  contraire  fi  on  la  diflille  dans  une  cornue 
de  grès.  Cette  différence  dans  le  produit  ne 
vient  que  de  la  différence  des  vaiffeaux  dont 
on  s’efl:  fervi  ;  ceux  de  grès ,  comme  plus 
poreux ,  laiffent  à  l’air  extérieur  un  accès  fans  j 
lequel  la  calcination  ne  peut  avoir  lieu  ,  ainfi 
qu’on  l’obferve  lorfqu’on  emploie  des  cornues  ^ 
de  verre. 

Pierre  calcaire  (q),  | 

^  \ 

La  pierre  calcaire  ne  diffère  de  la  craie  que  ^ 
par  la  cohérence  de  fes  parties  &  en  ce  qu’elle 
n’eft  pas  perméable  à  l’eau. 


(q)  Cette  pierre  étant  calcinée  ,  fournit  la  chaux  vive^ 
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On  trouve  la  pierre  calcaire  à  différentes 

N 

profondeurs  dans  ie  fein  de  la  terre ,  quel¬ 
quefois  même  à  la  furface  ;  elle  eft  toujours 
accompagnée  d’argile  &  fe  rencontre  fouvent 
entre  deux  lits  de  cette  terre.  Les  bancs  de 
pierre  calcaire  diffèrent  par  leur  dureté  ,  leur 
épaiffeur  &  le  plus  ou  le  moins  de  dégrada¬ 
tion  des  corps  marins  qui  les  compofent.  Les 
carrières  d’où  l’on  tire  la  pierre  calcaire  font 
formées  de  différens  bancs  ,  &  ceux  -  ci  de 
couches  qui  fe  féparent  quelquefois  d’elles- 
niêmes  ,  c’ell  ce  qui  fait  que  ce  genre  de 
pierres  s’exfolie  fouvent  à  l’air. 

La  folidité  de  la  pierre  calcaire  paroît  devoir 
être  attribuée  à  une  efpèce  de  crillallifation  ; 
mais  pour  en  avoir;  été  fufçeptible ,  il  faut  que 
la  terre  calcaire  ait  éprouvé  l’aétion  du  feu  , 
qui  ,  après  avoir  détruit  une  portion  de  fa 
matière  graffe ,  a  rendu  fes  autres  parties  folubles 
dans  l’eau  ;  elle  s’y  eft  alors  criftallifée  de 
différentes  manières  fuivant  l’évaporation  plus 
ou  moins  prompte  de  l’eau  qui  la  tenoit  en 
diffolution  ;  cette  criftallifation  eft  confufe  dans 
la  ])ierre  calcaire. 

On  a  donné  différens  noms  à  la  pierre 
calcaire  ,  dont  la  plupart  font  relatifs  aux 
divers  corps  marins  qu’on  y  rencontre  ;  on 

1  iv 
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la  nomme  en  générai  coquîUière  lorfqu’elle  ren¬ 
ferme  des  coquilles  de  divers  genres  ,  numîf- 
male  ou  frumentaire  iorfqu'elle  eft  compofée 
d’un  amas  de  petites  coquilles  orbiculaires  , 
renflées  dans  leur  milieu  ,  nommées  vuigaire- 
meut  liards  de  Saint  Pierre ,  &  qui,  fuivant  le 
fens  dont  ia  pierre  a  été  caflee  ,  préfentent 
des  furfaces  rondes  ou  ovoïdes  ;  dans  ce  der¬ 
nier  cas  elles  imitent  affez  bien  ia  coupe  lon¬ 
gitudinale  d’un  grain  de  froment.  Prefque 
toutes'  les  pierres  calcaires  des  environs  de 
Noyon  &  de  Salency  ,  petit  village  à  quelques 
lieues  de  cette  ville ,  font  formées  de  numif- 
males  (r), 

La  pierre  calcaire  eft  tendre  au  fortir  de  la 
carrière  ;  fi  elle  éprouve  -alors  un  degré  de 
froid  conlidérable ,  elle  fe  brife  avec  bruit  ; 
cet  effet  eft  produit  par  la  congélation  de  l’eau 
dont  elle  a  été  pénétrée  dans  Tintérieltr  de  la 
terre  &  qui  n’a  pas  encore  eu  le  temps  de  s’éva¬ 
porer.  Il  y  a  des  pierres  calcaires  qui  perdent 
leur  confiftance  &  fe  délitent  lorfque  cette  eau 


(y.)  La  numifmafe  efl  une  efpèce  de  coquille  fofîile  , 
dont  l’analooue  vivante  eft  encore  inconnue  ;  Ion  intérieur 
offre  des  fpirales  cloifonnées  ,  fi  rapprochées  les  unes  des 
autres  qu’çHes  parüifîent  autant  de  cercles  concentriques, 
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sWapore  ;  d’autres  au  contraire  fe  durcifTent 
&  acquièrent  de  la  blancheur. 

Les  pierres  calcaires  font  en  général  d’un 
blanc  jaunâtre  ;  celles  d’un  tilTu  ferré  &  d’un 
grain  fin  font  préférées  pour  la  bâtilTe  à  celles 
qui  contiennent  des  coquilles  dont  l’intérieur 
ell  fouvent  creux. 

* 

Marbre  (f). 

On  nomme  marbres  les  pierres  calcaires 
fufceptibles  du  poli  ;  je  ne  connois  de  marbres 
purs  que  le  blanc  &  le  noir  ,  les  autres  efpèces 
font  des  mélanges  de  différentes  terres ,  colorées 
par  des  fubflances  métalliques ,  mélanges  dont 
la  pierre  calcaire  n’eft  pour  ainfi  dire  que  la 
gangue  (t)  ;  011  peut  en  quelque  forte  comparer 
ces  marbres  ,  fur-tout  ceux  qu’on  appelle 
hreches ,  à  la  pierre  compofée ,  qu’oii  nomme 
granité ,  où  le  feld  fpath  ,  lequel  n’eft  autre  chofe 
qu’un  quartz  feuilleté ,  fert  d’enveloppe  à  du 
mica ,  à  du  fchorl ,  &c. 


(J)  Marbre,  marmor ,  de  jUcLof/xfJpeiV  ,  reluire  ,  brûler.  Les 
'Anciens  donnoient  le  nom  de  marbre  à  plufieurs  fubriances 
qui  prenoient  un  poli  vif. 

{ t  )  On  nomme  gangue  dans  les  mines  les  terres  ou 
pierres  étrangères  à  la  nature  des  fubüances  minérales  ou 
métalliques  qu’elles  contiennent. 
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Les  criflaux  imperceptibles  dont  îe  marbre 
efl  compofé  font  beaucoup  plus  fins  &  plus 
ralTemblés  que  ceux  de  la  pierre  calcaire. 

,  Première  espece. 

\Marbre  blanc ,  Marbre  Jîaîuaire. 

Il  efl  d’un  tifîu  plus  ou  moins  compacfle  , 
&  il  s’en  trouve  de  demi-tranfparent  (u)  ;  on 
préfère  le  marbre  blanc  de  Carare  ,  fur  les 
côtes  de  Gènes  ,  à  celui  des  Pyrénées  dont 

le  grainefl  moins  fin. 

* 

Deuxième  espèce. 

Aîarbre  noir ,  Paragone  des  Italiens. 

Sa  couleur  efl  plus  ou  moins  foncée;  on  y 
trouve  fouvent  des  veines  de  marbre  blanc. 

Ces  deux  efpèces  ,  le  marbre  noir  &  le  marbre 
blanc ,  lorfqu’ils  ne  contiennent  pas  de  matières 
étrangères  ,  font  folubles  en  entier  dans  l’acide 
nitreux  (x) ,  l’un  &  l’autre  fournifiTent  par  la 

(u)  On  peut  colorer  le  marbre  par  ie  moyen  des  dif- 
folutions  métalliques. 

( X  )  On  trouve  à  la  furface  de  la  diffolution  du  marbre 
noir  ,  une  matière  gralïe,  &  au  fond  une  fubllance  noire 
inflammable. 
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caïcînation  la  meilleure  chaux  vive  ,  pourvu 
qu’ils,  n’aient  pas  été  fur-calcinés. 

La  couleur  du  marbre  noir  n’eft  pas  due  à 
des  fubltances  métalliques  ;  ayant  diftillé  une 
partie  de  ce  marbre  avec  huit  parties  de  fel 
ammoniac  ,  il  s’efl  dégagé  de  l’alkali  volatil  , 
mais  le  fel  ammoniac  qui  s’elt  fublimé  ^toit 
blanc ,  &  ne  contenoit  point  de  fer. 

La  couleur  noire  de  ce  marbre  me  paroît 
avoir  été  produite  par  la  réaélion  de  l’acide 
pholphorique  de  la  terre  calcaire  fur  la  matière 
grade  qui  s’y  rencontre. 

Troisième  espèce. 

V 

Marbre  bleu. 

Il  doit  fa  couleur  à  un  peu  de  fer  ;  on 
nomme  bleu  turqum  le  marbre  bleu  mêlé  de 
Liane  fale  qui  vient  des  côtes  de  Gènes. 

Quatrième  espèce. 

Marbre  rouge, 

II  doit  aufîi  fa  couleur  au  fer  ;  on  nomme 
Irocatelle  celui  qui  eft  panaché  de  jaune  &  de 
blanc. 
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CINQUIEME  ESPECE. 

Marbre  coquillier. 

Il  n’efl:  pas  rare  de  trouver  dans  les  marbres 
des  corps  marins  qui  n’ont  point  perdu  leur 
configuration  ;  dans  quelques-uns  cc  font  des 
cornes  d’ammon  ;  dans  d’autres ,  nommés  lu- 
machella  (y)  par  les  Italiens  ,  c’efl  un  amas  de 
petites  coquilles  dont  on  diflingue  difficilement 
les  formes  ;  d’autres  renferment  des  béiemnites , 
des  entroques ,  des  madrépores  ,  dcc. 

Sixième  espèce. 

Marbre  vert. 

Sa  couleur,  mêlée  de  diverfes  nuances  de 
'  vert  fombre,  eft  due  au  fer  (\)*  Ce  marbre 
•  contient  fouvent  de  la  pierre  ollaire  ,  du  mica. 
&  de  la  pyrite  martiale  ;  il  efl;  par  cette  railbii 
moins  propre  que  les  précédens  pour  faire  de 
la  chaux. 


( y )  Ce  mot ,  qui  lignifie  fetit  limaçon  ,  répond  à  notre 
mot  Irançois  coquillier. 

f M.  Deromé  Dclifle  efl  je  crois  le  premier  qui  ait 
obfervé  que  la  plupart  des  marbres  verts ,  ^  plufieurs  autres 
pierres  dures  de  cette  couleur ,  telles  que  l’ophite  ou  fèr- 
pentin  ,  le  jade  vert ,  &c.  ctoient  attirabies  à  raimant, 
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Le  vert  antique  (a)  Ôl  le  marbre  campan 
font  dans  cette  clafie. 

Septième  espèce. 

Brèche. 

On  donne  le  nom  de  brèches  aux  marbres 
compofés  de  morceaux  de  différentes  couleurs 
&  grandeurs  ;  le  fond  de  ce  marbre  eft  ordi¬ 
nairement  rougeâtre  ou  violet  à  taches  jamies. 

La  brèche ,  après  avoir  été  calcinée  ,  pro¬ 
duit  une  chaux  qui  prend  une  couieur  noirâtre. 

On  peut  réparer  la  terre  martiale  &  IWgile 
contenues  dans  la  brèche  par  l’acide  nitreux 
qui  diffout  la  partie  calcaire  de  ce  marbre. 

Huitième  e.s  p  èc  e. 

Adarhre  de  Florence, 

Ce  marbre,  qui  approche  de  la  nature  des 
pierres  fiffiles ,  eft  plus  compaéle  &  d’un  grain 
pins  fin  que  les  précédens  ;  il  offre  ordi¬ 
nairement  fur  un  fond  d’un  gris  fale  ,  des 

l^aj  Par  marbre  antique  ,  on  entend  ceux  dont  ies  carrières 
font  perdues  ou  inconnues. 

M.  Bayen  a  fait,  connoître ,  par  des  expériences  inté- 
r'clfantes ,  qu’ii  y  a  des  marbres  qui  contiennent  du  tchifle/ 
4u  quartz  J  du  mica»  de  Ja  terre  fedlitzienne ,  &c.  ..  i 
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deflîns  d\in  jaune  brun  ,  qui  repréfèiîtent 
tantôt  des  arbrifTeaux  ,  tantôt  des  montagnes  , 
des  villes ,  des  tours  qui  I  ont  fait  aufîl  nommer 
•pUrre  de  ruines» 

Neuvième  espece. 

Aldrhre  de  Hejffe, 

On  y  trouve  des  dendrites  noirâtres  fur  un 
fond  d’un  blanc  fale. 

Les  couleurs  de  ces  deux  fortes  de  marbre 
font  dues  à  de  la  terre  martiale  ;  fun  &  l’autre 
contiennent  de  l’argile. 

On  a  donne'  aux  marbres  beaucoup  de  noms 
différens  à  raifon  de  leurs  diverfes  couleurs 
&  du  mélange  de  ces  couleurs  ;  je  ne  les 
rappellerai  point  ici  parce  que  ces  mélanges 
vont  à  l’infini. 

'  Les  carrières  de  marbre  font  dirpofées  par 
couches  comme  celles  des  autres  pierres  cal¬ 
caires  ;  étant  moins  poreux  que  la  pierre  calcaire, 
il  ell  auffi  plus  pefant  &  plus  dur  ,  &  n’efi: 
point  fujet  à  s’exfolier  comme  elle. 

Les  Sculpteurs  ont  donné  différens  noms 
aux  défauts  du  marbre  ;  lorfqu’il  efi:  dur  & 
fujet  à  s’éclater  ,  ils  le  nomment  fer  ;  quand 
il  a  des  filets ,  Jilardeux  ;  s’il  ne  retient  pas  fes 
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arêtes ,  pouf;  &  terrajfeux ,  quand  il  a  des  tendres 
qu'on  appelle  termjjes  ôl  qu’il  faut  remplir  avec 
du  maftic. 

Spath  calcaire  (h). 

Le  fpath  blanc  tran (parent  doit  être  coniidêré 
comme  la  pierre  calcaire  la  pïus  pure  ;  il  fe^ 
diiîout  entièrement  dans  i’acide  nitreux,  décré¬ 
pite  lorfqti’on  i’expofe  au  feu  ,  &  produit ,  par 
ia  calcination  ,  l’une  des  meilleures  chaux 
connues.  La  bonne  qualité  de  la  chaux  dé¬ 
pendant  en  partie  de  la  pureté  de  la  pierre 
qu’on  calcine  ,  la  chaux  qu’on  obtient  du 
marbre  blanc  ou  du  marbre  noir  eft  préférable 
à  celle  de  la  pierre  à  chaux  commune ,  &  celle 
de  la  pierre  à  chaux  vaut  mieux  que  celle 
qu’on  feroit  avec  de  la  craie. 

Le  fpath  calcaire  en  cridallifant  prend  diffé¬ 
rentes  formes  ;  les  plus  fréquentes  font  la 
rhomboïdale  &  la  prifmatique  hexagone  tron¬ 
quée  ,  fouvent  terminée  par  des  pyramides 
hexagones  ou  triangulaires. 


(h)  Spath  ou  fpar. 

Spars  .Jjgnifant  fuorfs,  Boyîe  ,  de  gemmarum  origine , 
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Première  espèce. 

Spath  calcaire  rhomboiclal. 

Ce  fpath  efl:  compofé  de  lames  rhomboïdales , 
qui  jufque  dans  leurs  plus  petits  fragmens  , 
gpréfentent  exactement  la  même  forme. 

Il  varie  dans  fa  couleur  &  dans  fa  tranfpa- 
rence  ;  lorfqu’il  eft  blanc  &  diaphane  ,  on  voit 
qu’il  a  la  propriété  de  faire  paroître  les  objets 
doubles ,  &  on  lui  donne  alors  le  nom  de  crijlal 
d'IJlande.  Tous  les  fpaths  rhomboïdaux  ont  en 
général  cette  propriété  ,  qu’ils  doivent  à  l’obli¬ 
quité  des  lames  qui  les  compofent ,  mais  elle 
n’efi:  bien  fenfible  que  dans  ceux  qui  font  blancs 
&:  tranlparens.  M.  Deromé  DeliUe  dit  ,pûge  i  J  J 
de  fa  Criüallographie  :  ce  Que  félon  l’épaiffeur 
>5  plus  ou  moins  confidérable  du  prifme  du 
>5  crîjlal  d'JJIande,  la  diflance  entre  les  deux 
»  images  efl  plus  ou  moins  grande  ;  de  forte 
»  que  dans  les  morceaux  les  plus  minces ,  cette 
»  différence  devient  prefque  nulle.  Lorfqu’on 
»  examine  avec  attention  cette  double  réfraClion 
»  des  objets  ,  on  s’aperçoit  que  les  deux  images 
»  ne  fe  trouvent  point  dans  le  même  plan  , 
>>  mais  qu’il  y  en  a  toujours  une  plus  haute 
»  que  l’autre  ;  qu’il  y  a  auflî  une  pofition  où 

«  l’objet 
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robjet  paroît  fextuple ,  &  une  autre  où  cette  cc 
image  paroît  fimpie ,  comme  daiis  tout  autre  ce 
criftal. 

Deuxieme  espèce. 

Spath  calcaire  rhomhoidal  en  groupes, 

*  . 

Ce  font  des  cubes  à  peu-près  redangles , 
dont  chacune  des  faces  efi:  partagée  diagonale- 
ment  en  deux  triangles  ifoi  cèles ,  fl  ries  ,  d’où 
rcfulte  un  dodécahèdre  à  plans  triangulaires. 

On  trouve  des  groupes  de  ces  criitaux  dans 
les  mines  de  plomb  de  Glanges  en  Limofln. 

Troisième  espèce. 

Spath  calcaire  prijmatique  hexahedre , 
tronqué  aux  deux  bouts* 

Ses  côtés  font  égaux  ou  inégaux ,  iifles  ou 
ftriés.  Voye-^  les  variétés  de  ce  Ipath ,  décrites 
dans  la  Criflallographie  ,  page  120,  ' 

Quatrième  espèce. 

Spath  calcaire  en  prifmes  à  douvje  pans. 

Ses  criflaux  n’ont  fouvent  qu’une  à  deux 
lignes  d’épaiffeùr  fur  huit  à  dix  de  diamètre  ; 

Tome  h  '  K 
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ce  ne  font  que  des  fegmens  de  prifines  hexa* 
hèdres  dont  les  fix  angles  folides  font  tronqués, 
ce  qui  les  a  fait  regarder  par  M.  Delifle  comme 
une  variété  de  I’efj:>èce  précédente. 

Ce  fpath ,  qui  efl  rougeâtre  &  quelquefois 
groupé,  vient  d’Efpagne. 

Cinquième  espèce. 

Spath  calcaire  P rîfmatî que ,  hexahedre ,  terminé 
par  deux  pyramides  triangulaires  ,  ohîufes  , 
placées  en  je  ns  contraire,  M.  Deromé 
Deiille ,  Criftallographie  ,  Efpèce  VII , 
pages  122.  &  12^, 

J’ai  une  géode  quartzeufe  ,  dans  l’intérieur 
de  laquelle  on  voit  des  criftaux  de  ce  Ipath  qui 
ont  fix  pouces  de  longueur  fur  üx  lignes  de 
diamètre. 

Sixième  espèce. 

Spath  calcaire  en  prifmes  à  fix  pans ,  terminés 
par  une  pyramide  hexahedre  îronquéem 

Les  plans  de  la  pyramide  font  alternativement 
triangulaires  &  hexagones ,  le  fommet  eft  trian¬ 
gulaire. 
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Ce  fpath  demî-tranfparent  &  rougeâtre  ,  a 
été  trouvé  dans  les  mines  de  cinabre  du  duché 
des  Deux-Ponts. 

Septième  espèce. 

"  Spath  calcaire  lenticulaire. 

Quelquefois  c’efl;  un  prifme  court,  hexa-» 
hèdre  ,  terminé  par  deux  pyramides  obtufes  à 
trois  pans  :  ce  Souvent  le  prifme  manque ,  il 
eft  feulement  indiqué  par  fix  plans  triangu-  ce 
lâires  à  la  bafe  des  pyramides  ,  qui  font  ce 
jointes  de  manière  que  les  angleà  de  Tune  ce 
des  bafes  divifent  également  les  côtés  de  la  ce 
bafe  oppofée.  «  M.  Deromé  Delille  ,  Criflal- 
iographie  ,  efpèce  YII  ,  art.  5  ,  page  12^. 

On  trouve  du  fpath  lenticulaire  qui  renferme 
de  la  pyrite  martiale  dans  le  fommet  de  fa 
pyramide. 

Huitième  espèce. 

Spath  calcaire  pyramidal  liexahèdre  ,  formé  de 
deux  pyramides  hexahèdres  égales,  engagées 
par  leurs  hafes  en  fens  contraire. 

On  a  donné  à  ces  crîftaux  le  nom  de  dents 
de  cochon  ;  ils  font  très-communs  dans  les  mines. 

Ki; 
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Neuvième  espèce. 

Spath  calcaire  jlrié, 

C’efl:  un  afTemblage  de  prifines  dont  la  cou¬ 
leur  &  la  grofleur  varient,  en  inafTes  plus  ou 
moins  confidérables  ,  ftriées  &  quelquefois 
rayonnées  dans  leur  caflure  ;  il  s’en  trouve  de 
noir  &  d’une  odeur  défagréable ,  celui-ci  doit 
cette  propriété ,  ainfi  que  fa  couleur  ,  au  pétrole 
qu’il  contient  ;  c’eft  Ja  pierre  porc  prifmatique  , 
îe  lapis  fuillus  des  Suédois  (c). 

li  y  a  du  fjpath  ftrié  ,  compofé  de  filets  très- 
fins  &  comme  foyeux,  qui  lui  donnent  l’ap¬ 
parence  de  la  zéolite  ;  M.  Pazumot  a  trouvé 
de  ce  fpath  à  Marcouin  près  de  Vol  vie,  dans 
îe  centre  de  différens  bafaltes  grumeleux  qui 
font  en  état  de  décompofition. 


(c)  C’eft  de  cette  efpèce  dont  Walierius  a  voulu  parler, 
lorfqu’il  dit,  dans  ïa  fécondé  édition  de  fa  Minéralogie  ; 
'Lapis  fuillus  dijlillatus  largitur  Uquorem  fatuium  qui  firupum 
violanim  tinglt  colore  viridi  &  cum  acîdis  effèrvejcit,  Oleum 
graveokns  quale  à  lithantracibus  vel  JchiJlo  pinguiori  obtineri 
Jolet,  nigrum  :  in  capite  mortuo  vejligia  falis  communis  reperiri 
Jolent  ,  nuUum  itaque  ejl  dubium  quin  odor  feetidus ,  Jub 
tritura  dependeat  a  bîtuminojâ  materia  cum  volaîili  Jaie  combinât^ 
miner.  T,  I,  page 
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Dixième  espèce." 

✓ 

Spath  calcaire  y  compaéîe ,  bleuâtre  &  fétide ,, 

nommé  pierre-porc  ou  pierre  puante. 

Ce  (path,  compofé  de  petits  feuillets  bieuâtres, 
répand  ,  lorfqu’on  ie  frotte  ,  une  odeur  des  plus 
fétides  ,  produite  par  un  foie  de  foufre  phofpho- 
rique  ;  cette  odeur  fe  développe  également  par 
ie  moyen  de  l’acide  nitreux  affoibli. 

II  ne  faut  pas  confondre  cette  elpèce  avec 
îe  fpath  empreint  de  pétrole ,  auquel  les  Miné- 
ralogilles  Suédois  ont  donné  le  nom  de  pierre^ 
porc ,  ÔL  dont  j’ai  parlé  dans  l’efpèce  précédente* 

Onzième  espèce. 

Spath  calcaire  cylindrique  &  fijluUux, 

Ces  cylindres ,  creux  pour  l’ordinaire ,  font 
tranfparens  &  compofés  de  petites  lames  rhom- 
boïdales  ;  leur  diamètre,  qui  ell  d’une  ligne 
&  demie ,  ell  égal  dans  toute  leur  longueur , 
qui  efl  Ibuvent  de  cinq  ou  fx  pouces  ;  c’eft 
une  forte  de  ftalaélite. 


/ 

K  % 
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Douzième  espèce, 

Staladite  calcaire  rameufe. 

Ce  fpath  opaque  ,  connu  vulgairement  fous 
le  nom  de  jîos  ferrï ,  eft  remarquable  par  la 
difpofition  &  l’eiitrelalTement  des  cylindres  ou 
cônes  très-alongés  qui  le  compofent. 

Les  rameaux  de  cette  elpèce  de  flalaôlite 
n’ont  ordinairement  pas  plus  de  deux  lignes 
de  demie  dç  diamètre  ;  on  voit ,  en  les  cafTant , 
qu’ils  font  jftriés  du  centre  à  la  circonfe'rence. 

Treizième  espèce. 

'Staladite ,  Stalagmite  ,  Albâtre  calcaire, 
Amrnite ,  PifoUte ,  Oolite, 

Lorfqu’après  une  calcination  naturelle  ,  la 
terre  calcaire  diiïbute  &'  chariée  par  les  eaux , 
s’infiltre  dans  les  cavités  fouterraines ,  elle  y 
criftallife  de  dilFérentes  manières  &  forme  des 
concrétions  qu’on  nomme  Jlalaâîtes  ;  la  plupart 
font  trouées  dans  leur  centre  &  font  criltalliiées 
plus  régulièrement  vers  la  pointe  que  vers  la 
bafe  par  laquelle  elles  adhèrent  à  la  voûte  des 
grottes  ;  la  caufe  de  ce  phénomène  elt  que 
l’eau  parvenue  à  l’extrémité  inférieure  de  la 


DE  Minéralogie.  151 

fiâfa^lite ,  après  avoir  dépofé  fur  fon  pafîâge 
une  partie  de  la  terre  calcaire  dont  elle  ètoit 
chargée ,  fe  trouve  plus  pure  vers  la  pointe , 
ce  qui  permet  aux  molécules  calcaires  ,  dont 
elle  efl  encore  chargée,  de  s’y  ralîembler  avec 
plus  de  régularité.  Quant  au  trou  qu’on  re¬ 
marque  dans  l’intérieur  de  la  plupart  des  fta- 
îaélites  ,  il  fert  de  paflage  à  l’air  &  même  à 
l’eau  jufqu’à  ce  qu’il  foit  obflrué  par  l’accès 
continuel  de  nouvelles  molécules  calcaires  qui 
fouvent  ne  l’obftruent  qu’à  fon  origine  ;  if 
fub fille  alors  dans  le  rede  de  la  llaladite  , 
l’eau  contrainte  de  refluer  par  le  haut ,  coule 
dans  ce  cas  le  long  des  parois  extérieures ,  ce 
qui  accroît  de  plus  en  plus  le  volume  de  la 
flalaélite  &;  fa  longueur. 

Les  flalagmites  ne  diffèrent  des  flaladites 
que  par  leur  forme  mamelonée  &  par  leur 
pofition  fur  le  fol  des  grottes  ,  dans  un  fens 
contraire  aux  précédentes  ;  elles  ne  lont  point 
trouées  dans  leur  centre  lorfqu’elles  s’élèvent 
en  cône  ,  mais  pour  l’ordinaire  elles  font  dif- 
pofées  par  couches  &  prennent  le  nom  ^al¬ 
bâtre  calcaire  lorrqu’on  y  remarque  des  zones 
ou  des  taches  de  différentes  couleurs.  Ces 
flaladites  &  flalagmites  font  tantôt  opaques  ô; 
tantôt  demi-tranfjparentes. 


K  iy 
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Quand  plufieurs  petites  flalagmites  rondes  \ 
couches  concentriques  font  rafTemblées  ,  &  qu’il 
en  reTulte  des  mafîes  ,  on  ieur  donne*  difFérens 
noms  fui  van  t  la  groiïeur  des  grains  qui  les 
compofent  :  fi  ces  grains  ne  font  pas  plus 
gros  que  la  tête  d’une  épingle ,  on  les  nomme 
ammites  ;  s’ils  égalent  la  grolTeur  des  pois  , 
pifolîtes  ;  s’ils  font  plus  confidérables ,  ooUtes  , 
dragées  de  Tivoli,  Scc. 

Incrujlaîïons, 

L’eau  qui  tient  en  dilTolution  de  la  terre 
calcaire  ,  dépofe  les  molécules  de|ce  Tel  fur  les 
difFérens  corps  qu’elle  rencontre  ,  ce  qui  pro¬ 
duit  des  încrujlations. 

Dans  la  difFolution  des  feîs  quelconques  ,  iï 
y  a  toujours  une  partie  de  ces  fels  qui  fe  dé- 
compofe  ;  la  portion  d’acide  qui  s’altère  donne 
hailFance  à  une  matière  grafFe  ou  de  nature 
huileufe  ;  ainfi  dans  la  diffolution  de  la  terre 
calcaire  ,  c’eft  à  une  décompoFition  Femblable 
de  l’eau  de  chaux  qu’efl:  due  la  crillallifatioii 
rapide  qui  fe  forme  à  la  furface  &  qu’on  connoît 
fous  le  nom  de  crème  de  chaux.  C’eff  comme 
je  l’ai  déjà  dit  un  vrai  fpath  régénéré. 
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Géodes  calcaires. 

On  donne  le  nom  de  géodes  à  des  mafTes  de 
pierres  ordinairement  ifolées  de  différentes 
grofleurs ,  dans  l’intérieur  defqiielles  eft  une 
cavité  le  plus  fouVent  tapifTée  de  crifîaux.  Lorf* 
cju’une  difîolution  faline  réjourne  dans  une  cavité, 
fi  l’eau  vient  à  s’évaporer  ,  elle  entraîne  le  long 
des  parois  les  molécules  falines  dont  elle  eft  char¬ 
gée  ;  celles-ci  fe  rapprochent  &  criftailifent ,  de-là 
les  géodes  ;  elles  font  intérieurement  tapifTées 
de  criftaux  calcaires  ou  quartzeux ,  félon  la 
nature  des  fels  qui  y  étoient  tenus  en  diffolution. 

Ludus  helmonîïi, 

C’eft  une  pierre  calcaire  en  maffe  fphéroïdaîe , 
fort  comprimée,  dont  l’épaiffeur  diminue  vers 
Jes  bords ,  ce  qui  lui  donne  affez  de  reffem- 
biance  avec  un  pain  rond  ;  on  remarque  fur’ 
cette  pierre  des  cloifons  fpatheufes  plus  ou 
moins  élevées  depuis  une  ligne  jufqu’à  cinq , 
qui  forment  fur  l’une  ou  l’autre  de  fes  fufeces , 
^  fou  vent  fur, les  deux  des  compartimens  poly¬ 
gones  de  toutes  fortes  d’angles  &  de  différons 
diamètres  ,  mais  grands  pour  la  plupart  ;  ces 
cloifons  pénètrent  aufîî  dans  fintérieur  de  la 
maffe  qu’elles  partagent  en  plufieurs  polygones. 
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dont  les  interftices  font  ordinairement  tapilTes 
de  petits  criflaux  calcaires.  On  trouve  des  ludus 
heîmonüi  formés  d’un  affemblage  de  pri fines  à 
quatre  ,  cinq ,  fix ,  fept  &  huit  pans  ferrés  ies 
.  uns  contre  les  autres  &  féparés  par  des  cloifbns 
ipatheufes  d’une  ligne  d’épaifïèur. 

Spath  fufible  ou  phojphortque, 

La  terre  calcaire ,  faturée  d’acide  phofpho- 
rique ,  forme  un  fel  neutre ,  connu  fous  les 
noms  de  fpatli  fufible ,  de  fiuor  ôc  de  fpatk 
yitreiix  :  les  deux  premières  dénominations  lui 
ont  été  données  parce  qu’il  fert  de  fondant 
dans  le  traitement  des  mines  ,  &  la  dernière 
parce  qu’il  efl:  d’un  grain  fin  &  ferré  dans  fa 
firaélure  qui  a  l’apparence  du  verre  cafle. 

Ce  fpath  reflemble  par  fa  couleur  à  plufieurs 
cfpèces  de  pierres  précieufes  dont  il  a  quel¬ 
quefois  i’éclat  &  la  traiifparence  ,  mais  jamais 
la  dureté  ;  il  y  a  du  fpath  fufible  blanc,  jaune, 
rouge  ,  bleu  ,  vert  &  violet  ;  toutes  ces  couleurs 
fe  trouvent  quelquefois  ralTemblées  dans  le  même 
morceau  ;  cette  pierre  efi  fufceptible  d’un  alTez 
beau  poli  à  peu-près  comme  le  marbre,  mais 
elle  paroît  toujours  étonnée  ou  gercee  dans  fon 
tilTu. 

Le  lî:)ath  fufible  coloré  réduit  en  poudre  & 
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jeté  fur  les  charbons  ardens  ,  rend  une  lumière 
phofporique  de  diverfes  nuances  (d)  ài  ne  ia  re¬ 
couvre  plus.  Si  au  lieu  de  le  réduire  en  poudre 
on  i'expofe  au  feu  dans  un  creufet  en  morceaux 
grollîèrement  concaiïes  ,  il  décrépite ,  fe  divife 
en  parcelles ,  perd  fa  couleur  &;  peu  fenfible- 
inent  de  fon  poids  ;  mais  lorfqif après  avoir  été 
refroidi  on  le  met  enfuite  fur  des  charbons  ardens , 
il  ne  lailTe  plus  de  trace  lumineufe  &  ne  décré¬ 
pite  plus. 

Quoique  le  fpath  fufible  foit  un  fel  neutre 
compofé  d’acide  phofphorique  &  de  terre  abfor- 
bante,  il  ne  s’altère  pas  fenfiblement  au  feu 
même  le  plus  fort ,  il  ne  s’y  vitrifie  point ,  à 
moins  qu’il  ne  foit  mêlé  avec  des  terres  métal¬ 
liques  ou  avec  du  quartz ,  de  ia  terre  calcaire 
ou  de  i’alkali  fixe  ;  il  entre  alors  très-prompte¬ 
ment  en  une  fufion  fluide  &  produit  de  très- 
bon  verre  ;  on  doit  attribuer  cette  propriété , 
de  même  que  la  pefanteur  de  ce  fpath  ,  à  l’acide 
phofphorique  qu’il  contient. 

Le  fpath  fufible  qui  réfifle  à  l’aélion  du  feu 
peut  être  décompofé  par  le  moyen  des  acides 
vitriolique  ,  nitreux  &  marin,  décompofition 


(à)  Il  n’y  a  que  la  poudre  de  diamans  qui  produife  un 
cfTeC  femblable. 
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qui  ne  s^opère  que  par  l’intermède  du  phîogiP 
tique  contenu  dans  ces  acides.  L’acide  du  fpath 
fufible  efl;  de  la  nature  de  celui  du  Tel  fufible  ; 
cet  acide  phofphorique  fi  pefant  s’altère  très- 
promptement  en  s’unilTant  au  phlogifiique  con¬ 
tenu  dans  les  autres  acides  ;  il  devient  par  cette 
union  fumant ,  très-volatil ,  &  répand  une  odeur 
à  peii-près  femblable  à  celle  de  l’acide  marin  ; 
je  le  nomme  acide  phofphorique  volatil  fumant , 
celui  qu’on  obtient  par  la  déflagration  du  phof- 
phore  efl:  femblable  à  celui  qu’on  retire  du 
fj^ath  fufible  par  le  moyen  des  acides  ;  fun  & 
l’autre  corrodent  le  verre ,  mais  l’aélion  du 
dernier  efl  plus  fenfible  parce  qu’il  efl  plus 
chargé  de  phlogifiique. 

Pour  retirer  du  fpath  fufible  l’acide  phofpho¬ 
rique  volatil  fumant  dans  le  plus  haut  degré 
de  pureté  poffible ,  il  faut  employer  l’huile  do 
vitriol  blanche  ;  les  acides  nitreux  &  marin  étant 
très-volatils  ,  pourroient  paffer  dans  la  diflillation 
&  fe  mêler  aux  vapeurs  de  l’acide  phofphorique 
volatil  fumant  ;  le  meilleur  moyen  pour  avoir 
celui-ci  pur ,  lors  même  qu’on  fait  ufage  d’huile 
de  vitriol,  efl  donc  de  ne  point  employer  de 
feu  en  procédant  de  la  manière  fuivante. 

On  met  dans  une  cornue  de  verre  lutée  trois 
onces  de  fpath  fufible  \  après  y  avoir  verfé 

\ 
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trois  onces  d’hûile  de  vitriol  &  l’avoir  placée 
dans  un  fourneau  de  reverbère  ,  on  adapte  à 
cette  cornue  un  récipient  dans  lequel  on  a  mis 
deux  onces  d'^u  diftillée  ;  il  fe  dégage  d’abord 
une  quantité  confidérable  de  vapeurs  blanches, 
d’une  odeur  à  peu-près  femblable  à  celle  de 
Tacide  marin  ;  ces  vapeurs  continuent  à  paffer 
pendant  quatre  jours  fans  qu’il  y  ait  de  feu  dans 
ie  fourneau  ;  le  bec  de  la  cornue  eft  alors  ter¬ 
miné  par  une  houppe  de  criftaux  irréguliers  , 
•dilpofés  en  mamelons,  qui  en  rempliffent  l’orifice 
&  y  forment  un  bourlet  épais  d’un  doigt  à  la 
circonférence  ;  le  cinquième  jour  fi  l’on  ôte  le 
récipient ,  on  trouve  à  la  furface  de  l’eau  (e) 
une  lame  de  criftaux  formés  par  l’acide  phof- 
phorique  du  fpath  &  la  terre  abforbante  du 
verre  décompofé.  Si  l’on  adapte  alors  à  la  cornue 
un  nouveau  récipient  avec  de  l’eau  diftillée, 
ÔL  que  l’on  faffe  du  feu  dans  le  fourneau  de 
reverbère  ,  il  pafte  de  l’acide  fulfureux  &  de 
i’acide  vitriolique  ;  il  refte  au  fond  de  la  cornue 
une  mafle  blanche  ,  compofée  d’acide  vitriolique 
'  de  terre  abforbante;  cette  mafte ,  c|ui  pèfe 


(f)  Cçtte  eau  a  une  odeur  à  peu-près  fembiable  à  celte 
du  vinaigre  radical  &  une  faveur  acide  picjuante ,  mais 
agréable. 
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trois  onces  fept  gros  &  demi.,  efl  une  vrae 
féfénîte. 

L’acide  phoiphorique  obtenu  du  fpath  cefle 
d’être  fumant  iorfqu’il  efl  étendu  d’eau ,  mais 
quoiqu’aiors  il  ne  paroifTe  pas  cauftique  ,  il 
conferve  néanmoins  Ton  aélion  fur  ie  verre  (f), 
H  efl  aifé  de  s’en  apercevoir  en  examinant  les 
flacons  dans  lefquels  on  renferme  cet  acide  ; 
ces  flacons  qui ,  lorfqu’ils  font  bien  bouchés 
avec  du  criflal ,  ne  livrent  point  pafTage  aux 
liqueurs  les  plus  fpiritueufès  ,  laiffent  cependant 
échapper  i’acide  phofphorique  volatil  qui  con¬ 
tinue  à  détruire  &  corroder  le  verre  ,  de  forte 
qu’on  en  voit  bientôt  des  traces  tant  à  l’extérieur 
même  du  flacon  dont  le  goulot  fe  dépolit ,  que 
fur  les  autres  verres  des  environs  où  la  vapeur 
peut  avoir  accès. 

(f)  M.  Margraff  paroît  être  le  premier  qui  ait  reconnu 
qu’on  pouvoit  obtenir  du  fpath  phofphorique  un  acide  propre 
à  détruire  le  verre.  «  Une  chofe  ,  dit-il ,  qui  mérite  d’être 
5»  remarquée  ,  c’eft  que  dans  ce  travail  avec  l’acide  vitrio- 
»  lique  ,  aufTi-bien  que  dans  les  fuivans  avec  d’autres  acides, 

3»  le  verre  du  récipient  &  celui  de  la  retorte  foient  fi  for¬ 
tement  attaqués,  &  l’un  &  l’autre  confidérahfement  rongés  ». 

Voye-^  l’obfervation  concernant  une  volatiiilation  remar¬ 
quable  d'une  pierre  de  i’efpèce  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  fiojf,  flufe ,  fius  fpath  ,  &  aufii  celui  êCheJperos  ,  laquelle 
volatilifation  a  été,  effeéluée  au  moyen  des  acides,  Colleéî. 
Acad,  Tome  XII ^  page  zSd* 
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L’acide  phorphorique  volatil  fumant  ne  me 
paroît  decompofer  le  verre  que  parce  qu’il 
fournit  lui  ^  même  du  phlogiftique  à  i’acide 
phofphorique ,  i’une  des  parties  conftituantes 
du  verre  (g)  ;  la  terre  abforbante ,  qui  réfuïte 
de  cette  décompofition  du  verre ,  s’unifîkit  à 
cet  acide  phofphorique  volatil ,  forme  un  feî 
neutre  prefque  infoluble  &  infipide  lorfqu’il  a 
été  bien  iavé  ;  ce  fel  ne  fe  vitrifie  point  au 
feu  ;  il  peut  être  décompofé  par  l’huile  de 
vitriol  qui  en  dégage  i’acide  phofphorique 
volatil  fumant ,  la  nouvelle  combinaifon  faline 
qu’on  obtient  eft  de  la  félénite. 

L’acide  phofphorique  volatil  fumant  eft  plus 
pefant  que  i’acide  du  vinaigre  &  que  i’acide 
fuifureux,  puifqu’ii  décompofé  ia  terre  foliée 
de  tartre  &  le  fel  fuifureux  de  Staih.  li  diffère 
de  l’acide  obtenu  par  le  delîquîum  du  phofphore , 
en  ce  qu’il  forme  des  gelées  avec  les  alkaiis  ; 
il  en  diffère  encore  par  ia  faveur  des  combî- 
naifons  falines  qui  en  réfultent,  ce  qui  vient 


(g)  J’ai  déjà  dit  que  le  verre  étoit  Un  fel  hifible ,  formé 
de  i’alkali  fixe  du  quartz  ,  combiné  avec  l’acide  photpho- 
rique. 

Vqye^  mes  Mémoires  de  Chimie ,  fur  ia  nature  du  verre , 
fage  /  ir  fuîv. 
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du  phlogiftique  avec  lequel  l'acide  phofphorîque 
du  Ipath  eft  entré  en  combinaifon. 

Ce  même  acide  volatil,  retiré  du  fpath  fufible 
ctant  faturé  d'alkali  fixe  du  tartre ,  produit ,  par 
l'évaporation  ,  une  inafie  gélatineufe  ,  tranfpa- 
trente,  qui  devient  opaque  en  fe  defTéchant  ; 
elle  fe  divife  alors  en  morceaux  polygones  qui 
tombent  en  pouffière  à  l’air  ;  ce  fei  qui  n’eft 
qu’en  -partie  foluble  dans  l’eau  ,_a  une  faveur 
falée  ;  l’acide  qui  s’en  développe  enfuite  eft 
l'emblable  à  celui  du  tartre. 

Si  l’on  fature  l’acide  volatil  retiré  du  Ipath 
fufible  avec  de  l’alkali  minéral ,  on  obtient  par 
l’évaporation  une  malTe  gélatineufe  ,  qui ,  en 
fe  defiéchant ,  fe  réduit  en  poudre  ;  ce  fel 
étant  goûté  paroît  avoir  la  faveur  du  fel  marin , 
mais  lorfqu’il  eft  dilTous  fur  la  langue ,  il  paroît 
acidulé  comme  le  tartre. 

Ce  même  acide  phofphorîque  étant  fkturé 
d’alkali  volatil ,  forme  un  fel  ammoniac  gélati¬ 
neux  ,  qui ,  en  féchant ,  fe  réduit  en  poulfière  ; 
fa  faveur  eft  très-piquante. 

Le  même  acide ,  faturé  de  chaux  déteinte , 
produit ,  par  l’évaporation  ,  une  niaffe  gélati¬ 
neufe  qui  fe  réduit  en  poudre  en  féchant.  Ce  fel 
eft  prefque  infipide  &  ne  laifi'e  pas  de  trace  lumi- 
neufe  lorfqu’on  le  jette  fur  des  charbons  ardens. 

jyi.  Scheelcj 
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'M.  Scheele,  dans  fa  fuite  d’expériences  fur 
ïes  Ij^aths  fufibles  (h) ,  reconnoît  auffi  dans  ce 
genre  de  pierres  un  acide  particulier  qu’il  dé¬ 
signe  fous  ie  nom  acide  du  fpath  (acïdum  fui 
generïs.)  Il  dit  c{ue  l’acide  cju’on  a  retiré  du 
fpath  étant  combiné  avec  la  terre  calcaire ,  régé¬ 
nère  du  fpath  fufible ,  mais  dans  les  expériences 
que  j’ai  faites  ,  je  n’ai  rien  trouvé  de  fembfable. 

M.  Boullanger,  qui  a  donné  des  expériences 
fur  le  fpath  fufible  (  i)  ,  prétend  que  l’acide 
de  ce  fpath  a  les  mêmes  propriétés  que  l’acide 
marin.  Je  n’ai  point  remarqué  de  femblables 
propriétés  dans  l’acide  obtenu  du  Ipath  fufible 
par  le  moyen  indiqué  ci-delJus  ;  mais  fi  l’on 
procédüit  immédiatement  à  la  diflillation  du 
mélange  de  fpath  phofphorique  &  d’acide 
vîtriolique  ,  on  auroit  alors  dans  les  récipiens 
un  acide  mixte ,  compofé  d’acide  phofphorique 
volatil ,  d’acide  fulfureux  &  d’acide  vitriolique  ; 
or  M.“  Scheele  &:  Boullanger  difent  avoir 
retiré  leur  acide  du  fpath  phofphorique  par  le 
moyen  du  feu.  Voyc-^  leurs  Differ tâtions.  , 

(h)  Method  of  affaying  and  claiïing  minerai  fubfîances  j 
and  a  fériés  of  experiments  on  the  fparry  fluor.  London, 

Il  772  ,  in-oÛavo* 

(î)  Expériences  &  Obfervations  fur  le  fpath  vitreux^ 
ou  fluor- fpathique,  1773  ,  iu-odlavot 

Tome  /. 


L 
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Première  espece. 

Spath  fufihie  en  cubes. 

Quelquefois  les  angles  ou  les  bords  font 
tronqués  ;  fen  ai  vu  de  couleur  verte ,  dont 
les  angles  moins  foncés  fembloient  s’êtrë  appo- 
fés  poftérieurement  ;  de  Freyberg  en  Saxe. 

Les  fpaths  fufibles  blancs  &  jaunes  ne  pro- 
duifent  pas  le  même  effet  phofphorique  que 
ceux  qui  font  colorés  en  bleu ,  en  vert  ou  en 
violet  ;  ces  derniers  ne  paroiffent  pas  devoir 
leur  couleur  à  des  fubflances  métalliques  ,  puiP 
qu’ils  fe  décolorent  au  feu  après  avoir  produit 
leur  effet  phofphorique  ,  ce  qui  d’ailleurs  né 
change  rien  à  leur  nature ,  puifqu’on  en  peut 
encore  dégager  l’acide  phofphorique  par  le 
moyen  de  l’acide  vitriolique. 

Deuxième  espèce. 

Spath  fufihk  odahèdre  ou  alumînîfome. 

Ces  oélahèdres  font  ordinairement  de  couleur 
verte  ou  rofe  ;  le  fommet  des  deux  pyramides 
efl:  quelquefois  tronqué  ;  quelquefois  ces  criftaux 
font  en  prifmes  courts ,  hexahèdres ,  dont  les  • 
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côtés  font  alternativement  inclinés  en  fens 
contraire  &  terminés  par  une  pyramide  hexa- 
hèdre ,  tronquée  près  de  fa  bafe  ;  ce  folide 
ofïre  d’une  part  un  hexagone  dont  ies  côtés  , 
alternativement  grands  &  petits ,  font  ceints 
de  fix  trapèzes  alternes ,  &  de  l’autre  un  hexa¬ 
gone  équilatéral ,  ceint  de  fix  trapèzes  étroits  ; 
c’eft  un  fegment  d’odlahèdre.  M.  Delifle  , 
Criftallographie  ,  pL  11 ,  fg.  8  ,  A  B. 

On  trouve  à  Plombières  un  Ipath  rougeâtre 
de  cette  forme  ;  il  eft  très-pholphorique. 

Troisième  espèce. 

Spath  fufthle  en  majfes  irrégulières. 

On  voit  fouvent  dans  les  morceaux  de  ce 
fpath  les  couleurs  les  plus  variées  ;  le  vert ,  le 
violet,  le  jaune  &  le  blanc  y  contrallent  agré¬ 
ablement  ;  mais  il  eft  bon  de  remarquer  que  le 
fj^ath  phofphorique  d’Auvergne  ou  de  Giro- 
magni  dans  les  Vôges  ,  renferme  quelquefois 
des  veines  de  quartz  blanc  qui  lui  donnent  la 
propriété  d’entrer  en  fufion  lorfqu’on  l’expole 
à  un  certain  degré  de  feu.  Ce  fpath  fufible 
d’Auvergne  &  de  Giromagni  eft  violet ,  tranl- 
parent  ou  opaque ,  &  quelquefois  vert. 
î-.e  Ipath  fufible  du  Derby^îre  que  M.  Deromé 

L  i) 
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Delifîe  a  défigné  fous  le  nom  à' albâtre  vitreux / 
a  un  fond  blanc  ,  tranfparent ,  veiné  ou  rubané 
de  belles  taches  couleur  d’améthifte  ;  il  eft  fuf- 
ceptible  du  poli ,  mais  il  paroît  étonné  &  comme 
formé  de  pièces  de  rapports  dont  on  aperçoit 
ies  joints  ;  cela  vient  de  fa  criftallifation  rapide 
&  par  dépôts  fuccefîlfs  à  la  manière  des  fia- 
îagmites. 

Spath  Jéïéniteux, 

La  terre  calcaire,  faturée  d’acide  vitrioîique, 
forme  ie  (path  féléniteux,  qui  diffère  eflentiel- 
lement  du  fpath  fufible  par  fa  forme  &  fes 
principes  conflituans  ;  mis  fur  des  charbons 
ardens  il  ne  laiffe  point  de  trace  phofphorique  ; 
mais  iorfqu’il  a  été  calciné  à  feu  ouvert  à  tra¬ 
vers  les  charbons ,  il  acquiert  la  faculté  d’attirer 
pour  ainfi  dire  la  lumière  &  de  la  répandre 
en  fuite  dans  un  lieu  obfcur  ;  le  fpath  féléniteux 
rend  alors  une  odeur  de  foie  de  foufre  décom- 
pofé. 

Ce  fpath  calciné  n’a  pas,  comme  le  gypfe,  la 
propriété  de  prendre  corps  après  avoir  été  im¬ 
bibé  d’eau ,  ce  qu’on  doit  attribuer  à  la  diffé¬ 
rence  de  leurs  principes  conflituans.  Le  gypfe 
eft  un  fel  neutre  compofé  de  terre  abforbante 
&  d’acide  vitrioîique  ,  taudis  que  le  fpath 
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îeïémteux  eft  formé  par  la  combinaifon  de  deux 
acides  avec  la  terre  abforbante  ;  il  doit  en  effet 
fbn  origine  à  la  terre  calcaire  ,  faturée  d’acide 
vitriolique ,  ainfî  que  I^a  démontré  M.  MargrafF 
dans  fa  Dijfertatîon  XIII,  fur  différentes  pierres , 
page  ^01,  Ce  Chimifle  rapporte  qu’en  com¬ 
binant  la  terre  calcaire  avec  l’acide  vitriolique , 
on  obtient  un  fel  femblable  au  fpath  féléniteux 
•qui ,  après  avoir  été  calciné  à  feu  ouvert ,  a  la 
même  propriété  que  la  pierre  de  Bologne. 

Ayant  diflillé  du  fpath  féléniteux  avec  de 
i’huile  de  vitriol ,  il  ne  s’efl;  point  dégagé  d’acide 
phofphorique  volatil  fumant  ,  il  a  feulement 
paffé  vers  la  fin  de  la  difiillation  un  peu  d’acide 
fuifureux  volatiL 

J’ai  difiillé  deux  onces  de  fpath  féléniteux 
avec  une  once  de  charbon  en  poudre  dans  une 
cornue  de  verre  au  fourneau  de  réverbère ,  il 
s’efl  dégagé  un  peu  de  foie  de  foufre  volatil  ; 
ce  qui  refie  au  fond  de  la  cornue  efl  un  foie 
de  foufre  terreux  ,  comme  il  efl  aîfé  de  le  re- 
connoître  en  y  verfant  un  acide. 

En  fondant  enfemble  deux  parties  de  fpath 
féléniteux  &  une  d’alkali  fixe  ,  on  obtient  une 
maffe  blanche  qui  fe  diffout  en  partie  dans 
î’eau  diflillée;  on  en  retire;  par  révaporation ,, 
du  tartre  vitriolé. 

L« 

iij 
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La  terre  qui  telle  fur  le  filtre  efl  blancKé  ^ 
înfipide,  très-divifée  &  ne  fait  point  effervef- 
cence  avec  les  acides  ;  lorfqu’on  l’expofe  au 
feu  ,  elle  durcit  &  prend  une  couleur  grife  j 
à  un  degré  de  feu  plus  fort ,  elle  acquiert  plus 
de  dureté  &  relie  cellulaire  comme  des  allroïtes  ; 
douze  heures  après  ,  elle  tombe  en  efilorefcence 
&  manifelle  toutes  les  propriétés  de  la  chaux 
vive. 

PREMIERE  ESPECE. 

Spath  félénîteux  en prifmes  tétrahèdres ,  terminés 
par  deux  pyramides  courtes  à  quatre  pans. 

Le  prifme  ell  compofé  de  pans  inégaux ,  il 
y  en  a  deux  larges  &  deux  étroits  ;  les  pans 
d’égale  largeur  font  oppofés  ;  les  faces  des 
pyramides  qui  répondent  aux  côtés  larges  du 
prifme  font  triangulaires ,  les  autres  font  des 
trapèzes. 

Ce  fpath  ell  très~pefant ,  jaunâtre ,  feuilleté 
&  demi  -  tranfparem  ;  on  le  trouve  à  Royat  en 
Auvergne. 

Deuxieme  espece. 

Spath  félénîteux  rhomho'idal. 

Ses  crillaux  font  des  parallélipipèdes  obliques, 
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formés  par  fix  rhombes  égaux.  M.  Delifîe, 
CfiftaÜographie  ,  n°  yo  ,  pl.  V  »  fig*  /• 

On  en  trouve  de  folitaires  dans  les  mines  da 
Hartz,  de  Saalfeld ,  de  Voigtland  &  dans  les 
mines  de  cobalt  du  duché  de  Deux-Ponts. 

Troisième  espèce. 

Spath  perlé  Jélénlteux, 

Il  criftallife  en  petites  écailles  rhomboïdales , 
pofées  en  recouvrement  les  unes  fur  les  autres; 
elles  forment ,  par  leur  agrégation ,  des  cubes 
obliquangles  imparfaits  ;  ces  écailles  font  renflées 
dans  le  miiitu  ,  ordinairement  opaques  ,  &  leur 
couleur  eh  d’un  blanc  argcn  in  comme  les  perles; 
fl  l’on  verfe  un  acide  fur  ces  crihaux  ,  ils 
donnent  quelques  traces  légères  d’effervefcence 
de  deviennent  d'un  jaune  doré. 

Q  U  A  T  R  I  È,M  E  E^S  P  È  C^E. 

Spath  félénîteux  en  prijmes  hexahèdres,  aplatis^ 
terminés  par  deux  fommets  dihèdres. 

Les  criftaux  de  cette  elpèce  font  blancs, 
tranfparens  &  groupés.  C'eft  i’oétahèdre  dojit 
chaque  pyramide  eh  tronquée  près  de  la  bafe , 
mais  plus  alongé  que  dans  l’efpèce  VI  ,  d’où 
réfulte  la  forme  prifmatique. 

L  iv 
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Cinquième  espece*  vJ 

Spath  fe'léniteux  oâahèdre. 

Sur  le  même  groupe  où  font  les  oêlahèdres  ^ 
on  trouve  quelquefois  des  oélahèdres  tronqués  ; 
j’ai  vu  un  groupe  de  ces  criflaux  couleur  de 
rofe  &L  tranlparens  qui  venoit  de  Suifle. 

Sixième  espèce. 

Spath  féléniteux ,  criflallifé  en  James  carrées , 

dont  les  extrémités  font  coupées  en  I)ïfeau, 

Ces  criflaux  font  formés  par  deux  pyramides 
quadrangulaires  ,  jointes  bafe  à  bafe  &  tronquées 
très-près  de  leur  bafe.  M.  Delifle,  Criflallo- 
graphie  ,  pl,  VI ,f g.  /  (7.  li  y  en  a  une  variété 
tronquée  aux  angles. 

Les  criflaux  de  ce  fpath  fe  trouvent  prefque 
toujours  groupés  ;  les  lames  qui  compofent  ces 
groupes  font  toutes  pofées  de  champ  ou  légè¬ 
rement  inclinées  dans  des  direélions  différentes  ; 
il  y  en  a  de  tranfparens  &:  d’opaques ,  de  blancs. 
&  de  couleur  d’aigue-marine. 
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SEPTIEME  ESPECE. 

Spût/i  jélémteux  letitîciilaîre. 

Les  criflaux  orbicuîaires  dont  il  eft  compofc  ^ 
ré  fuirent  de  l'agrégation  de  lames  carrées  à 
bords  en  bifeau. 

Huitième  espèce. 

Spath  Jélémteux  en  rofe, 

C’efl  un  afTemblage  de  petits  feuillets  carrés , 
très-minces ,  ferrés  les  uns  contre  les  autres 
autour  de  différens  centres. 

Neuvième  espèce.' 

Spath  jéléniteux  flrïé. 

Ce  fpath  ,  compofé  de  fibres  ou  filets  paral¬ 
lèles  &  opaques  ,  fe  trouve  dans  le  comté  de 
Sommerfet. 

Parmi  les  fpaths  féléniteux ,  connus  fous  les 
noms  de  pierre  de  Bologne ,  on  en  voit  qui  font 
compofés  de  filets  qui  vont  du  centre  à  ia  cir¬ 
conférence. 

Toutes  les  efpèces  dont  je  viens  de  faire 
mention  font  propres  à  devenir  phofphoriques 
.  après  avoir  été  calcinées  &  ne  fe  vitrifient  poin^ 
^ons  intermède. 
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Argile ,  Terre  glatfe  ou  boL 

tra  terre  calcaire  caîcînée  &  faturée  d^acidè 
titriolique  forme  l’argile  ;  cette  terre  eft  tenace 
&  paroît  grafie  au  toucher  ;  humedtée  par  l’eau , 
elle  s’en  imbibe  ,  devient  molle  ,  augmente  de 
volume  &  retient  l’eau  par  fa  vifcofîié  naturelle* 
Cette  dernière  propriété  rend  l'argile  d’un  très  • 
bon  ufage  pour  la  conftrudion  des  baffins  & 
des  chauffces  d’étang. 

L’argile  fe  rencontre  prefque  par-tout ,  mais 
à  différentes  profondeurs ,  tantôt  à  la  furfacé 
de  la  terre ,  tantôt  fous  des  carrières  auxquelles 
elle  fert  de  bafe.  On  en  trouve  des  bancs  qui 
ont  trente  pieds  &  plus  d’épaiffeur  ;  celle  des 
environs  de  Paris  ,  qui  pour  l’ordinaire  efi:  à 
plus  de  foixante  pieds  de  profondeur ,  eft  molle 
&  fe  laiffe  aifément  couper  lorfqu’elle  eft  fraî¬ 
chement  tirée. 

Les  lits  qui  compofent  les  argilîères  font  de 
différentes,  couleurs  ;  il  y  en  a  de  noirs  ,  de 
gris ,  de  bleuâtres ,  de  plufieurs  nuances  de 
rouge  ;  d’autres  de  couleur  grife  uniforme  ren¬ 
ferment  des  pyrites  martiales  que  les  ouvriers 
Inomment  fer  à  mine. 

..  A  G eniilly  ,•  village  des  environs  de  Paris, 
l’on  exploite  l’argile  par  puits  &  par  galeries, 
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comme  on‘  le  peut  voir  /pa^e  ^  8  Ù*  fuîv,  de 
mon  Examen  chimique. 

L’argile  ell:  une  des  terres  ies  plus  utiles  qüe 
nous  connoiffions ,  puifqu’elle  fait  ia  bafe  de 
toutes  nos  poteries  ,  depuis  ia  plus  grofîière 
jufqu’à  ia  porcelaine  ia  plus  recherchée  ;  on  en 
fait  des  briques  ,  des  tuiies  ,  des  carreaux  de 
elie  offre  au  Sculpteur  une  matière  propre  à 
prendre  lous  fes  doigts  ia  forme  qu’il  defîre. 

L’argile  en  fe  defféchant  perd  beaucoup  de 
fon  volume  ;  c’efi  ce  qu’on  nomme  retrait.  Si 
on  i’expofe  au  feu  avant  de  i’avoir  bien  fait 
fécher ,  elle  décrépite ,  fe  durcit  &  perd  de 
fon  poids  ;  celle  qui  efl;  colorée  fe  vitrifie  à 
raifon  du  fer  qu’elle  contient.  L’argile  bien 
cuite  ne  fe  laiffe  pénétrer  ni  par  i’eau  ni  par 
les  acides  ,  &  elle  peut  refter  expofée  aux  injures 
de  l’air  fans  y  éprouver  d’altération  ienfibie. 

L’argile  perd  par  la  cuifîon  l’acide  vitriolique 
qu’elle  contenoit  ;  cet  acide  en  s’uniffant  à  du 
phlogiftique  ,  forme  du  foufre  qui  par  fa  com- 
binaifon  avec  la  matière  graffe  de  l’argile ,  pro¬ 
duit  une  efpèce  de  rubis  de  foufre  d’une  odeur 
fétide  ,  c’eft  ce  qui  fe  difîipe  du  four  où  l’on 
cuit  ies  poteries  fous  la  forme  d’une  fumée 
noire  &  épaiffe.  On  trouve  après  ia  cuiffon  des 
poteries  bien  féchées,  qu’elles  ont  augmenté  eu 
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pefanteur  abfolue  ;  c’efi:  ce  qu’on  obferve  (ûr-touf 
à  {a  porcelaine  dont  l’augmentation  de  poids  ne 
provient  que  de  l’efpèce  de  vitrification  qu’elle 
a  éprouvée  en  fe  combinant  avec  l’acide  du  feu* 

Les  poteries  par  excellence  lent  celles  qui 
font  imperméables  aux  liqueurs  qu’on  y  dé- 
pofe  ,  telles  font  la  porcelaine  &  la  poterie 
appelée  gns.  11  n’en  ell  pas  de  même  de  ia 
terre  cuite  ordinaire  &  du  bilcuit  de  ia  faïence^ 
dont  le  lifîu  moins  ferré  feroit  bientôt  j^énétré 
fi  l’on  ne  jjrenoit  la  précaution  d’enduire  leur 
furface  d’une  couche  vitreufe ,  mince  ,  qu’on 
nomme  émail ,  couverte  ou  vernis ,  ôl  qui  procure 
îe  même  avantage.  II  ell  bon  néanmoins  de 
remarquer  que  le  verre  de  plomb  qu’on  em¬ 
ploie  pour  recouvrir  la  terre  cuite  fe  laifîè 
attaquer  par  tous  les  acides ,  &  que  la  plupart 
des  fels  le  dilTolvent  très-aifément.  L’ émail  ou 
hlanc  dont  on  le  fert  pour  la  faïence  eft  inal¬ 
térable  aux  acides ,  mais  il  ell  fujet  à  fe  gercer 
&  à  fe  fendiller  ,  parce  que  le  retrait  qu’il 
éprouve  dans  la  cuilTon  n’eft  point  en  propor¬ 
tion  avec  celui  du  bifeuit. 

La  poterie  qu’on  nomme  grès ,  parce  qu’elle 
ell  grenue  comme  l’efpèce  de  pierre  fablonneufe 
qui  porte  ce  nom  ,  fe  fait  avec  de  l’argile  cuite 
mêlée  d’argile  ordinaire  \  on  fait  fécher  les 
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Vafes ,  on  les  cuit  pendant  plufieurs  jours  &  ils 
acquièrent  âlTez  de  dureté  pour  donner  de» 
ctînceiles  avec  le  briquet. 

L’argile  efl:  un  des  principaux  ingrédiens  de 
îa  porcelaine  de  Saxe.  Nous  devons  à  M.  îe 
Comte  de  Milli  la  connoiflance  des  procédés 
qu’on  emploie  dans  ia  fabrication  de  cette  pré- 
cieufe  poterie.  Cet  Académicien  dit ,  dans  Ton 
Art  de  la  porcelaine ,  que  ia  pâte  s’en  prépare 
avec  de  i’argile  blanche,  du  quartz,  du  gypfe 
calciné  &  des  tefîbns  de  porceiaine  ,  &  que  ia 
macération  de  ces  matières  ,  durant  l’efpace  de 
jfix  mois ,  efl  ce  qui  contribue  ie  plus  à  fa  per- 
feétion.  Voici,  fuivant  M.  ie  Comte  de  Midi, 
la  proportion  des  matières  qui  doivent  entrer 
dans  ia  compofition  d’une  porcelaine  propre  à 
fupporter  ie  plus  grand  feu  fans  s’y  vitrifier- 

Argile  blanche.  ,  . . .  i  00 

Quartz  blanc  . .  o  , 

^  _  î  .  .  ^  )  parties. 

TelTons  de  porcelaine .  7 

Gypfe  calciné .  4, 

La  couverte  du  bifcuit  (k)  efl  aufîi  fimpie 

(k)  On  nomme  hijcuit  la  pâte  de  la  porcelaine  qui  a 
été  cuite  ;  elle  forme  en  cet  état  une  efpèce  de  grès  d’un 
blanc  mat ,  dont  la  furface  eh  grenue  ;  on  la  nomme 
porcelaine  lorfqu'eHe  a  Ton  enduit  de  criftal  tranfparenî,  là 
furface  cd  alors  liflè  &.  brillante» 
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que  ïa  préparation  de  la  pâte ,  &  eft  compofée 

De  quartz  blanc .  SI 

De  tefîbns  de  porcelaine . 15  \  parties- 

De  criftaux  de  gypfe  calciné. ,  ,  7  ' 

En  général ,  la  porcelaine  de  Saxe  efl:  très- 
bonne  ;  Tes  couleurs  jouent  agréablement  & 
ont  un  ton  très-mâle  :  on  n’en  connoît  pas 
d’aufli  bien  afTorties  à  la  couverte,  elles  ont. 
du  brillant  fans  être  noyées  &  glacées  comme 
celles  qui  font  faites  avec  des  frittes. 

Toute  porcelaine  ,  au  moment  qu’elle  reçoit, 
fon  dernier  coup  de  feu ,  fe  trouve  dans  un 
état  de  fufion  commencée  ;  elle  a  pour  lors 
de  la  mollelTe  ;  dans  cet  état  elle  fe  tourmente, 
Il  les  pièces  ne  font  pas  égales  ,  le  fort  emporte 
ie  foible ,  elles  fléchilTent  de  ce  côté  ;  on  pare 
en  partie  à  ces  inconvéniens  par  le  moyen  des, 
fupports  faits  avec  la  même  pâte  que  la  por¬ 
celaine. 

On  doit  préparer  les  gazettes  ou  étuis  dans 
lefquelles  on  a  fait  cuire  la  porcelaine  avec  des 
terres  qui  ne  foient  pas  martiales  ;  fi  l’on  n’a 
point  cette  précaution ,  une  portion  du  fer  fe 
volatilife  par  la  violence  du  feu  &  va  s’attacher 
à  la  furface  des  pièces  de  porcelaine  en  les 
couvrant  d’un  enduit  noirâtre  ,  indeflruélible , 

&  les  pièces  font  gâtées.  Les  briques  du 
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fourneau  peuvent  aufli  influer  fur  la  blancheur 
de  la  porcelaine  ,  fl  elles  font  trop  martiales  ; 
on  aura  toujours  de  favantage  à  ne  point  em¬ 
ployer  d’argile  ou  de  fable  trop  ferrugfneujc 
pour  les  préparer  ,  puifqu’elles  font  d’autant 
plus  fuflbies  qu’elles  contiennent  plus  dè  fer. 

Première  espèce. 

Argile  blàttche ,  Terre  a  porcelaine. 

Cette  argile  ,  qui  eft  très-pure ,  a  plus  de 
gluten  ou  d’onéluofité  que  les  autres  efpèces 
du  même  genre  ;  elle  entre  dans  la  compofition 
de  la  porcelaine  &  de  la  belle  faïence. 

Pour  féparer  de  cette  argile  le  fable  &  le 
mica  qu’on  y  rencontre  fouvent,  il  faut  la 
délayer  dans  de  l’eau  ,  alors  ces  différentes 
matières  fe  précipitent  fuivant  leur  pefanteur 
fpécifique. 

Deuxième  espèce. 

Argile  noire. 

Celle-ci  efl:  tenace  ,  on^ueufe  &;  contient 
ibuvent  du  gypfe  &  de  la  pyrite  martiale  ; 
délayée  dans  de  l’eau  ,  èlle  prend  une  couleur" 
grilatre  &  devient  noire  après  avoir  été  féchée  ; 
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i’eau  diflillée  dont  on  s’efl  fervî  pour  délayei* 
Fargile  noire  ne  paroît  pas  en  avoir  rien  difîbut , 
puifque  ie  nitre  mercuriel  ne  s’y  décompofe 
pas. 

Pour  déterminer  ia  caufe  de  la  couleur 
noire  de  cette  argile ,  j’en  ai  diftillé  dans  une 
cornue  de  verre  iutée  ;  après  l’avoir  tenue 
rouge  pendant  fept  heures ,  j’ai  trouvé  dans  le 
récipient  de  l’acide  fulfureux  ;  l’argile  qui  reftoit 
au  fond  de  ia  cornue  étoit  blanchâtre  &  très- 
dure  ;  j’ai  remarqué  que  plufieurs  argiles  blan¬ 
ches  après  avoir  été  diftillées ,  prenoient  une 
couleur  à  peu-près  femblable  &  ne  donnoient^ 
par  cette  opération ,  que  de  l’eau  pure. 

L’acide  fulfureux  qu’on  obtient  par  la  dif- 
tillation  de  l’argile  noire  ,  donne  lieu  de  pré¬ 
fumer  que  cette  terre  ell  colorée  par  une  matière 
gralTe  ;  celle-ci ,  durant  la  difliiïation  ,  s’unit 
avec  l’acide  vitriolique  qu’on  fait  être  une  des 
parties  intégrantes  de  l’argile  &  le  rend  acide 
fulfureux. 

Si  l’on  expofe  de  l’argile  noire  à  un  feu 
violent  dans  un  creufet ,  elle  décrépite ,  acquiert 
beaucoup  de  dureté,  &  fa  furface  paroît  grenue , 
d’un  blanc  fale  &  parfemée  de  petits  points 
noirs. 


Troisième 
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Troisième  espèce* 

Argile  grîje ,  Terre  à  Potier ,  Glaife, 

Elfe  doit  fa  couleur  à  un  peu  de  fer  &  ren¬ 
ferme  fouveiit  des  pyrites  martiales.  Les  Potiers 
de  terre  emploient  cette  argiie  pour  faire  des  four¬ 
neaux  ,  des  creufets  ;  ies  Sculpteurs  en  font  ufaga 
pour  modeler  en  terre  ;  lorfque  cette  argile  a  été 
cuite  ,  elle  prend  une  couleur  rougeâtre  ;  fi  on 
lui  fait  éprouver  un  degré  de  feu  plus  confidé- 
rable,  fa  furface  fe  vitrifie  &  devient  brune. 

Quatrième  espèce. 

Terre  à  foulon, 

C’efl:  une  argile  grife  ,  très-pure  ,  qu’on 
emploie  pour  fouler  ou  dégraiffer  les  étoffes  ; 
on  lui  a  aufîi  donné  le  nom  de  terre  favonneujè , 
parce  qu’elle  produit  à  peu-près  les  mêmes 

effets  que  le  favon. 

/ 

Cinquième  espèce. 

Argile  marbrée. 

Le  fond  de  cette  argile  efl  gris  ,  femé  de 
tacfjes  rouges  de  diverfes  nuances  ;  elle  fe 

Tome  L  M 
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trouve  dans  les  argilières  au-deflus  de  Targile 
grife ,  &  doit  fa  couleur  à  de  la  terre  martiale , 
produite  par  les  pyrites  de'compofe'es  ;  c’eü  fans 
doute  îa  raifon  pour  laquelle  on  ne  trouve  pas 
de  pyrites  dans  cette  argile. 

Les  Diflillateurs  d’acide  ,  remploient  pour 
dccompofer  le  nitre  &  le  fel  marin. 

Sixième  espèce. 

Argile  rouge  ;  Bol  d' Arménie. 

Lorfque  l’argile  a  une  couleur  rouge  de 
brique  ,  on  la  nomme  bol  d’ Arménie ,  c’efl  à 
de  l’ocre  martiale  rouge  qu’elle  doit  fa  couleur; 
fi  on  expofe  ce  bol  à  un  feu  violent,  il  fe 
vitrifie  &  produit  un  émail  noir. 

On  trouve  fouvent,  dans  des  cavités,. des  bols 
où  l’on  remarque  des  couches  de  différentes 
nuances  de  rouge. 

Le  crayon  rouge  efl  auffi  de  l’argile  colorée 
par  de  la  terre  martiale. 

Septième  espèce. 

Terre  figillée ,  Terre  de  Lemnos, 

On  a  donné  le  nom  de  terre  figiUée  à  des 
argiles  colorées  par  du  fer,  fur  iefquelles  on 
imprimoit  un  cachet. 
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On  a  long -  temps  employé  en  Médecine 
,  différentes  terres  figillées,  de  même  que  le  bol 
d’Arménie ,  mais  en  générai  les  terres  argileufes 
n’ont  d’autre  propriété  médicinale  que  celles 
qu’elles  peuvent  tirer  du  fer  qu’elles  contiennent 
quelquefois  en  affez  grande  quantité. 

Huitième  espece. 

Argile  brune ,  Terre  d ombre. 

Elle  doit  fa  couleur  à  de  la  terre  martiale  , 
elle  varie  par  fes  nuances  ,  devient  noire  ])ar  la 
calcination  <St  ne  fe  vitrifie  point  aufïi  aifément 
que  le  bol  d’Arménie. 

La  terre  d’ombre  efl  employée  dans  la 

Peinture.  5 

Neuvième  espèce. 

Argile  verte ,  Terre  de  Vérone. 

Elle  doit  fa  couleur  verte  à  du  fer  qui  s’y 
trouve  ,  même  A  l’état  métallique  ,  puifque  cette 
terre  a  la  propriété  d’attirer  l’aiguille  aimantée. 

Ayant  diftillé  une  partie  de  terre  de  Vérone 
avec  huit  parties  de  fel  ammoniac  ,  j’ai  obtenu 
des  fleurs  martiales  jaunes  ,  qui ,  diffoutes  dans 
de  l’eau  diftillée ,  ont  fait  de  l’encre  avec  la 
teinture  de  noix  de  gale,  : 


Mij 
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Cette  terre  calcinée  devient  noire  &  plus 
attirable  à  l’aimant  que  dans  Ton  état  naturel  ; 
expofée  à  un  feu  violent  ,  elle  s’y  convertit 
en  un  émail  noir. 

Si  l’on  met  de  la  terre  de  Vérone  en  digef* 
tion  avec  de  l’alkali  volatil ,  elle  ne  lui  fait  point 
changer  de  couleur  ;  mais  iorfqu’une  argile 
verte  contient  du  cuivre  ,  l’alkali  volatil  dilTout 
ce  métal  &  prend  une  belle  couleur  bleue. 

Pour  féparer  de  la  terre  verte  de  V érone , 
les  matières  étrangères  qui  fouvent  s’y  ren¬ 
contrent  ,  il  fuffit  de  la  délayer  dans  de  l’eau  ; 
i’argile  y  relie  fulpendue ,  tandis  que  les  fub- 
ftaiices  hétérogènes  fe  précipitent  au  fond  du 
vafe. 

Dixième  espèce. 

Argile  feuilletée. 

Elle  efl  grife  &  contient  de  petits  cailloux 
brunâtres  ;  elle  efl  fujette  à  s’exfolier  à  l’air, 
elle  n’a  plùs  alors  la  propriété  de  fe  divifer  & 
prendre  corps  avec  de  l’eau. 

Onzième  espèce. 

Tripoli. 

Le  tripoli  paroît  être  une  argile  qui  a  perdit 
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ïbn  gîuien  (l)  &  la  propriété  de  fe  divifer  dans 
i'eau  qu'elle  abforbe  au  contraire  avec  bruit  fans 
perdre  de  fa  conriftance. 

Le  tripoli  varie  par  fa  couleur  &  fa  dureté  ; 
il  y  en  a  de  bianc ,  de  gris  &  de  rougeâtre  ; 
on  le  trouve  ordinairement  diipofé  par  lits  d’où 
on  le  tire  en  morceaux  folides  &  grenus  qui 
durciflent  lorfqu’on  les  expofe  à  un  feu  violent* 

Douzième  espèce. 

Pierre  pourrie. 

C’efl  une  efpèce  de  tripoli  très-divifé  ,  de 
couleur  grife ,  &  dont  les  parties  n’ont  point  de 
cohérence  entre  elles  ;  on  l’emploie  pour  polir 
ies  métaux  auxquels  on  ne  l’applique  d’ordinaire 
qu’après  avoir  fait  ufage  du  tripoli. 

Toutes  les  efpèces  d’argile  dont  on  vient  de 
parler,  font  propres  à  décompofer  le  nitre  &  le 
fel  marin.  Si  l’on  difiille  ces  mêmes  argiles  avec 
de  l’acide  vitriolique ,  il  palTe  de  l’acide  fulfu- 
reux ,  puis  de  l’acide  vitriolique  ;  le  réfidu  de 
'  la  diftillation  ,  après  avoir  été  lelîivé  produit , 

(l)  M.  Pott  penfe  que  le  tripoli  efl;  une  argile  privée , 
par  des  voies  qui  nous  font  inconnues  ,  de  fa  fubftance 
glutineufe  ,  foit  par  extraétion  ,  foit  par  deflruétion.  Lithog. 
^dlu  ^ranç.  ^art*  IJ,  fagt 
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par  i’<fv'aporation  ,  de  l’aîün ,  dans  le  rapport  â 
peu-près  de  trois  huitièmes  ;  iorfque  l’argile  efl 
colorée ,  l’alun  qu’on  retire  contient  du  vitrioî 
martial  ;  outre  ces  difFérens  Tels  ,  on  obtient 
encore  de  ces  lelîives  un  peu  de  Tel  de  Sedlitz. 

Pour  enlever  les  dernières  portions  de  mélafle 
qui  fe  trouvent  dans  les  formes  où  le  fucre  a 
Criftallifé ,  on  détrempe  de  l’argile  blanche  dans 
de  l’eau  jufqu’à  confiftance  de  bouillie  épailfe, 
&  l’on  èn  met  une  grande  cuillerée  fur  la  bafe 
de  chaque  pain  de  fucre  qui  efl:  encore  dans 
fa  forme  ;  l’eau  filtre  lentement  à  travers  le 
fucre  &  entraîne  ce  qui  ne  pouvoir  criftallifer , 
on  delfèche  enfuite  le  fucre  à  l’étuve. 

Schïfle ,  Ardoîfe. 

Le  fchifle  me  paroît  avoir  la  meme  origine  ' 
que  l’argile  dont  il  diffère  par  fon  tiffu  feuilleté , 
&  en  ce  que  le  fer  qu’il  contient  s’y  trouve 
coloré  en  bleu  par  de  l’aîkali  volatil  ;  l’alumi- 
nilation  du  fchifie  ,  la  propriété  qu’il  a  de  dé- 
coinpofer  le  nitre ,  indiquent  non-feulement  fes 
rapports  avec  l’argile ,  mais  il  eft  même  plus 
abondant  qu’elle  en  terre  alumineufe ,  puifqu’il 
faut  un  tiers  moins  de  fchifie  que  d’argile  pour 
décom]5oler  une  quantité  donnée  de  nitre. 

Le  fchifie  varie  fingulièrement  par  fa  couleur 
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&  par  la  nature  des  matières  étrangères  qu’il 
renferme  ;  on  y  trouve  fouvent  des  pyrites 
martiales  &  cuivreufcs  ,  du  mercure  vierge, 
du  quartz,  du  bafalte ,  du  gypfe ,  du  bitume, 

&C.  (frt). 

On  peut  retirer  du  fchide  ,  par  la  diftillation , 
une  partie  de  l’alkaii  volatil  qu’il  contient  (n) , 
il  y  a  même  des  ardoilès  dont  j’ai  obtenu  par 
ce  moyen  de  l’aikali  volatil  &  du  fel  ammoniac; 
outre  falkali  volatil ,  les  fchiUés  bitumineux 
fournilTent  aufîi  ,  par  cette  opération  ,  tout  le 
bitume  qu’ils  contiennent.  J’ai  remarqué  que 
les  réfidus  n’avoient  point  fenfiblement  changé 
de  couleur. 

Si  i  on  diflille  du  fchille  avec  deux  parties 
d’acide  vitriolique  concentré  ,  il  palTe  d’abord 
de  l'acide  lulfureux  ,  puis  de  l’acide  vitriolique  ; 
ie  ré  fl  du  de  la  dillülation  efl:  blanc  ;  fa‘  lefîive 
évaporée  produit  de  l’alun  ,  du  vitriol  martial 
&  du  fel  de  Sedlitz. 


(m)  J’ai,  dans  mon  Cabinet,  des  fchiftes  gris  avec  des 
cornes  d’ammon  blanches  ,  qui  font  à  l’état  calcaire  ;  ces 
cornes  d’ammon  font  communes  dans  les  Icbifles  de  Reut- 
Jrnaue. 

O 

(n)  Quatre  onces  de  fchille  m’ont  fourni  ,•  par  la  diftiU 
lation ,  un  gros  d’alkali  volatil  faifant  effervefcence  avec  ks 
acides. 


M  iv 
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dit  que  ie  fchifle  étoit  propre  à  décom-^ 
pofer  le  nitre  ;  voici  ce  qu’on  oblerve  lorfqu’on 
diftille  enfemble  ces  fubftances  dans  une  cornue 
de  verre  iutëe  ;  dans  le  commencement  de  la 
diflillation  ,  il  fe  dégage  des  vapeurs  blanches 
qui  fe  condenfent  très-difficilement  ;  l’acide  ni¬ 
treux  fumant  qui  palTe  enfuite  efl  moins  rutilant 
que  celui  qu’on  dégage  du  nitre  par  l’intermède 
du  tripoli ,  étant  moins  concentré  que  ce  der¬ 
nier  à  raifon  de  l’eau  que  le  fchifle  contient  & 
qui  pafTe  durant  la  diflillation  ;  il  y  a  d’ailleurs 
une  partie  de  l’acide  nitreux  qui  porte  fon  adiôn 
fur  i’alkali  volatil  que  j’ai  dit  être  un  des  prin¬ 
cipes  conflituans  de  l’ardoife  ;  ce  même  acide 
nitreux  efl  régalifé  lorfque  le  fchifle  contient 
du  fel  ammoniac  ,  qui  ,  dans  cette  opération , 
fe  décompofe. 

Le  réfidu  de  la  déeompofition  du  nitre ,  par 
l’intermède  du  fchifle ,  efl  prefque  infipide  de 
d’un  rouge  pâle. 

PREMIERE  ESPECE. 

Schïfle, 

Le  fchifle  fe  trouve  dans  l’intérieur  de  h 
terre ,  dîlpofé  par  couches  à  peu-près  comme 
les  argiles  ;  les  bancs  ou  lits  dont  les  ardolfes^ 
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Ou  périéres  font  compofées ,  forment  des  mafîes 
compactes ,  quelquefois  très-folides  ;  la  couleur 
du  fchifle  folide  efl  ordinairement  plus  foncée 
que  celle  du  fchifle  feuilleté  qu’on  \  nomme 
ardoîfe. 

On  trouve  dans  le  fchifte  des  empreintes 
de  capillaires  &  de  fougères ,  &  des  empreintes 
de  Poilîbns  ;  on  remarque  qu’il  y  a  prefque 
toujours  des  pyrites  martiales  ou  cuivreufes  dans 
i’efpace  qu’avoit  occupé  le  Poiflon  ;  les  fchiftes 
qui  renferment  des  empreintes  de  végétaux  font 
fouvent  mêlés  de  mica  ;  tel  efl  celui  de  Saint- 
Chaumont  en  Lyonnois. 

Deuxieme  espece. 

Schïjle  glohuleux  ou  en  rognons. 

On  trouve  à  Saalfeldt  en  Thuringe,  un  fchifle 
noir ,  affez  dur  pour  donner  des  étincelles  lorf- 
qu’on  le  frappe  avec  le  briquet  ;  il  renferme 
des  globes  de  différentes  groffeurs  qui  con¬ 
tiennent  quelquefois  des  pyrites  martiales  &  du 
tn'ifpickel. 

Cette  efpèce  de  fchifle  efl  liffe  dans  /a 
fraéture  &  fufceptible  du  poli. 
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T/roisieme  espece. 

Schîjle  feuilleté ,  Ardoife, 

La  couleur  de  i’ardoife  eft  ordinairement 
d’un  gris  bleuâtre  ;  lorfqu’elle  efl:  nouvellement 
tirée  de  fa  carrière ,  elle  fe  divife  aifément  par 
feuillets  ,  pourvu  qu’elle  ne  contienne  ni  quartz 
ni  pyrites. 

L’ardoife,  lorfqu’on  l’expofe  à  l’air,  durcit, 
devient  fonore  &  rede  imperméable  à  i’eau. 
Ses  divers  ufages  font  alTez  connus. 

Il  n’efl;  pas  rare  de  trouver  dans  les  ardoifes 
des  pyrites  cubiques  ou  globuleulés ,  des  den- 
drites  martiales  &  des  cridaux  de  gypfe  blanc 
étoilé.  Elles  renferment,  audi  fréquemment  que 
les  autres  fchides,  des  empreintes  animales  & 
végétales. 

Quatrième  espece. 

Schifte  noir  fragile ,  Pierre  noire. 

Ce  fchide  ed  tendre  &;  friable ,  on  le  coupe 
en  prifmes  carrés  dont  les  Menuifiers  &  autres 
Artilans  fe  fervent  pour, tracer  leur  ouvrage  ; 
on  en  fait  audx  des  crayons  pour  les  Deffi- 
nateurs. 
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,  Lorfque  cette  efpèce  de  fchifte  tombe  en 
efflorefcence  par  la  décompofition  des  pyrites 
martiales  ,  qu’il  contient  fouvent  en  grande 
quantité  ,  on  lui  a  donné  les  noms  di  amp  élite 
ou  de  terre  a  vigne  ,  parce  qu’en  cet  état  on 
i’a  cru  propre  à  fervir  d’engrais  aux  vignobles* 

Cinquième  espèce. 

Schîfle  blanchâtre ,  Pierre  à  aîguifer. 

Ce  fchifte  eft  compacte  &  diipofé  par 
couches  qui  varient  par  leur  couleur  ;  il  y  en 
a  de  blanchâtre  ,  de  gris  ,  de  jaunâtre  &  de 
noirâtre  ;  on  emploie  ces  pierres  avec  de  l’huile 
pour  aiguifer  les  rafoirs  &  autres  inftrumens 
d’acier  ;  on  en  taille  aufli  des  prifmes  carrés 
de  différentes  groffeurs  qu’on  nomme  pierre  â 
polir  parce  qu’ils  fervent  à  cet  ufage. 

Cette  efpèce  eft  affez  dure  ,  d’un  grain  ün. 
êc  fufceptible  d’un  certain  poli. 

Sixième  espèce. 

\ 

SchiJIe  Jibi  ‘eux. 

II  ell  d’un  gris  verdâtre  mêlé  de  rouge  6c 
paroît  ürié  dans  fa  fraéture.  Comme  cette 
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pierre  fond  très-difficilement ,  on  l’emploie  aved 
avantage  dans  la  conftrudion  des  fourneaux  qui 
doivent  éprouver  un  feu  confidérable. 

Toutes  les  efpèces  de  fchifte  dont  on-  vient 
de  parler  ,  fe  vitrifient  lorfqu’on  les  expofe  à 
un  feu  très-violent  &  d’autant  plus  ailémerît 
qu’elles  contiennent  plus  de  fer.  L’émail  noir 
qu’elles  produifent  ef1;  auffi  plus  ou  moins 
foncé  félon  la  quantité  de  fer  qui  s’y  rencontre. 

Pierre  ollaîre ,  Serpe jitine ,  Cohihrîne , 
Gabbro  des  Florentins* 

« 

Le  nom  de  pierre  ollaîre  (o)  vient  de  l’ufage 
auquel  on  emploie  cette  pierre  dans  certains 
pays  ,  oii ,  après  lui  avoir  donné  fur  le  tour 
ia  forme  qu’on  defire  ,  on  en  fait  des  pots  &  des 
marmites  imperméables  à  l’eau  &  qui  réfiflent 
très-bien  à  l’aétion  du  feu. 

Cette  pierre  paroît  compofée  des  memes 

parties  intégrantes  que  l’argile  ,  mais  elle  en 

diffère  en  ce  qu’elle  contient  beaucoup  de 

\ 

(o)  Les  mots  iatins  oîlarîs  ^)!s  Sc  lebetum  lapis ,  de  même 
^ue  lavejjo  ou  laveggto  des  Italiens,  rendus  en  François  par 
ceux  de  lavege  ou  laveige ,  &  en  allemand  par  lofer  topfjlein , 
font  fynonymes ,  &  veulent  tous  dire  pierre  à  tnarmiu  ou 
dont  on  fait  des  marmites, 


# 
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tnagnérie  (p)  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
l’argile.  La  pierre  ollaire  ne  fe  divife  pas  dans 
i’eau  ,*  le  fer  qui  la  colore  ordinairement  en 
vert  y  efl  prefque  à  l’état  métallique ,  puifque  ^ 
cette  pierre  fait  changer  la  direétion  de  l’aiguille 
aimantée  ,  comme  l’a  indiqué  M.  Déromé 
Delille. 

La  ferpentîne ,  qui  n’eft  qu’une  pierre  ollaire 
plus  finei  &  fufceptible  du  poli ,  contient  quel¬ 
quefois  ,  outre  le  fer ,  des  veines  d’amiante  & 
de  petites  portions  de  talc  tranfparent. 

Les  ferpentines  Sc  la  plupart  des  pierres 
ollaires  didillées  fans  intermède,  fournilTent  près 
d’un  huitième  d’eau  acidulé  ;  d’après  les  ex])é- 
riences  de  Al.  Bayen  ,  l’acide  qui  fe  trouve 
dans  cette  eau  ell  de  la  nature  de  l’acide  marin. 

Lorfqu’on  diltille  de  la  pierre  ollaire  avec 
deux  parties  d’huile  de  vitriol  ,  il  palTe  de 
l’acide  vitriolique  fulfureux  ;  le  réfidu  de  la 
diftillation  ,  après  avoir  été  lefîivé ,  filtré  , 
évaporé ,  produit  du  fel  de  Sedlitz ,  de  l’alun 
âc  un  peu  de  vitriol  martial. 

Il  réfuîte  de  ces  expériences  ,  que  les  pierres 
ollaires  font  compofées  d’eau ,  d’argile ,  de  talc , 


/y  On  nomme  mdgnéf^t  la  terre  qui  fert  de  bafe  au  fe! 
^He  5ediiu< 
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de  magnëfie  ,  d’un  peu  de  fer ,  &  que  quel¬ 
ques-unes  contiennent  de  l’acide  marin. 

Première  espèce. 

Pierre  ollaire  fufceptîhle  du  poli ,  Serpentine , 

Gabbro. 

Cette  pierre  olîaire  a  pour  l’ordinaire  un  fond 
verdâtre  ou  jaunâtre  avec  des  taches  de  diffé¬ 
rentes  nuances  de  vert,  femblables  à  celles  qu’on 
diftingue  fur  la  robe  des  Serpens  ,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  ferpentïne» 

On  trouve  en  Corfe  (q)  des  ferpentines 
vertes ,  tranfparentes  ,  affez  dures  &  fufceptibles 
du  plus  beau  poli. 

Sur  un  fond  verdâtre ,  il  y  a  quelquefois  des 
taches  rougeâtres  ,  demi-tranfparentes  ,  qui  pro- 
duifent  l’effet  le  plus  agréable. 

La  ferpentine  verdâtre  &  tranfparente  de 
Corfe ,  expofée  à  un  feu  violent  ,  devient 
blanche,  opaque,  y  prend  affez  de  dureté  pour 


(q)  La  pierre  ollaire  de  Corfe  ,  ainlî  que  celle  de  Suède, 
fert  de  gangue  à  la  mine  de  fer  odahèdre,  attirable  à  l’ar¬ 
mant  ;  cette  mine  de  fer  odalièdre  fe  rencontre  encore 
dans  une  gangue  fembjablc  à  Hangenftein  en  Moravie , 
&  près  de  Bernftein  en  Hongrie.  Voye'^  Lhoph»  Born»  ’ 
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faire  feu  avec  le  briquet,  &  ne  s’y  fond  pas 
iorfqu’elle  n’efl:  que  très-peu  martiale. 

Deuxieme  espèce. 

Pierre  Je  Corne ,  Coliibrine  ou  Pierre  ollaire 

proprement  dite. 

Cette  efpèce,  plus  groflière  &  moins  dure 
que  la  pre'cédente  ,  efl;  d’un  gris  plus  ou  moins 
foncé ,  fouvent  mêlée  de  mica  ;  elle  fe  tourne 
aifément ,  mais  eüe  n’ell:  point  fufceptible  du 
poli  comme  la  ferpentine  ;  expofée  au  feu ,  elle 
blanchit  &  y  acquiert  aufïï  la  propriété  de  faire 
feu  avec  le  briquet  ;  les  carrières  de  cette  pierre , 
qui  font  dans  le  pays  des  Grifons ,  près  du 
îae  de  Corne,  étoient  déjà  célèbres  du  temps 
des  Anciens  (r).  Les  marmites  qu’on  en  fart, 
après  y  avoir  ajuflé  des  cercles  de  des  anfes 
de  fer ,  font  en  ufage  en  plufieurs  endroits  de 
îa  Suifle  de  de  fltalie. 

J’ai  une  tablette  de  colubrine  grife  mêlée 
de  mica  couleur  de  rofe  de  tranfparent  ;  elle 
chatoyé  comme  l’avanturine. 

^r)  In  S!phno  lapis  efl  qui  cavatur  tornaturque  in  vaja , 
coquendis  cibis  utilia ,  vel  ad  ejculentorum  vfus  ;  quod  in  Comenfl 
Italia  lapide  viridi  aççidere  Jcimus.  Plin,  hilh  nat,  lib,  XXXVI^ 

-icap.  XX, 


llpl  élément 

-Troisième  espece; 

Kaolin  ou  Bol  blanc» 

La  pierre  ollaire  pure  &  privée  naturelle-^ 
ment  de  Ton  gluten ,  produit  une  terre  blanche , 
douce  au  toucher  ,  qu’on  a  jufqu’à  préfent 
défignée  fous  ie  nom  de  bol  blanc ,  &  pour 
laquelle  nous  avons  adopté  la  dénomination 
chinoife  de  kaolin»  Cette  terre  ,  lorfqu’elle  a 
éprouvé  i’aétion  du  feu ,  perd  la  propriété 
qu’elle  avoit  de  fe  divifer  dans  de  l’eau ,  devient 
grenue  &  n’en  ell  pas  moins  propre  à  entrer 
dans  la  compofition  de  la  belle  porcelaine  dure. 
Nous  en  avons  la  preuve  dans  l’emploi  qu’on 
fait  à  la  manufaélure  royale  de  Sève ,  du  kaolin 
de  Saint-Kirié  en  Auvergne,  qui  ell  grenu  & 
qui  fe  divife  difficilement  dans  l’eau;  il  difîere 
en  cela  du  kaolin  d’Alençon  &  de  celui  de 
la  Chine  ,  lefquels  fe  divifent  auffi  facilement 
dans  l’eau  que  fi  c’étoit  de  la  craie.  ^ 

Le  kaolin  fe  rencontre  par  couches  comme 
l’argile  ;  on  en  trouve  qui  contient  du  quartz  , 
du  mica  &  quelquefois  de  la  terre  martiale  ; 
on  préfère  pour  la  porcelaine  celui  qui  ell 
blanc. 

Le  kaolin ,  de  même  que  les  autres  elpèces 

de 
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de  pierres  ollaires ,  étant  diftillé  avec  deux 
parties  d’huile  de  vitriol  ,  produit  de  i’acide 
vitriolique  fulfureux  ;  le  réfidu  de  la  diftillation 
donne ,  par  la  loffive ,  près  des  deux  tiers  de 
fon  poids  de  fel  de  Sedlitz  mêlé  d’un  peu 
d’alun  (f)  ^  &  même  de  vitriol  martial  fi  le 
kaolin  contient  du  fer. 

De  tous  iei  intermèdes  terreux ,  la  pierre 
ollaire  eft  le  plus  propre  à  décompofer  ie  nitre. 

Mica  f  Glimmer  des  Allemands, 

On  appelle  ainfi  des  pierres  feuilletées  qui 
fe  divifent  en  paillettes  luifantes,  &  qu’on  n’a 
jufqu’à  préfent  diflinguées  que  par  la  couleur 
ou  le  plus  ou  le  moins  d’étendue  des  feuillets 
qui  les  compofent. 

Première  espece. 

Mica  alumineux. 

Il  efl;  difficile  de  diltinguer  à  la  vue  le  mica, 
alumineux  4^  celui  qui  ne  i’efl  pas  ;  l’efpèce 


(J)  Le  kaolin  grenu  d’Auvergne  ,  diftilié  avec  de  i’acide 
vitriolique ,  ne  m’a  point  produit  d’alun  ;  il  en  eft  de  même 
de  toute  pierre  ollaire  ou  argileufe  qui  a  épFOUvé  l’adion 
du  feu. 

Terne  1, 


N 
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dont  je  vais  parler  ,  criftallife  en  pri fines  à 
fix  pans  tronqués  ;  expofée  au  feu  ,  elle  s’y 
exfolie  fans  fe  vitrifier  ;  lorfqu’on  la  difiille 
avec  deux  parties  d’acide,  vitriolique ,  elle  fe 
Wduit  en  une  malTe  faiine  qui  le  dilTout  entiè¬ 
rement  dans  l’eau  &  qui,  par  l’évaporation, 
donne  de  l^aIun. 

Si  l’on  fait  bouillir  une  difîblution  d’alun 
avec  la  terre  nouvellement  féparée  de  ce  fel 
par  le  moyen  de  l’alkali  fixe,  on  obtient  un  fel 
talqueux ,  brillant ,  infipide ,  affez  femblable  au 
mica  ;  le  réfidu  de  la  difiillation  de  ce  meme 
fel  avec  l’acide  vitriolique  étant  lefiîvé ,  produit 
aufîi  de  l’alun. 

Je  fuis  porté  à  croire ,  d’après  ces  expé¬ 
riences  ,  que  le  mica  alumineux  n’efi:  que  de 
l’alun  faturé  de  fa  terre. 

Ce  mica  alumineux  ell;  plus  propre  à  décom- 
pofer  le  nitre  que  ne  le  font  l’argile  &  le  kaolin , 
l’acide  qu’on  obtient  par  fon  intermède  elt  auffi 
plus  coloré. 

On  doit  confidérer  la  molybdène  comme  un 
mica  martial  &  alumineux  ;  M.  Delille  a  fait 
connoître  ,  dans  un  Mémoire  qu’il  a  lu  à 


( t)  Dans  le  commencement  de  cette  dilliliation  ,  il  paffc 
de  i’acide  fulfureuXj 
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r Académie,  que  par  la  cohobation  avec  l’acide 
vitriolique  ,  on  convertifToit  une  partie  de  la 
molybdène  en  alun.  Je  rendrai  compte  de  Tes 
expériences  intéreiïantes  en  parlant  des  mines 
de  fer. 

M.  Deromé  Delifle  a  dans  fa  colleétion  de 
Minéraux  ,  de  la  molybdène  criftallifée  en  feg- 
mens  de  prifmes  hexagones  comme  le  mica. 

Deuxième  espèce. 

Mica  non  alumineux  (u). 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  petits  feuillets 
brillans ,  ordinairement  opaques  &  diverfement 
colorés  ;  il  y  en  a  de  blanc  ,  de  jaune  ,  de 
vert,  de  rougeâtre  &  de  noirâtre  ,  &  on  le 
nomme  quelquefois,  d’après  fa  couleur,  ou 
argent  de  chat. 

Pour  féparer  ce  mica  des  terres  étrangères 
avec  iefqueiles  il  ell:  fouvent  mêlé ,  il  faut  le 
laver  dans  beaucoup  d’eau  ;  le  mica ,  comme 
plus  léger  ,  y  refte  plus  long-temps  fufpendu  , 
tandis  que  les  autres  terres  fe  précipitent. 


(u)  Peut-être  fburniroit-ii  de  l’alun  fi  l’on  recohoboit 
delfus  de  l’huile  de  vitriol  comme  M.  Delifle  l’a  fait  pouç 
la  molybdène. 


Ni; 
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On  trouve  à  FeucheroIIes ,  village  fîtué  à 
linê  ^ lieue  de  ia  forêt  de  Marli  ,  urie  petite' 
montagne  conipofée  de  mica de  fable  rou¬ 
geâtre  &  de  géodes  martiales  de  la  meme 
couleur. 

'  Ce‘  mica  ne  me  paroît  être  autre  chofe  que 
îe  mica  alumineux  qui  a  éprouvé  de  l’altération. 
Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  ce  dernier 
devient  brillant  après  avoir  été  calciné  ,  & 
qu’alors  il  n’a  plus  ia  propriété  de  fournir  de 
l’alun',  quand  on  le  diflille  avec  de  l’acide 
vitrioiique,  il  refîembîe  en  cela  au  mica  non 
alumineux  ;  ia  terre  martiale  rouge  avec  laquelle 
celui-ci  fe  rencontre  d’ordinaire  ,  femble  con¬ 
firmer  ce  que  j’avance  ,  car  l’ocre  martiale  ne 
prend  jamais  cette  couleur  qu’après  avoir 
éprouvé  i’aétion  du  feu. 

Troisième  espece. 

Afica  en  grandes  feuilles  ,  dit  Verre 
de  Alofcovie, 

î*' 

C’efl;  un  mica  tranfparent ,  non  alumineux , 
flexible ,  élafiique ,  qui ,  lorfqu’on  l’expofe  au 
feu ,  s’y  exfolie ,  devient  blanc ,  opaque  & 
brillant  ;  chaque  petit  feuillet  qu’on  détache  du 
verre  de  Mofcovie  calciné  efl  iranlparent. 
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La  grandeur  des  feuilles  de  ce  mica  varie 
beaucoup  ;  j’en  ai  qui  ont  deux  pieds  &  demi 
de  longueur  fur  un  pied  de  largeur  ;  celui  qu’on 
trouve  dans  des  granits  &  dans  les  argiles  eft 
fouvent  en  lames  fi  petites  qu’on  a  de  ia  peine 
à  les  diflinguer. 

Les  différentes  efpèces  de  mica  ne  fe  vitri¬ 
fient  point  au  feu  le  plus  violent. 

Stéatite  (x) ,  Pierre  de  lard. 

La  fléatite  elt  tendre ,  onétueufe  au  toucher, 
n’efl:  pas  fufceptible  d’un  beau  poli  &  ne  le 
divife  point  dans  l’eau. 

Lorfqu’on  la  diflille  avec  deux  parties  d’huile 
de  vitriol,  il  paffe  de  l’acide  fulfureux ,  puis  de 
l’acide  vitriolique  ;  le  réfidu  de  la  diftillation  , 
après  avoir  été  leflivé  ,  fournit  du  fel  de 
Sedlitz. 

Les  differentes  elpèces  de  fléatites  ne  font 
point  propres  à  décompofer  le  nitre  comme 
les  pierres  ollairés.. 

(x)  La  fléatite  produifant  du  fel  de  Sedlitz  par  l’inter¬ 
mède  de  l’acide  vitriolique ,  feroit  peut-être  mieux  clafTée 
après  la  manganaife ,  mais  je  l’ai  placée  ici  après  les  pierres 
©llaires  pour  faire  voir  qu’elle  diffère  de  ces  dernières  avec 
iefqueiles  on  a  coutume  de  la  ranger. 
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Première  espèce. 

Stéatite  folide ,  Pierre  de  lard  de  la  Chine» 

Elle  efl:  blanche ,  grifâtre  ou  verdâtre ,  demi- 
tranfparente  ou  opaque  ,  d’un  grain  très-fin 
&  fufceptible  d’un  certain  poli.  I^es  Chinois 
en  font  des  magots  &  des  vafes  de  différentes 
formes. 

Deuxième  espèce. 

Stéatite  Jlriée, 

On  a  donné  le  nom  de  pierre  néphrétique  (y) 
à  une  efpèce  de~  fléatite  d’un  gris  verdâtre  & 
(triée ,  fur  laquelle  on  trouve  des  taches  noires , 
elle  refïèmble  extérieurement  à  certaines  fer- 
pentines. 

M.  Reinhold  Forfter  m’a  donné  une  fléatite 
flriée  ,  verte  ,  tranfparente  ,  afîez  dure  pour 
faire  feu. avec  le  briquet,  de  la  baie  de  la  Reine 
Charlotte  dans  la  nouvelle  Zélande. 

(y  )  Le  jade  efl  auiïi  connu  fous  ie  nom  de  perre 
•néphrétique  ,  mais  ies  amuiettes  qu’on  en  taille  n’ont  pas 
plus  de  vertu  que  celles  qu’on  fait  avec  la  fléatite ,  !a  fer- 
pentine  &  autres  pierres. 
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Troisième  espèce. 

Stéaîïte  feuilletée ,  Talc  de  Venife ,  Talc  ou 
craie  de  Briançon  ('i). 

Cette  pierre  varie  fingulièrement  par  fa  cou¬ 
leur  &  le  plus  ou  le  moins  de  folidité  de  fou 
tifTu  ,  elle  paroît  gralTe  &  onélueufe  au  toucher  ; 
comme  les  particules  qui  s’en  détachent  alors 
rendent  la  peau  lilTe  &  luifante ,  on  l’a  trouvée 
très-propre  à  fervir  de  bafe  à  différens  cofmé- 
tiques.  On  emploie  fur-tout  à  cet  ufage  la 
fléatite  blanche  feuilletée  ,  connue  fous  le  nom 
de  talc  de  Venîfe.  Elle  a  une  teinte  verdâtre  , 
mais  par  la  préparation  qu’on  lui  donne  ,  elle 
devient  blanche  argentée  &  très-propre  à  blan¬ 
chir  la  peau. 

La  craie  de  Briançon  ,•  dont  le  fond  ell  ver¬ 
dâtre  avec  des  taches  d’un  vert  noirâtre ,  doit 

{ Le ,  nom  de  talc  a  été  donné  indifféremment  à 
toutes  les  pierres  qui  fe  divifent  en  feuillets  luifans  ou 
tranfparens ,  telles  que  le  gypfe  cridallifé ,  les  mica  ,  les 
Réatites  feuilletées ,  &c.  mais  on  doit-  le  reftreindre  à  ces 
dernières.  Quant  à  la  dénomination  impropre  de  craie  de 
Briançon ,  elle  vient  de  l’ufage  où  font  les  Tailleurs  de  fe 
fervir  de  cette  pierre  comme  de  la  craie  proprement  dite 
pour  tracer  leur  ouvrage  fur  le  drap  &  autres  étoffes, 
de-là  le  nom  latin  creta.  Jartovm 
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fa  couleur  au  fer.  Elle  efl;  un  peu  plus  com- 
pacfte  que  ie  talc  blanc,  &  fert  principalement 
aux  Tailleurs  pour  tracer  ia  coupe  des  étoffes. 

Le  talc  blanc  de  Briançon ,  calciné  à  un 
feu  violent ,  devient  un  peu  moins  pefant  , 
s’exfolie  perd  avec  fon  onétuofiié  le  peu  de 
tranfparence  qu’il  avoir  &  prend  le  brillant  du 
talcite. 

Celui  qui  efl  verdâtre  devient  jaunâtre  après 
avoir  été  calciné ,  &  fes  taches  prennent  une 
couleur  noire. 

Quatrième  espece. 

Sîéatlte  pulvérulente. 

Les  molécules  qui  la  compofent  n’ont  pas 
plus  de  cohérence  entre  elles  que  la  craie  ;  cette 
efpèce  de  lléatite ,  expofée  à  un  feu  violent , 
y  acquiert  de  la  folidité  fans  s’y  vitrifier. 

Cinquième  espèce. 

Talcïte, 

Le  talcite  efl  ordinairement  opaque ,  folide 
&  compofé  de  petits  feuillets  brillans.  Cette 
pierre  reffemble  au  talc  blanc  de  Briançon 
calciné. 
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Le  talcite  n’a  pas  la  propriété  de  décom- 
pofer  le  nitre ,  je  le  regarde  comme  une  ftéatite 
'altérée. 

'Bajalte ,  Schorl  ou  Schirl ,  Cockie  ou  Coll 

il  es  Anglais. 

Sans  difcuter  ici  l’origine  des  bafaltes ,  je  i^e 
contenterai  de  les  clafTer  relativement  à  leurs 
parties  intégrantes  ,  &  de  remarquer  qu’en  géné¬ 
ral  ces  pierres  font  très-fufibles  par  elles-mêmes  ; 
qu’à  un  feu  médiocre  elles  produifent  une  fritte 
cellulaire  ,  &  qu’elles  fe  convertillent  en  verre 
ou  en  émail  à  un  degré  de  feu  plus  conlidé- 
rable  ;  ces  émaux  font  plus  ou  moins  colorés 
fuîvant  la  quantité  de  terre  martiale  que  le 
bafalte  contenoit  ;  ce  n’efl:  point  par  la  couleur 
de  ces  pierres  qu’on  peut  juger  de  la  quantité 
du  fer  qui  s’y  rencontre ,  puilque  le  fchorl  noir 
de  Madagafcar  n’en  contient  prefque  pas,  tandis 
que  les  bal'altes  blanchâtres  en  renferment  fou- 
vent  beaucoup. 

V 

Les  bafaltes  font  des  pierres  tantôt  opaques  , 
tantôt  tr  an  (parentes  ,  dont  le  grain  efl;  plus  oü 
moins  fin  &  ferré ,  le  tiffu  fouvent  laraeileux 
ou  fibreux ,  quelquefois  granuleux  ;  ils  affeétent 
différentes  formes  ,  la  prifmatique  efl  la  plus 
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ordinaire  ,  alors  ils  font  aux  criftaux  gemmes  (a) 
ce  que  le  borax  eft  au  fel  fédatif  ;  ces  deux 
combinaifons  falines ,  le  bafalte  &  le  borax  font* 
avec  excès  d’alkali ,  &  c’efl:  à  cet  excès  qifefi: 
due  la  facilité  avec  laquelle  ils  fe  fondent  ;  il 
eft  probable  qu’on  doit  rapporter  à  la  même 
caufe  la  forme  prifmatique  alongée  qu’ont 
ordinairement  ces  deux  fels. 

La  diltillation  des  bafaltes  avec  l’acide  vitrio- 
lique  ,  fait  connoître ,  qu’outre  les  parties  inté¬ 
grantes  que  je  viens  de  citer  ,  ils  contiennent 
fouveiit  du  fer  ,  de  la  terre  alumineufe  &  de 
la  magnéfie. 

Si  l’on  diflille  deux  parties  d’huile  de  vitriol 
avec  une  partie  de  bafalte  noirâtre ,  tel  que 
celui  de  la  chauffée  des  Géans  ,  il  fe  dégage 
de  l’acide  fulfureux  ;  le  réfidu  de  la  diflillatioii 
eft  grifâtre  ,  fa  lefîive  eft  d’un  jaune  verdâtre , 
&  produit  par  l’évaporation  ,  du  vitriol  martial, 
de  l’alun  &  un  peu  de  fel  de  Sedlitz  ;  le  réfidu 
de  cette  lefïive  ayant  été  expofé  à  l’adtion  d’un 
feu  violent  ,  s’eft  converti  en  un  émail  noir  , 


(a)  Les  criflaux  gemmes  ,  tels  que  ie  diamant  ,  font  des 
fels  neutres  formés  d’alkali  fixe  &  d’acide  phofpliorique  ; 
ie  fel  neutre  phofphorique  qui  entre  comme  partie  conftituanic 
dans  tous  les  bafaltes  eft  de  même  nature. 
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moins  fufible  que  n’e'toit  le  bafalte  avant  cette 
difbllation  parce  qu’il  contient  moins  de  fer. 

Ce  bafalte ,  d’un  gris  noirâtre ,  n’efl  point 
fenfîblement  décoloré  par  l’acide  marin  ,  tandis 
que  les  morceaux  de  lave  cellulaire  noire  le 
font  entièrement  par  ce  menftrue  ;  par  la  perte 
du  fer  qui  leur  fervoit  de  gluten  ils  font  réduits 
en  une  poudre  blanche  qui  efl;  un  vrai  quartz  ; 
ce  dernier ,  lorfqu’on  i’expofe  au  feu  le  plus 
fort  ,  n’éprouve  point  d’altération.  L’acide 
vitriolique  décolore  aülîi  la  lave  noire  en  lui 
enlevant  le  fer  qu’elle  contient  &  la  réduit  à 
l’étàt  de  quartz  blanc  ;  il  réfulte  de  ces  expé¬ 
riences  ,  que  le  bafalte  diffère  effentiellement  des 
laves  poreufes  ,  que  ces  deux  fubflances  n’ont 
de  reffemblance  entre  elles  qu’en  ce  que  toutes^ 
deux  étant  expofées  à  l’aétion  d’un  feu  violent 
fe  changent  en  un  émail  noir.  ' 

II  eft  donc  évident  que  le  bafalte  efl  une 
pierre  d’une  nature  finguiière  &  fufible  fans  le 
concours  du  fer ,  tandis  que  les  laves  font  des 
efpèces  de  frites  ou  de  vitrifications  ébauchées 
qui  contiennent  du  quartz  &  du  fer  auquel 
elles  doivent  leur  fufibilité. 
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Première  espece. 

Bafalte  ou  Scliori  blanc  rhomho'idaJ, 

Ces  criftaux ,  qu’on  trouve  ordinairement  en 
groupes ,  font  des  rhombes  d’une  ligne  d’e'paif^ 
feur  fur  trois  de  longueur  &  deux  de  largeur; 
ils  font  taillés  en  bifeau  fur  les  quatre  bords , 
d’où  réfulte  un  décahèdre  ;  leur  gangue  efl;  un 
bafalte  folide  de  la  même  nature  avec  des  veines 
bleues  ,  demi-tranlparentes  ;  on  rencontre  quel¬ 
quefois  à  la  furface  de  cette  efpèce  de  fchori 
d’autres  crillaux  folitaires  en  cubes  rhomboïdaux 
dont  les  faces  font  (triées  en  feus  contraires  ;  ces 
derniers  criltaux  ,  plus  durs  &  plus  tranfparens 
que  les  premiers  ,  ont  auffi  une  légère  teinte 
de  bleu.  Ce  bafalte  fe  trouve  à  Barège  entre  des 
lits  d’amiante  ;  lorfqu’on  l’expofe  au  feu  il  fe 
fond  &:  produit  un  beau  verre  blanc. 

Deuxième  espèce. 

Bafalte  ou  Schorl  blanc  en prîfmes  flrtées. 

Ce  fchori ,  demi-tranfparent  ou  opaque  ,  efl 
compofé  de  prifmes  réunis  &  Itriés  ,  qui  fe 
féparent  facilement  ;  on  en  trouve  quelquefois 
de  différentes  couleurs  dans  le  même  morceau; 
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Al.  Delide  a  dans  fon  Cabinet  im  morceau  de 
cette  efpèce  où  I^on  remarque  alternativement 
du  blanc  &;  du  violet  dans  du  quartz  mêlé  de 
mica  d’AItenberg. 

On  voit  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte 
d’Angiviller  ,  du  fchorl  prifmatique  Itrié  ,  d’un 
blanc  bleuâtre. 

Ces  différentes  efpèces  de  bafalte ,  perdent 
leur  couleur  au  feu  ;  ils  s’y  fondent  &  pro- 
duifent  un  verre  blanc, 

.Troisième  espèce, 

Bafalte  ou  Schorl  coloré  'par  du  fer. 

Il  y  en  a  de  vert ,  de  rougeâtre  &  de  noir , 
&  il  eft  ou  llrié  ,  ou  feuilleté  ,  ou  grenu  ; 
expofé  au  feu  ,  il  produit  un  émail  noir. 

Quatrième  espèce. 

Bafalte  criflallifé  en  prfmes  tétrahèdres  , 

Macle. 

Les  macles  fe  trouvent  principalement  dans 
le  canton  des  Salles  de  Rohan  ,  enclavées  dans 
un  fchifle  bleuâtre  plus  ou  moins  dur  ;  c’efl 
un  bafalte  en  prifmes  quadrangulaires  plus  ou 
moins  longs  qui  portent  à  chaque  extrémité  ^ 
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fur  un  fond  blanc  jaunâtre  ,  l’image  d’une 
croix  de  Saint- André  ,  figurée  par  deux  lignes 
bleuâtres  ;  ces  lignes  en  fe  croifant  diagonale- 
ment ,  forment  au  centre  de  la  pierre  un  noyau 
bleuâtre  qui  conferve  la  même  figure  carrée 
dans  toute  la  longueur  du  prifme.  Voye-^  la 
planche  III ,  n°  2  2  de  la  Criflallographie  de 
M.  Déromé  D^Iifle. 

.  Les  macles  de  Bretagne  diffèrent  de  celles 
de  Compoflelle  en  ce  que  celles-ci  font  d’une 
groffeur  plus  confidérable  ,  &  que  les  côtés  de 
leur  prifme  font  arrondis  avec  quatre  finus, 
fans  lefquels  il  feroit  cylindrique  ,  comme 
i’obferve  M.  Delifle,  page  166  de  fa  Criflal- 
ïographie. 

Cinquième  espèce. 

Bûfalte  en  prifmes  hexahèdres ,  Pierre  de  croix, 

cc  Cette  forme  plus  ou  moins  régulière  , 
33  comme  le  dit  M.  Delifle ,  dans  fa,  Criflallo- 

graphie  ,  efl  due  à  la  réunion  de  deux 
35  prifmes  hexagones  tronqués ,  qui  fe  joignent 
35  tantôt  à  angles  droits ,  tantôt  en  fautoir  ou 
35  en  croix  de  Saint-André.  Selon  la  régularité 
35  plus  ou  moins  grande  de  ces  prîmes ,  félon 
33  leurs  proportions  réciproques,  leur  nombre 
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&  l’endroit  de  Tinfertion ,  ie  groupe  qui  en  cc 
réfulte ,  imite  plus  ou  moins  bien  une  croix  ;  cc 
tantôt  ces  prifmes  ont  leurs  fix  côtés  égaux  cc 
&  oppofés  deux  à  deux  ;  tantôt  leurs  côtés  cc 
font  inégaux  &  le  prifme  eft  un  peu  com-  cc 
primé  ;  lorfqu’un  de  ces  hexagones  comprimés  cc 
-eft  coupé  à  angles  droits  par  un  autre  hexa-  cc 
gone  femblabie ,  mais  plus  petit ,  il  en  réfulte  cc 
une  ‘efpèce  de  croix  de  Alalte.  35 

Ces  pierres  de  croix  fe  trouvent  en  divers 
endroits  de  ia  Bretagne  ,  fur-tout  dans  ies 
paroiftes  de  Baud  au  canton  de  Couetligué  & 
de  Plumellin,  dans  i’elpace  de  plus  de  trois 
quarts  de  iieue ,  ainft  que  dans  le  diocèfe  de 
Quimper. 

La  macle  &  la  pierre  de  croix  expofées  au 
feu  ,  fe  bourfouflent ,  fe  fondent  &  produifent 
un  émail  blanchâtre  ,  parfemé  de  bulles  d’émail 
noir.  . 

Le  fel  de  Seignette  criftallifé  par  l’évaporation 
infenfible,  fournit  des  prifmes  hexahèdres  ,  croifés 
comme  dans  la  pierre  de- croix. 

Sixième  espèce. 

X 

*  t 

Bafalîe  ou  Schorl  de  Madagascar, 

Ces  criftaux,  pour  l’ordinaire  opaques  & 
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d’un  beau  noir  luifaiit ,  ont  dans  îeur  fracture 
un  éclat  vitreux. 

Le  fchorl  de  Madagafcar,  criftallife  enprifmes 
à  neuf  pans  ,  d’inégale  largeur  ,  dont  quelques^ 
uns  font  à  ftries  longitudinales  très-fines  &  peu 
marquées.  Le  prifme  efl  terminé  par  des 
pyramides  triangulaires  ,  obtufes  ,  à  plans  rhom¬ 
boïdes  &  inégaux. 

Le  fchorl  noir ,  expofé  à  un  feu  violent , 
s’y  réduit  en  un  émail  d’un  gris  blanchâtre. 

Septie?4E  espece. 

Tourmaline. 

Le  bafalte,  qu’on  nomme  tourmaline ,  affeéle 
exaétement  la  même  forme  que  le  fchorl  de 
Madagafcar  ;  cette  pierre  peu  tranfparente  & 
d’un  jaune  rougeâtre ,  nous  efl  apportée  de 
Ceylan  par  les  Hollandois  ;  lorfqu’on  l’expofe 
à  un  feu  violent ,  elle  fe  convertit  en  un  émail 
blanc  ;  cette  pierre  efl  fur-tout  remarquable 
par  les  phénomènes  qu’elle  préfente  lorfqu’on 
n’a  fait  que  la  chauffer  :  les  réfultats  fuivans 
font  tirés  de  la  Cridallographie  de  M.  Delifle, 
page  2.6  ç . 

i  .°  La  tourmaline  a  la  propriété  d’acquérir 
une  vertu  éleétrique  dorfqu’elle  efl  expofée  à 

un 
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Un  feu  me'diocre  &:  de  n'en  point  fouffrir  d’al¬ 
tération.  2.*’  De  s’éledrifer  par  ie  feu  &  la 
chaleur  ,  même  dans  l’eau  ,  beaucoup  plus  que 
par  le  frottement.  D’attirer  &  de  repoulîèr, 
même  à  travers  le  papier,  les  corps  légers, 
tels  que  la  cendre  &  la  pouffière  de  charbon. 
4.°  De  lie  donner  ni  chaleur  ni  étincelles ,  de 
n’avoir  point  de  pôles ,  &  d’agir  fi  l’on  veut 
au  bout  d’un  conduéteur  métallique.  5*®  De 
repoulTer ,  à  mefure  qu’elle  fe  refroidit ,  les 
corps  qu’elle  a  attirés  en  s’échauffant.  De 
rejeter  plus  vivement  les  paillettes  où  l’on  ' 
préfente  les  pointes.  D’être  attirée  par  un 
tube  éleétrifé  ,  loin  d’en  être  repouffée.  8.‘’  De 
n’être  point  arrêtée  dans  fon  aétivité  par  la  pré- 
fence  de  l’aimant,  p.*’  De  ne  perdre  fon  éleétricité 
par  aucun  des  moyens  ordinaires  de  la  machine 
éleélrique ,  ni  par  les  pointes.  lo.'’  De  n’avoir 
plus  d’éleétricité  lorl'qu’eile  éfl  trop  échauffée  , 
ôcc.  On  a  encore  remarqué  que  deux  tourma¬ 
lines  fufpendues  &  échaudées  ,  s’attirent  &  ne  fe 
repouffent  point  ;  que  la  diftance  des  répuîlions 
efl  plus  grande  que  celle  des  attraélions  ;  que 
fun  des  côtés  de  cette  pierre  repouffe  ,  tandis 
que  l’autre  attire  ,  fi  elle  s’échauffe  également  ; 
qu’en  l’échauffant  par  le  frottement ,  la  partie 
frottée  attire  ,  tandis  que  l’autre  repouffe. 
Tome  /.  O 
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Plu  fleurs  de  ces  propriétés  lui  font  communes 
avec  les  criftaux  gemmes, 

C'eft  à  M.”  Lémeri  &:  Adanfon  qu’on  efl; 
redevable  de  la  plupart  des  expériences  qui 
ont  été  faites  fur  la  tourmaline. 

Huitième  espece. 

Grenat  ou  Bafalte  crîflaUîfé  en  prifmes  courts 
hexahedres ,  terminés  par  deux  pyramides 
tnhèdres  ohîufes ,  dont  les  plans  font  des 
rhombes ,  de  même  que  ceux  du  prifme. 

Le  grenat  varie  par  fa  couleur  &  fa  forme  ; 
fa  figure  la  plus  ordinaire  efl  le  dodécahèdre 
que  je  viens  de  décrire  ,  il  y  en  a  qui  ont 
vingt-quatre  facettes  trapézoïdales ,  formées  par 
deux  pyramides  oétahèdres  jointes  bafe  à  bafe 
&  tronquées  aux  fommets.  Tabl,  CriJlalL  ni  j  i  o , 
pL  VIII,  Jïg,  8  ,  &c.  de  M.  Delifle. 

Suivant  le  même  Auteur,  le  grenat  a  trente- 
fix  facettes  efl  un  dodécahèdre  rhombéai  dont 
tous  les  bords  font  tronqués. 

On  doit  rapporter  tous  les  grenats ,  dits 
orientaux  ,  aux  trois  variétés  fui  vantes ,  qui  font  : 
le  grenat  purement  rouge  ,  fans  mélange 
d’aucune  autre  couleur  ,  ou  ÉefcarboucU  ;  le 
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grenat  rouge  tirant  fur  ie  jaune,  ou  vermeille  ; 
ôc  le  grenat  rouge  tirant  fur  ie  violet ,  ou  fyrien, 
Criftaliographie  ,  page  2.y 8» 

Les  grenats  de  Bohème  ibnt  ordinairement 
d’un  beau  rouge  fi  fonce ,  qu’ils  paroifTent 
noirs  (b)  ;  iis  font  nets  &  prefque  fans  taches. 

On  trouve  à  Eibenftock  en  Saxe  ,  des 
grenats  verdâtres  ,  on  en  voit  aufîi  de  jaunâtres. 
Ces  criftaux  qui  fe  rencontrent  prefque  toujours 
folitaires  ou  enchatonnès  dans  des  bafaltes ,  des 
quartz  &  des  mica ,  varient  beaucoup  en  grof- 
feur  ;  j’en  ai  vu  qui  pefoient  plus  d’une  livre  ; 
les  uns  &  les  autres ,  expofés  à  un  feu  violent , 
s’y  changent  en  un  émail  d’un  rouge  noirâtre, 
quelquefois  demi-tranfparent.  L’expérience  fui- 
vante  fait  coniioître  que  les  grenats  doivent 
leur  couleur  au  fer  qu’ils  contiennent.  Ayant 
diftillé  une  partie  de  grenats  avec  huit  parties  de 
fel  ammoniac ,  il  s’efi:  fublimé  du  fel  ammoniac 
coloré  en  jaune  par  du  fer. 


(b)  J’ai  des  grenats  feuHIetés ,  de  la  largeur  d’un  pouce, 
&  de  l’épaiffeur  d’une  iigne ,  dans  un  mica  noirâtre. 
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Neuvième  espèce, 

Bdfdhe  en  colonnes  polygones  à  quatre ,  cinq , 
Jix ,  fept ,  huit  &  neuf  pans  inégaux  , 
tronquées  ou  terminées  par  un  fommet 
îrïhèdre. 

Ces  prifmes  de  bafalte  s’adaptent  régulière- 
ment  ies  uns  aux  autres ,  fans  adhérence  réci¬ 
proque  ;  ieur  couieur  eft  noirâtre  ou  gris-de- 
fér  ,  ils  ont  un  grain  fin  ,  ferré  ,  plein  ,  uni  & 
prefque  toujours  parfemé  de  points  briüans. 

On  a  donné  ie  nom  de  pavé  ou  chauffée  des 
géants  à  un  affembiage  d’environ  trente  mille 
colonnes  prifmatiques  de  bafalte  articulé  ,  qui  fe 
voit  dans  le  comté  d’Antrim  en  Irlande.  Cet 
afiemblage  forme  une  efpèce  de  triangle  qui 
va  fe  perdre  en  pente  douce  dans  la  mer ,  fans 
qu’on  fâche  jufqu’où  il  s’étend.  Voye?^  la  Crif- 
tailographie  de  M.  Delifie ,  page  2y y. 

On  trouve  en  Auvergne ,  près  le  village 
d’Efpaiily  ,  fur  le  territoire  de  Farraignhe  , 
une  carrière  abondante  en  prilines  de  bafalte 
non  articulés.  Il  efi  plein ,  fonore  &  d’un  gris 
foncé  ;  la  hauteur  des  colonnes  prifmatiques  , 
exploitées  depuis  le  fommet  jufqu’à  la  furface 
de  la  rivière ,  a  trente-quatre  toifes.  M.  Yarennes 
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de  Beofl  dit ,  dans  fou  Voyage  d' Auvergne ,  qu’on 
pourroit  trouver  trois  fois  autant  de  hauteur  fi 
l’on  comptoit  d’un  endroit  où  l’on  a  pofé  une 
croix ,  ce  qui  feroit  fix  cents  douze  pieds. 

Il  fe  détaciie  quelquefois  des  inaiïes  de  ba- 
lalte ,  de  trente  toifes  de  longueur  lur  quinze 
ou  vingt  de  hauteur  &  de  plufieurs  de  pro¬ 
fondeur  ;  on  les  trouve  fouvent  couchées  hori¬ 
zontalement. 

Le  diamètre  de  ces  prifmes  a  un  pied,  un 
pied  &  demr,  &  quelquefois  plus.  Les  prifmes 
à  cinq  pans,  qu’on  trouve  proche  le  village 
d’Uiïon ,  n’ont  pas  plus  de  huit  à  neuf  pouces 
de  diamètre  ;  les  prifmes  articulés  du  comté 
d’Antrim ,  inefurés  d’un  aiiple  à  l’autre ,  ont 
depuis  un  jufqu’à  trois  &  quatre  pieds  de 
diamètre  ;  les  articulations  de  ces  prifmes  ont 
fouvent  dix  à  douze  jîouces  d’épaiffeur ,  quel¬ 
quefois  beaucoup  plus  j  les  furfaces  qui  forment 
les  alTifes  du  prifme  ,  font  alternativement 
concaves  &  convexes  ,  de  manière  que  la 
convexité  d’une  articulation  s’emboîte  dans  la 
concavité  de  l’autre  ;  les  portions  concaves  ou 
convexes  Ibnt  j)arfaitement  rondes  ;  il  refte 
autour  de  la  circonférence  un  rebord  plat , 
large  d’environ  un  pouce  <3t  du  même  nombre 
de  côtés  que  le  prifme. 
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Les  rochers  de  Blaud ,  fîmes  à  une  lieue 
de  Langeac  en  Auvergne  ,  font  compofe's  de 
prifmes  articulés ,  d’un  gris  d’ardoife ,  dans  l’in¬ 
térieur  defquels  on  trouve  des  efpaces  plus  ou 
moins  grands  ,  de  diverfes  formes  &  exaélement 
remplis  de  criflaux  verdâtres  &  tranfparens , 
mal  liés  &  s’égrénant  facilement  ;  ces  criflaux 
font  des  chryfolites  qui  ne  s’altèrent  point  au 
feu. 

Le  bafalte  articulé  qu’on  trouve  proche 
Saint-Alcon  en  Auvergne ,  ne  contient  point 
de  chryfolites  comme  celui  de  Blaud.  II  y  a 
dans  cet  endroit  une  colonnade  de  prifmes  , 
dont  la  façade  porte  vingt  à  vingt-cinq  toifes 
de  longueur  ;  quelques-uns  de  ces  prifmes  ont 
vingt-un  pouces  de  diamètre  ;  la  diflance  qui 
fe  trouve  entre  les  grandes  colonnes  prifma- 
tiques  efl  entièrement  remplie  par  de  plus 
petites  ,  dont  les  côtés  font  plus  étroits.  Jamais 
deux  colonnes  n’ont  tous  leurs  côtés  égaux  , 
les  unes  auront  un  côté  de  huit  pouces ,  un 
autre  de  dix-fept ,  un  autre  de  treize ,  de  dix- 
.  huit ,  de  quatorze ,  &c. 
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Dixième  espece. 

Büfalte  feuilleté ,  Pierre  Ae  touche  ,  Trapp 

Aes  SuéAois. 

M.  Pazumot  ,  dans  un  Mémoire  fur  les 
terreins  volcanifés  ,  rapporte  qu’il  a  trouvé  en 
Auvergne  du  bafalte  feuilleté;  que  les  plus 
grandes  plaques  ont  huit  pieds  ;  que  leur  épaif- 
feur  ell  de  trois  à  fix  pouces ,  &  qu’il  y  en  a 
qui  fe  divifent  en  feuillets  minces  comme  i’ar- 
doife  ;  on  emploie  ceux-ci  pour  couvrir  les 
maifons. 

La  couleur  du  bafalte  feuilleté  efl  d’un  gris 
noirâtre.  Les  Suédois  ont  défigné  ce  bàfalte 
fous  le  nom  de  trapp  (c)  ,  parce  que  dans  la 
fraéture  irrégulière  ,  les  couches  dont  il  ell 
compofé  imitent  en  quelque  forte  les  marches 
d’un  efcalier. 

i 

La  pierre  de  touche  efl  un  trapp  ou  bafalte 
feuilleté  ,  alTez  dur  pour  recevoir  le  poli.  Lorf- 
qu’on  frotte  un  métal  fur  cette  pierre,  il  y 
lailTe  un  trait  coloré ,  qui  cède  à  l’aélion  de 
l’acide  nitreux  précipité  li  c’efl  du  cuivre ,  du 


(c)  Trapp  fignifie  efcalier.  Les  Suédois  emploient  le  trapp 
dans  leurs  verreries  pour  en  faire  des  bouteilles. 
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fer  ou  de  i’argent  dont  on  s’efl;  fervi  ;  for  n’en 
reçoit  aucune  afte'ration.  L’acide  fiilfureux  pro¬ 
duit  en  ceci  le  même  effet  que  l’acide  nitreux. 

Les  Egyptiens  faifoient  des  ffatues  &;  dif- 
férens  vafes  avec  un  bafaite  noir ,  fufcepuble 
d’un  beau  poii. 

On  trouve  dans  le  bafaite  feuilleté,  des  pyrites 
cuivreufes  de  différentes  formes.  J’ai  dans  mon 
Cabinet  un  morceau  de  trapp  dont  l’intérieur 
eft  parfemé  de  pyrites  cuivreufes  rhomboïdales. 

M.  allerius  a  défigné  fous  le  nom  générique 
de  lapis  corneus ,  roche  de  corne ,  les  différentes 
efpèces  de  bafaite  dont  je  viens  de  faire  mention. 

Onzième  espèce. 

Bafaite  en  poujftère. 

On  trouve  abondamment  dans  les  Pyrénées 
une  efpèce  de  fablon  noirâtre,  très-divilé  ,  qui 
ii’efl:  autre  chofe  que  du  bafaite  en  pouffière  ; 
feroit-ce  un  produit  de  la  décompofition  des 
bafaltes  en  prifmes  (d)  î 

- : - - - 1 - 

(^)  A'é/is  injurias  corne i  lapides  fujlinere  non  pojjjunt  ; 
conjvic'tintur  etenim  non  raro  qui  in  Juperfcie  fufco  ,  rubiginojo 
gaudent  colore  ,  alii  qui  cinereo  if  magis  liicido  Junt  prscditi  ; 
quitus  jadis  interior  JubOantia  vidriur  quaji  crudo  nrenario 
vel  grauuiari  epe  ciiida ,  ea  lathudine  ad  quam  dejlrudio 
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Les  bafaltes  en  poufîière ,  de  même  que  ies 
bafaltes  en  prifines  &  les  bafaltes  feuilietés  , 
étant  expofés  à  un  feu  violent,  s’y  changent 
en  un  émail  noir ,  lémblable  au  verre  de  volcan , 
connu  fous  le  nom  de  pierre  obfidienne ,  lapis 
Gbfidiamis, 

Douzième  espèce* 
Amiante ,  Lin  foffiie. 

'  L’amiante  ed  dexible  fans  éiadicité  ;  il  entre 
facilement  en  fufion  &  produit  un  émail  blan¬ 
châtre  ,  ce  qui  me  porte  à  croire  qu’il  tient 
plutôt  de  la  nature  du  bafalte  que  d^  celle  de 
la  pierre  ollaire ,  car  cette  dernière  ne  fe  fond 
point  au  feu. 

L’amiante  efl  ordinairement  compofé  de  fibres 
flexibles  &  parallèles ,  qui  lui  ont  fait  donner 
le  nom  de  lin  foffile  ;  il  varie  dans  fa  couleur. 

L’amiante  de  la  Chine  efl  blanc  &  luifant 
comme  du  fatin  ;  expofé  à  un  feu  violent,  il 
produit  un  émail  blanc. 

I  ■  '  ■  ■  '  ■  I  .  I  ■  I.  . . I  ,1  ■  ■  ■  I  .11  ■!  I-I  «  I 

penetravit ,  ifc,  H<x.c  dejlrudio  dependet  fine  dulno  ah  ajua 
aerea  parîiculas  martiales  Jolvente  ,  atque  micacées  vel  terrejlres 
molliores  particulas  Juo  nexu  relaxas  ahluente,  Waller.  Syfl:. 
miner.  Vol  I,  page 
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X’amiante  des  Pyre'nées  efl:  d’un  blanc  grî- 
fatre  &  fe  trouve  ordinairement  avec  un  bafalte 
blanc  ,  rhomboïdal  ;  cet  amiante  entre  plus  aifé- 
ment  en  fufion  que  le  précédent  ;  il  produit 
un  émail  noir  par  la  terre  martiale  qu’il  contient. 

On  trouve  de  l’amiante  par  couches  ou  par 
veines  dans  différentes  pierres  qu’il  pénètre  & 
où  il  eft ,  pour  ainfi  dire ,  enchâffé. 

Cuir  ou  chair  fojfile. 

Lorfque  les  fibres  de  l’amiante  font  entre- 
laffées  &  difpofées  de  manière  à  former  des 
feuillets ,  on  le  nomme  amiante  feuilleté ,  cuir 
ou  chair  fojfile  ;  le  liège  foffile  eft  un  amiante 
dont  les  fibres  font  confondues  &  raffemblées 
en  une  maffe  légère  à  peu-près  comme  le  liège.  . 

Lorfque  ces  différentes  fortes  d’amiante  ne 
contiennent  pas  de  fer  ,  elles  produifent  un 
émail  blanc  par  la  fufion. 

Treizième  espèce. 

Ajhejle, 

L’afbefie  ell  ordinairement  compofe  de  fibres 
parallèles  plus  ou  moins  fragiles  ,  qui  diffèrent 
en  couleur ,  en  groffeur  &  par  leur  arrangement  ; 
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il  y  en  a  de  blanc  (e)  ,  de  gris ,  de  vert,  de 
jaunâtre  &  il  fe  trouve  fouvent  confondu  avec 
l’amiante. 

Lorfque  l’albefle  eft  coloré,  il  produit  par 
la  fulion  un  émail  noir. 

Criflaux  gemmes  (f)  ,  Diamant. 

La  pierre  précieufe  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  diamant ,  ell  un  fel  neutre ,  compofc 
d’acide  pholphoric{ue  f'g)  &  d’alkali  fixe.  Lorf* 
qu’on  jette  de  .la  poudre  de  diamans  fur  des 
charbons  ardens ,  elle  brûle ,  fcintille  &  répand 
une  lumière  éclatante  comme  le  Ipath  phof- 
phorique  ;  ce  phénomène ,  de  même  que  celui 
de  l’évaporation  du  diamant,  lorfqu’il  ell  pénétre 
d’une  chaleur  convenable  ,  ell  dû  à  l’acide 
phofphorique  qui  entre  dans  la  compofition 
de  ce  fel. 

Quand  on  expofe  un  diamant  à  un  feu 
propre  à  le  décompofer  ,  il  perd  fon  poli , 
s’exfolie  ,  produit  une  lumière  diftinète  qui 
forme  une  auréole  autour  de  lui  ;  il  continue 
ainli  à  fe  décompofer  en  répandant  des  vapeurs 

fe)  L’afbefte  blanc  a  été  nommé  faux  alun  de  idume, 

(f)  De  gemma  ,  pierre  précieufe.  - 

(g)  \Iacidum  \nngue  le  trouve  peut-être  îe  plus  pur  dans 
le  diamant ,  dit  Meyer  ,  Efai fur  la  Chaux ,  Tome  iJ,  p.  2.  o  2 , 
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âcres  ;  i’acide  du  diamant  devenu  iibre ,  s’unit 
au  phlogidique  des  charbons  ,  d’ou  rélulte  un 
phofphore  ,  iequel  forme ,  en  Te  décompofant , 
le  difque  de  lumière  que  i’on  aperçoit  alors  ; 
i’alkali  fixe  qui  fervoit  de  bafe  au  diamant  efl: 
enlevé  dans  le  temps  de  la  déflagration  du 
phofj:)hore. 

Parmi  les  Chimifles  françois  ,  M.  Darcet 
efl  un  de  ceux  qui  a  écrit  avec  le  plus  de  con- 
noiflance  fur  Ja  nature  &.  les  phénomènes  que 
préiente  fa  décompofition  du  diamant.  Cet 
Auteur  raporte  que  les  diamans  que  Côme  III , 
père  de  Jean-Gaflon  de  Médicis ,  fit  expofer 
à  Florence  au  foyer  du  miroir  ardent  ,  fe  ger¬ 
cèrent  ,  devinrent  laiteux  ,  éclatèrent  &  fe 
diflipèrent.  Il  dit  que  les  diamans  ne  fe  font 
trouvés  jufqifici  dans  les  deux  Indes  qu’à  peu- 
près  au  même  degré  oc  à  la  même  di fiance 
de  l’Equateur ,  c’efl-à-dire  jufqu’à  environ  i  8 
degrés  de  chaque  côté  de  la  Ligne ,  avec  cette 
différence  que  dans  l’Orient  les  mines  connues 
font  au  Nord  de  la  Ligne,  Ôl  en  Amérique  au 
contraire  au  Midi. 

Il  vient  des  deux  Indes  des  diamans  durs  & 
tendres  ,  les  défauts  <Sc  les  avantages  leur  font 
communs  <5c  réciproques. 

Les  diamans  font  coinpofés  de  feuillets  très- 
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minces ,  appliqués  les  uns  fur  les  autres  ,  ce 
qui  les  rend  propres  à  produire  la  réfraétion 
de  la  lumière  ;  c’efi;  cette  même  dirpofition  des 
iames  qui  oblige  le  Lapidaire  à  chercher  le  fil 
de  la  pierre  pour  cliver  ou  fendre  le  diamant 
&  pour  lui  donner  le  pôli ,  fans  cela  il  s’échauf- 
feroit  fans  prendre  le  poli  comme  il  arrive  dans 
ceux  que  les  Lapidaires  appellent  dïamans  de 
nature-  qui  n’ont  pas  le  fil  dirigé  uniformé- 
ment  (h), 

M.  Deromé  Delifle  dit  que  le  diamant 
pofTède  à  un  tel  point  la  propriété  d’attirer  le 
maftic  noir  J  que  c’eft  une  des  marques  prin¬ 
cipales  à  laquelle  on  reconnoît  s’il  eft  véritable. 

Les  diamans  ne  font  pas  toujours  blancs  , 
leur  couleur  varie  à  l’infini  ;  il  y  en  a  de  cou¬ 
leur  de  rofe ,  de  verts  ,  de  bleus  ,  de  jaunes  , 
d’orangés  ,  de  roux  &  de  noirâtres  ;  ils  fe 
trouvent  prefque  toujours  encroûtés ,  c’eft-à- 
dire  couverts  d’une  matière  qui  a  la  couleur 
&  la  confiftance  du  fpath. 

(h)  M.  Deromé  Delifle,  }mges  &  Jïiiv,  de  fâ 

Criftallographie  ,  a  donné  une  DifTertation  très-favante  fur 
ici  diamans  &  ies  pierres  précieufes. 
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Première  espèce. 

Diamant  d Orient ,  Pointes  naïves. 

Sa  forme  efl:  un  odahèdre  régulier. 

Les  diamans  que  Jean  de  Laët  a  défîgnés 
fous  le  nom  de  diamans  de  Aialacca ,  font 
arrondis  ou  roboles  comme  s’expriment  les 
Joailliers. 

M.  Deromé  DeliOe  cite,  d’après  Cappeller, 
des  diamans  dodécahèdres  compofés  derhombes. 

M.  d’Engeftrom  ,  célèbre  Minéraïogifle 
Suédois  ,  à  qui  l’on  efl  redevable  de  la  traduc¬ 
tion  de  la  Minéralogie  de  Cronfledt  en  Anglois , 
dit,  dans  fes  notes,  qu’il  a  vu  un  diamant 
brut  à  quatorze  facettes,  formé  par  un  cube 
régulier  dont  tous  les  angles  folides  étoient 
tronqués  (i)» 

Deuxième  espèce. 

Diamant  rouge ,  Rubis. 

Sa  forme  efl  ordinairement  oétahèdre  comme 
celle  du  diamant  ,  dont  il  diffère  en  ce  qu’il 
ne  s’altère  pas  au  feu. 

(i)  J,  hâve  lateîy  feen  a  rongh  diamond  or  in  its  native 
Rate ,  in  a  regular  cube  with  its  a  angles  truncated  or  eut 
oÆ  S^Jl,  of  miner, 
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La  couleur  des  rubis  efl:  d’un  rouge  plus 
ou  moins  foncé  :  à  raifon  de  leur  couleur  ,  ils 
ont  été  diftingués  en  rubis  oriental  ,  rubis 
balais  ,  rubis  fpinel  &  rubicelle. 

On  ne  connoît  que  deux  contrées  dans 
l’Orient  d’où  Ton  tire  le  rubis  ,  le  royaume 
de  Pégou  (k)  &  l’île  de  Ceylan  ;  ces  rubis 
d’ Orient  font  plus  foncés  en  couleur  &  plus 
durs  que  le  rubis  du  Brefil. 

Quoique  j’aie  dit  ci-de(îus  que  la  crîftallifà- 
tion  du  rubis  efl  oélahèdre ,  il  y  a  des  rubis 
du  Brefil  compofés  d’un  prifme  à  plufieurs 
pans  ,  terminé  par  des  pyramides.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  c’efl  un  rubis  de  cette  efpèce 
que  le  duc  de  Tofcane  fît  expofer  au  foyer 
du  miroir  ardent  ;  quarante-cinq  minutes  après , 
le  rubis  perdit  une  partie  de  fa  couleur ,  fa 
furface  &  fes  angles  s’arrondirent ,  il  fe  couvrit 
de  bulles  &  s’amollit  au  point  de  prendre  l’im- 
prefïïon  d’un  cachet  de  jafpe  ;  on  y  fît  auffî 


(h )  M.  Deromé  Delifie  dit ,  dans  fa  Criftallographie , 
ffige  21^,  que  la  mine  du  Pégou  ,  qui  eft  la  plus  abon¬ 
dante  ,  eft  dans  une  montagne  appelée  Cap  élan ,  environ 
à  douze  journées  de  Syrian ,  ville  où  le  Roi  fait  fa 
réfidence.  * 

Les  Pégouans  appellent  Yuhis  toutes  les  pierres  prédeufes 
de  couleurs. 
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des  entailles  avec  un  couteau,  pendant  ce 
temps  il  ne  perdit  point  de  Ton  poids. 

Le  rubis  oriental  odahèdre  expofé  au  miroir 
ardent ,  n’y  a  point  éprouvé  d’altération  ;  je 
n’ai  pu  le  vitrifier  en  employant  la  liiharge  & 
ï’alkaii  fixe. 

J’ai  fondu  une  partie  de  rubis  avec  dix  parties 
de  verre  de  borax  ,  ils  fe  font  très-bien  vitrifiés 
&  ont  produit  un  verre  verdâtre  tranfparent. 

J’ai  difiiilé  une  partie  de  rubis  avec  huit 
parties  de  fel  ammoniac  qui  fe  font  fublimées 
&  colorées  en  jaune  par  le  fer  qui  étoit  con¬ 
tenu  dans  le  rubis. 

Hyacïnihèi 

Cette  pierre ,  qui  efl:  d’un  rouge  tirant  fur 
le  jaune  ,  expofée  au  feu  le  plus  violent ,  y  perd 
de  fa  couleur  &  conferve  fa  tranl|oarence  ;  fes 
criftaux  fe  vitrifient  à  leur  furface  j  ce  qui  les 
fait  adhérer  entr’eux  ôc  aux  parois  du  creufet. 

L’hyacinthe  crifiallife  en  prifmes  tétrahèdres, 
terminés  par  deux  pyramides  courtes  ,  tétra¬ 
hèdres  ,  égales  ,  dont  les  plans  répondent  aux 
angles  du  prifme.  On  en  trouve  dans  fe 
ruiffeau  d’Ejj^ailly  ,  à  une  demi-lieue  de  fa 
ville  du  Puy  en  Vêlai ,  on  les  nomme  jargons 
>d*hyacinthe  du  Puy, 


Topaij, 
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II  ne  faut  pas  confondre  ce  genre  de  pierres 
avec  une  efpèce  de  criftai  de  roche  jaune  qu^on 
trouve  en  Bohème  ;  la  topaze ,  compofe'e  de 
feuillets  comme  le  diamant ,  efl  formée  comme 
îui  d’acide  phofphorique  &  d’alkalh 

PREMIERE  ESPÈCE. 

Topaze  orientale, 

Ses  criftaux  font  des  oélahèdres  tronques  ^ 
fa  couleur  eft  d’un  jaune  clair  de  ne  s’altère 
point  au  feu. 

Deuxieme  espèce. 
Topaze  âu  Brefil, 

C’eft  un  prifme  tétrahèdre  rhomboïdal,  dont 
les  plans  font  ftriés ,  terminé  par  deux  pyramides 
aufîi  tétrahèdres  ,  dont  les  plans  triangulaires 
&  lifTes  répondent  aux  faces  du  prifme. 

La  couleur  eft  plus  jaune  &  plus  foncée 
dans  cette  efpèce  que  dans  celle  d’Orient. 
Lorfqu’on  expofe  la  topaze  du  Brefil  à  un  feu 
propre  à  la  faire  rougir  -,  elle  devient  couleur 
de  rofe ,  &  acquiert  les  propriétés  éleétriques  de 
Tome  1.  P 
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ia  tourmaline  ;  la  même  topaze  ayant  été  laiffée 
dans  un  feu  très-violent  l’efpace  d'une  demi- 
heure  ,  y  a  pris  une  couleur  violette  &  a  perdu 
fa  propriété  électrique. 

Troisième  espèce. 

,  Topaze  de  Saxe. 

« 

C’eft  un  prifme  oblong ,  fub-oélahcdre  ,  dont 
ies  côtés  font  inégaux ,  terminé  par  deux  pyra¬ 
mides  hexahèdres  tronquées.  M.  Delifle  ,  Crif- 
tallographie  ,  pL  IX ,  lett.  g. 

Ces  topazes  fe  trouvent  avec  du  cridal 
de  roche  dans  ies  cavités  de  ia  montagne  de 
Schneckenberg  près  de  ia  vallée  de  Tonneberg, 
à  deux  milles  d'Averbac  dans  le  Voigtland. 

La  topaze  de  Saxe ,  expofée  au  feu ,  s'eft 
divifée  en  deux  ,  y  a  perdu  fa  couleur ,  efl 
devenue  blanche  &  tranl]:)arente.  Le  feu ,  comme 
on  le  voit,  fait  éprouver  de  l’altération  aux 
topazes  du  Brefil  &  de  Saxe  ,  mais  il  ne  les 
vitrifie  pas. 

Saphir  d'Orient, 

La  couleur  bleue  des  faphirs  efl  quelquefois 
il  foncée  ,  qu’ils  paroifTent  noirs ,  mais  les 
tables  qu’on  en  fépare  font  d’un  bleu  vif. 
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J’aî  vu  un  faphir  brut  d’ Orient  ,  d’une 
hetteié  &  d’une  tranfparence  parfaite  ,  fa  crif- 
taiiifation  étoit  un  cube  rhomboïdal  à  côtés 
ïnégaux  ,  il  pefoit  132  karats  un  huitième. 

M.  D  eromé  DelKIe  a  dans  fa  colleélion  , 
des  faphirs  d’ Orient  ^  criflaüifés  fous  fa  forme 
de  deux  pyramides  ob'iongues ,  hexagones  , 
oppofées  bafe  à  bafe.  Les  uns  font  d’un  bfaiiC 
bleuâtre  ,  d’autres  font  du  plus  beau  bleu  vers 
la  pointe  ,  mais  parfaitement  biancs  &  diaphanes 
dans  le  reJfte  de  leur  longueur. 

Sûphïr  dit  Brcfih 

On  en  voit  plufieurs  de  cette  efpèce  dans 
le  Cabinet  du  Roi  ;  celui  dont  la  cridallifation 
efl  la  plus  complette  elt  d’une  belle  eau  &  alî'ez 
vif  en  couleur;  c’eft  un  prilme  comprimé,  à 
fix  pans  d’inégale  largeur ,  les  deux  plus  larges 
font  oppofés  &  lifiès  ,  les  quatre  autres  ,  petits 
&  légèrement  flriés  ,  le.  fommet  du  prifme  elt 
dihèdre ,  fes  plans  font  inégaux,  le  plus  large 
elt  un  pentagone  irrégulier ,  l’autre  efl  trapèze* 
Crillallographie  de  M.  Delifîe,/;/.  111,  fg. 
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Saphir  du  Brefil  en  prifme  à  neuf  patiS 
d'inégale  largeur  &  jîrïés» 

Ce  criflal  efl  à  peu-près  femblable  au  fcborl 
de  Madagafcar  ;  fa  couleur  efl  fi  foncée  qu’il 
paroît  noir  El  opaque  :  on  en  a  enlevé  &  poli 
une  table  qui  efl  tranfparente  &  du  plus  beau 
bleu  ;  le  prifme  de  ce  faphir  a  près  d’un  pouce 
de  diamètre  de  environ  dix  lignes  de  haut. 

On  voit  encore  dans  le  Cabinet  du  Roi  un 
faphir  bien  tranfparent  ,  '  d’un  blanc  bleuâtre , 
également  remarquable  par  fa  forme  &  par  la 
groffeur.  C’ell  un  prifme  cafTé  dans  le  milieu 
de  fa  longueur  ,  mais  on  peut  juger  par  ce  qui 
refte  que  le  prifme  complet  devoit  avoir  neuf 
pans  (triés ,  terminés  par  une  pyramide  tronquée 
à  huit  pans. 

Ce  criftaï  a  deux  pouces  de  haut  fur  dix- 
huit  lignes  de  large  dans  fon  grand  diamètre  ; 
il  'eft  feuilleté  comme  le  diamant  dont  il  a  la 
dureté. 

On  a  fait  mention  de  faphirs  dont  la  moitié 
étoit  bleue  &  l’autre  rouge  comme  le  rubis. 

M.  le  comte  d’Angiviller  a  dans  fon  Cabinet, 
une  tête  de  Minerve  en  bas-relief,  de  la  gran¬ 
deur  de  deux  pouces  ,  faite  d’une  prime  de 
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faphir  demi-tranfparente  ,  où  l’on  remarque  de 
petites  portions  d’émeraude. 

Ayant  expofé  des  faphirs  au  feu  le  plus 
violent ,  ils  y  ont  perdu  de  leur  couleur ,  font 
devenus  noirâtres  &  prefque  opaques  ;  l’adhé¬ 
rence  qu’ils  avoient  contraélée  par  les  côtés  où 
ils  fe  touchoient ,  fait  connoître  qu’ils  avoient 
éprouvé  un  commencement  de  vitrification. 

Je  crois  que  le  faphir  doit  fa  couleur  à  du 
fer. 

Emeraude  du  Pérou, 

Sa  forme  efl:  un  prîfme  hexahèdre,  tronque 
aux  deux  bouts  ;  la  matrice  ordinaire  de  l’éme¬ 
raude  efl;  le  quartz ,  &  elle  efl  fouveiit  parfemée 
de  pyrites  cuivreufes. 

J’ai  vu  une  émeraude  criflaîIiTée,  d’une  belle 
couleur  verte ,  dans  une -géode  calcaire,  qui 
étoit  elle-même  recouverte  de  fehifle.. 

L’émeraude  doit  fa  couleur  verte  à  du  cobalt  ; 
elle  efl  plus  ou  moins  foncée plus  ou  moins 
tranfparente. 

Les  émeraudes  que  j’ai  expofées  à  un  feu 
violent  font  devenues  opaques  &  d’un  blanc 
verdâtre;  elles  adhéroient  entr’eiles ,  ce  qui 
fait  connoître  qu’elles  avoient  éprouvé  un  com¬ 
mencement  de  vitrification. 


Piij 
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L’émeraude  que  le  duc  de  Tofcaiie  fit 
expofer  au  foyer  du  miroir  ardent  ,  fe  fondit 
très-prornpiement  &  forma  des  bulles  ;  après 
quarante  fécondés  ,  elle  parut  d’une  couleur  de 
cendre  ;  quelque  temps  après  ,  fa  couîeui;  devint 
verte  ,  opaque  &  foncée  ;  enfuite  elle  s’éclaircit 
&  prit  la  couleur  de  turquoife  ;  celle-ci  fe 
changea  en  un  beau  bleu-célefle  ,  clair  &  traiif- 
parent  ;  l’émeraude  alors  avoît  été  tenue  une 
demi-heure  au  foyer  du  miroir  ardent. 

La  chryfoprafe ,  dont  il  fera  fait  mention 
plus  bas  ,  doit  également  fa  couleur  verte  à 
du  cobalt  ;  en  fondant  cette  pierre  avec  deux 
parties  de  verre  de  borax  ,  elle  produit  ut:t  très- 
bel  émail  bleu. 

Emeraude  ou  Pérïdot  du  Brefd^ 

,  Sa  couleur  efl:  d’un  vert  foncé  ,  avec  une 
teinte  rembrunie*  qui  ne  flatte  point  la  vue.  Il 
y  a  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  un  péridot  en 
prifme  à  fix  pans  d’inégale  largeur ,  dont  trois 
larges  &  trois  étroits  ;  un  des  plus  larges  efl; 
liffe  ,  les  deux  autres  flriés  ;  des  trois  pans  étroits , 
i’un  efl  relevé  de  trois  caneliires ,  deux  font 
légèrement  flriés  ;  l’une  des  extrémités  du  prifme 
ell  incomplette  ,  l’autre  efl  terminée  par  une 
pyramide  très-obtufe  ,  pentahèdre ,  ayant  deux 
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de  Tes  plans  triangulaires  &  les  trois  autres 
trapèzes ,  dont  un  plus  large. 

Je  crois,  avec  M.  Deromé  Delifle ,  que 
le  foinmet  pentahèdre  de  ce  prifme  n’ed;  qu’une 
variété  accidentelle  ,  parce  que  ces  p  ri  fines  font 
ordinairement  terminés  par  un  fommet  trihèdre , 
dont  les  plans  font  rhomboïdes. 

J’ai  reconnu  que  l’émeraude  du  Brefil  acqué- 
roit ,  après  avoir  été  chauffée  ,  la  propriété 
éleétrique  de  la  tourmaline  &  de  la  topaze  du 
Brefil  ;  qu’elle  perdoit ,  ainü  qu’elles ,  cette 
propriété  fi  on  la  faifoit  rougir  au  feu ,  &  qu’en 
continuant  à  la  laifler  expofée  ^  la -violence 
du  feu ,  elle  y  devenoit  grife  &  opaque. 

Améthifle  hajalîine. 

Les  criftaux  de  ce  bafalte  violet  font  des 
prifmes  à  douze  pans ,  tronqués  à  leurs  extré¬ 
mités  &  légèrement  üriés  fur  leurs  pans  ;  ces 
criftaux  font  agréablement  groupés  &  dépofés 
fur  un  quartz  opaque  ,  dont  une  des  faces  eft 
parfemée  de  fpath  phofphorique  cubique  & 
violet,  de  Schnéber^  en  Saxe. 

Ces  criftaux  d’améthifte  bafaltine  (î)  n’ont 


(l)  M.  le  comte  d’Angiviiler  en  a  de  très-beaux  groupes 
dans  Ton  Cabinet. 
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fouvent  que  deux  à  trois  lignes  d^épaifleur;  il 
y  en  a  d’une  couleur  très-pâle ,  qui  fervent 
de  gangue  à  des  mines  d’étain  de  Saxe.  Ils 
font  prefque  toujours  accompagnés  d’une  argile 
blanche',  très-fine. 

L’améthifie  bafaltine  perd  fa  couleur  au  feu  ; 
je  n’ai  pas  remarqué  qu’elle  s’y  vitrifiât  ;  cette 
pierre  eft  plus  dure  que  le  quartz  coloré  en 
violet  que  les  Joailliers  vendent  fous  le  nom 
^'améthljîe. 


La  chryfolite  efl  d’un  vert  clair  ,  tirant  fur 
îe  jaune  ;  ceue  pierre  ,  très-dure ,  ne  perd  point 
fa  couleur  au  feu  le  plus  violent ,  elle  paroît 
^’y  vitrifier  à  fa  furface ,  mais  fans  fe  déformer, 

La  criftallifation  de  la  chryfolite  efl  un  prifme 
hexahèdre  à  côtés  inégaux  ,  terminé  par  deux 
pyramides  ^tétrahèdres  cunéiformes.  Crifiallo- 
graphie  de  M.  Delifle  ,  pl.  111 ,  f g,  ly;  if 
pi.  IX ,  Un.  7.  . 

J’ai  trouvé  dans  les  bafaltes  d’Auvergne  une 
très-grande  quantité  de  chryfolites  en  grains 
irréguliers.  4 

M.  le  comte  d’Angiviller  a  dans  fou  Cabinet , 
nne  maffe  de  chryfolite  tranlparente  ,  longue  de 
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deux  pouces  ,  large  Sc  épaifTe  de  quinze  lignes  ; 
on  remarque  fur  une  de  Tes  furfaces  des  élémens 
de  criftallifation  ;  cette  efpèce  étant  expofée  au 
feu ,  fe  fond  facilement  &  produit  un  verre 
noirâtre. 

Le  jade  efl:  aux  pierres  précieufes  ce  que  le 
caillou  efl  au  quartz  ;  on  le  trouve  en  mafles 
éparfes  comme  le  caillou  ;  comme  lui  il  efl 
prefque  toujours  demi-tranfparent  &  varie  par 
fa  couleur  ;  il  y  en  a  de  blanc-laiteux ,  de  gris 
&  de  verdâtre.  Cette  efpèce  de  pierre  fe  ren¬ 
contre  principalement  fur  le  bord  de  la  rivière 
des  Amazones  ;  fa  pefanteur  &  fa  dureté 
approchent  de  celles  du  diamant ,  l’on  n’a  point 
encore  indiqué  les  moyens  que  les  Indiens 
emploient  pour  la  travailler. 

Le  jade  verdâtre  demi-tranfparent  devient 
blanc  &  opaque  par  la  calcination  ;  à  un  feu 
violent ,  il  fe  vitrifie  &  fe  bourfoufîe. 

Il  y  a  dans  le  Cabinet  du  Roi  ,  un  grand 
morceau  de  jade  brut  ,  arrondi  &  femblable 
aux  mafîés  d’agate  de  même  forme. 
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Cypje  ,  Sélénïîe ,  Pierre  a  plâtre. 

Le  gypfe  efl  un  Tel  neutre ,  compofé  d’acide 
vitriolique  6>l  de  terre  abibrbante  ;  d  y  en  a 
des  carrières  inimenlès  dans  différentes  contrées  ; 
dans  les  plâtrières  de  Montmartre  on  trouve 
de  i’argiîe  ,  des  marnes  de  différentes  couleurs 
ÔL  des  blocs  de  grès  allez  conlîdérables  ,  dans 
îefquels  d  y  a  des  empreintes  de  coquilles. 

Le  gyple  eft  foluble  dans  l’eau  ;  lorfqu’on 
'verfe  dans  une  leffive  féléniteufe  de  l’alkali 
fixe,  il  fe  précipite  une  terre  blanche  qui, 
après  avoir  été  calcinée  ,  a  les  propriétés  de 
ia  terre  abforbaiite  de  n’imprime  point  de  faveur 
comme  la  terre  calcaire  qui  auroit  fubi  la  même 
o])ératîon.  'La  terre  féparée  de  la  diffolution 
du  gypfe  ,  par  l’intermède  de  l’alkali  fixe ,  étant 
faturée  d’acide  nitreux  ,  forme  un  fel  qui  n’eft 
pas  déliquefeent ,  il  ell:  femblable  à  celui  qui 
réfulte  de  la  terre  ablorbante ,  faturée  par  le 
même  acide. 

L’eau  féléniteufe  qui  a  été  décompofée  par 
i’alkali  fixe  tient  en  diffolution  du  tartre  vitriolé , 
du  fel  de  Glauber  ou  du  fel  ammoniac  vitrio-  ' 
ïique  félon  la  nature  de  i’alkali  qu’on  a  employé 
pour  cette  opération. 

L’eau  de  chaux  a  aufïï  la  propriété  de 
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décompofer  la  diflolution  du  gypfe  &  d’en 
précipiter  la  terre  abforbante  ,  ce  qui  n’arrive- 
roit  pas  fi  ce  Tel  neutre  avoit  pour  bafe  de  la 
teîre  catcaire  (m). 

D’ailleurs  le  fpath  féléniteux ,  qui  efl:  un  fel 
neutre  formé  par  la  terre  calcaire  faturée 
d’acide  vitriolique ,  elt  infoluble  dans  l’eau  <Sc 
diffère  effentiellement  du  gypfe  par  Tes  pro¬ 
priétés. 

Ayant  diftillé  dans  une  cornue  de  verre 
ïutée ,  des  cridaux  de  gypfe  tranfparens  ,  j’en 

V 

ai  retiré  un  fixième  d’eau  pure ,  infipide  & 
inodore  (n)  ;  les  cridaux  qui  redoient  dans 
la  cornue  étoient  blancs ,  opaques  &  feuilletés  ; 
j’ai  reconnu  qu’on  ne  pouvoir  pas  fur-calciner 
le  gypfe  dans  cette  didillation  comme  lorfqu’on 
le  cuit  à  feu  ouvert  ;  dans  ce  dernier  cas , 
l’acide  vitriolique  ,  qui  ed  une  des  parties 
intégrantes  du  gypfe  ,  fe  combine  avec  le 


(m)  Gjypfiima  Cl.CroriJîedt  dicinirXtvr^LCdScsxm  acido  vitriolico 
faturata  ,  calx  ex  acido  nitrojo  ,  vitrioli  oleo  precipitnîa  aut 

Jpir'itu  acido  Jaturata  non  eji  verum  gppfum.  ....  EJÎ  ne  fortè  ‘ 
gypjum  argilla  pur  a  Jed  îmmatura  il  indurata  i  An 'medium 
quid  inter  terram  calcariam  b'  argillofam  !  Scopoli  iter 
Tirolenfe  ,  page  y  i , 

( n)  Le  fpaiîi  féicniteiix  ne  produit  pas  d'eau  par  ia 
diftiiiation. 
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phlogiftique  des  charbons  &  forme  du  foufre  ; 
il  réfulte  de  l’union  de  ce  foufre  avec  ia  terre 
abforbante  du  gypfe ,  un  foie  de  foufre  qui 
de'veioppe  une  odeur  fétide  lorfqu’on  gâche  le 
plâtre  (o)  ;  c’eft  cette  émanation  qui  rend  mal 
fains  les  bâtimens  nouvellement  enduits  de 
plâtre. 

Le  gypfe  qui  a  éprouvé  une  trop  longue 
calcination  n’efl;  plus  propre  à  former  corps 
iorfqu’on  le  mêle  avec  de  l’eau  ,  il  s’y  divife 
&  s’échauffe  un  peu  fans  prendre  de  confifr 
tance  ;  mais  fi  l’on  n’a  fait  éprouver  au  gypfe 
que  le  degré  de  chaleur  néceffaire  pour  enlever 
l’eau  de  fa  criflallifation ,  il  s’unit  promptement 
à  l’eau  qu’on  lui  préfente  &  reprend  alors  celle 
qui  lui  efl  nécefîaire  pour  criftallifer  ;  c’efl  à 
cette  nouvelle  criflallifation  que  font  dues  l’ad¬ 
hérence  &  ia  folidité  du  plâtre ,  &  elles  ne 
cefîent  que  îorfqu’il  fe  décompofe  ;  cette  dé- 
compofîtion  a  lieu  quand  l’acide  vitriolique  du 
plâtre  fe  modifie  en  fe  combinant  avec  le  phlo- 
giflique  qui  fe  dégage  des  corps  en  putréfac¬ 
tion.  Il  réfulte  de  la  nouvelle  combinaifon  qui 
fe  fait  alors  ,  de  l’acide  nitreux  ou  de  l’acide 


(o)  Cette  odeur  devient  infupportable  fi  l’on  verfe  un 
acide  fur  le  gypfe  calciné. 
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marin ,  comme  je  l’ai  dit  en  parlant  de  i’acide 
nitreux. 

Les  Siucateurs  en  gypfe  ont  reconnu  la 
iiécefîité  de  ne  pas  trop  calciner  cette  pierre  , 
afin  que  ies  ouvrages  qu’ils  eza  font  euffent 
aflTez  de  folidité  pour  être  fufceptibres  du  poli  ; 
ils  réduifent  la  pierre  à  plâtre  en  morceaux  de 
la  grofleur  d’une  noix  ;  ils  ies  mettent  dans 
un  four  qu’ils  ont  eu  foin  de  faire  rougir,  ils 
retirent  de  temps  en  temps  quelques  morceaux 
de  gypfe  pour  reconnoître  où  en  efl  la  calci¬ 
nation  ,  &  iorfqu’ils  n’aperçoivent  plus  rien 
de  brillant  dans  l’intérieur  des  morceaux,  ils 
les  retirent  du  four  ;  pour  employer  le  plâtre , 
ils  le  réduifent  en  poudre ,  le  détrempent  dans 
de  l’eau  où  ils  ont  fait  diffoudre  de  la  colle  , 
enfin  ils  y  introduifent  les  différentes  couleurs. 

Lorfque  le  ftuc  efl  fec  ,  on  le  polit  à  peu¬ 
plés  cor.ime  le  marbre ,  &  on  donne  le  dernier 
poli  avec  de  l’huile. 

Le  fluc  calcaire  fait  avec  de  la  chaux  de 
'  marbre ,  préparée  à  la  Romaine  ,  efl  préférable 
au  ftuc  gypfeux  ,  parce  qu’il  n’eft  pas  fufcep- 
tible  de  fe  nitrifier  ni  de  s’altérer  par  l’humi¬ 
dité  ,  d’ailleurs  il  efl  fufceptible  du  plu§  beau 
poli. 
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Première  espèce^ 


La  terre  gypreufe  efl  blanche  &  friable  comiîle 
îa  craie  ;  elle  en  diffère  en  ce  qu’elle  ne  fait 
point  effervefcence  avec  les  acides ,  <5c  qu’après 
avoir  été  privée  de  i’eau  de  fa  criflallifation 
par  la  calcination ,  elle  devient  un  très-bon 

D  E  U  X  I  È  _M  E  E  S  P  È  C  E» 
Albâtre  gypfeux* 

L’albâtre  gypfeux  ne  diffère  de  îa  terre 
gypfeufe  qu’eif  ce  c{ue  cette  pierre  efl  fufcep- 
tible  du  poli  ;  elle  efl  ordinairement  demi-tranf- 
parente  ,  avec  des  veines  de  criflaux  de  gypfe 
irréguliers  &  tranfparens. 

Troisième  espèce. 

Pierre  à  plâtre.  __ 

EUe  eft  compofée  de  criflaux  irréguliers 
plus  ou  moins  gros  ,  demi-tranfparens  &  n’efl 
point  fufceptibie  de  poli  ;  on  trouve  quelc[ue- 
fois  dans  fon  intérieur  des  offeniens  dont  la 
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partie  réticulaire  eft  vide  comme  dans  les  os 
calcinés. 

Les  terres '  &  pierres  gypfeufes  font  fouvent 
colorées  par  des  ocres  métailiques  &  contiennent 
aufll  quelquefois  de  la  terre  calcaire  ;  la  pierre 
à  plâtre  de  Montmartre ,  fur-tout  celle  où  fe 
rencontrent  les  olTemens ,  efl;  pour  l’ordinaire 
mélangée  de  cette  dernière  terre  &  fait  par 
conféquent  plus  ou  moins  d’effervefcence  avec 
ies  acides. 

Q  ü  A  TRIE  ME  ESPECE. 

Gypfe  ou  '  Sélénite  cunéiforme ,  appelée  aujjl 
Pierre  Ipéculaire  ,  Miroir  d’âne  , 
vulgairement  Taie  de  Montmartre. 

Les  crifiaux  de  cette  efpèce  de  gypfe  font 

i  * 

^  ordinairement  jaunâtres  ;  leur  figure  eft  un 
triangle  ifofcèle,  vers  la  bafe  duquel^  eft  un 
angle  rentrant ,  &  dans  fon  milieu  une  ligne 
perpendiculaire.  Cette  figure  paroît  produite 
;  par  deux  moitiés  retournées  en  feus  contraires , 
d’une  félénite  rhomboïdale  croifée  par  un 
autre  criflal  de  même  forme.  Voye-^  .ci-après 
eTpèce  VIII, 


/ 
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Cinquième  espècê^ 


Gypfe  ou  Sélénîte  rhomhôidate  décahèdré  t 
-  formée  par  deux  pyramides  rliomhdidales 
tronquées ,  jointes  hafe  à  hafe,  Voye?  Id 
Criftailographie  de  M.  Deromé  Deiille  * 
page  ijp. 

Ces  criftaux  font  fou  vent  groupés  de  la 
manière  la  plus*  agréable  ;  j’en  ai  trouvé  .  de 
femblables  dans  de  T  argile  rouge  &  grife  de  la 
montagne  de  Saint-Germain-en-Laye. 

Sixième  espèce- 
Gypfe  ou  Séléniîe  prifmaîique  décahèdrcé 

â 

Ce  font  des  prifmes  hexahèdres  comprimés  ^ 
terminés  à  chaque  extrémité  par  deux  fommets 
dihèdres  dont  les  plans  font  pentagones.  J’ai 
trouvé  de  femblable  félénite  dans  de  l’argile 
noire  de  Picardie. 

M.  Delifle  parle  dans  fa  Criltallographie  , 
d’une  félénite  en  prifmes  hexahèdres  comprimés 
dont  l’extrémité  ’elt  terminée  par  un  angle 
rentrant  de  130  degrés. 

) 


Septième 
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Septième  espèce. 

Sélénite  lafalîîne. 

Sa  figure  efl  un  prifme  hexahèdre,  apîati, 
terminé  par  deux  pyramides  trihèdres  oppofées. 

J’en  ai  trouvé  de  cette  efpèce  dans  une 
argile  grife  de  Montmartre, 

Huitième  espèce. 

Gypfe  ou  Se'lénite  lenticulaire. 

Ces  crifiaux ,  qui  font  opaques  ou  demi- 
tranfparens ,  forment  ordinairement  des  groupes, 
compofés  de  landes  ou  petites  mafies  orbicuiaires , 
renflées  dans  le  milieu  ,  amincies  vers  les  bords  ; 
ces  lames  ,  lorfqu’elles  fe  croifent ,  pré  Tentent 
dans  leur  cafiure  i’efpèce  de  fer  de  flèche  qu’on 
remarque  dans  la  félénîte.  cunéiforme  ,  décrite 
ci-defTus,  eflpcce  IV, 

Neuvième  espèce. 

Gypfe  ou  Se'lénite  flriée. 

Ce  gypfe ,  compofé  de  fibres  blanches  , 
opaques  &:  jjarallèles  ,  paroit  ordinairement 
brillant  &  fatiné  ;  ou  le  trouve  en  Franche- 
Tome  I,  Q 
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comté ,  à  la  Chine ,  en  Sibérie ,  &  on  îui 
donne  communément  le  nom  de  gypfe  de  la 
Chine, 

\ 

Qiiart'i  ou  Crijlal  de  roche. 

Le  fel  neutre ,  qu’on  a  défigné  fous  le  nom 
de  quarti^ ,  eft  un  tartre  vitriolé  naturel ,  corn- 
pofc  d’acide  vitriolique  &  d’alkali  fixe  (p)  :  Tes 
criftaux  font  infolubles  dans  i’eau  ,  paroifient 
vitreux  dans  leur  fraéture ,  &  quoiqu’on  leur 
ait  donné  le  nom  de  pierre  vitrifiahle ,  ils  ne 
s’altèrent  point  au  feu  le  plus  violent ,  à  moins 
qu’on  ait  employé  quelque  intermède. 

Le  quartz  devient  foluble  dans  l’eau  après 
avoir  été  fondu  avec  trois  parties  d’alkali  fixe  ; 
la  diffolution  de  ce  mélange  efl:  connue  fous 
ie  nom  de  lïquor  filicum.  Lorfqu’on  verfe  de 
i’acide  vitriolique  dans^  cette  liqueur  des  caillo'ux. 


(■p)  Plufieurs  Minéralogiftes  aKemands  ont  entrevu  cette 
vérité ,  comme  le  prouvent  les  paiïàges  cités  ci-defTus page  ^  S, 

On  verra  par  la  fuite  que  i’acide  vitriolique  entre  effec¬ 
tivement  dans  le  quartz  comme  partie  conflituante  ;  d’ailleurs 
il  n’efi:  pas  plus  étonnant  pour  les  Phyficiens ,  de  trouver 
que  ie  quartz  efl  un  fel ,  que  le  gypfe  ,  le  fpath  ,  le  bafalte, 
Voye-i^  ci-après  ejpèce  XI  t  le  fentiment  de  Fochfel  fur  la 
nature  ^  l’origine  du  fable* 
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îl  fe  précipite  une  terre  blanche  (a)  qui  ne  peut 
fe  vitrifier  par  l’intermède  du  minium  ,  tandis 
que  la  même  quantité  de  quartz  &  de  minium , 
fondus  enfemble  ,  produit  un  verre  jaune  de 
topaze  &  tranfparem. 

Cette  terre  précipitée  ,  du  liquor  filîcum ,  par 
l’acide  vitriolique,  &  dilToute  enfuite  dans  le 
même  acide  ,  donne  de  l’alun. 

Le  quartz  ne  peut  pafTer  à  l’état  de  verre 
faiisfe  décompofer  ;  dans  cette  opération  ,  l’acide 
vitriolique ,  l’une  des  parties  intégrantes  du 
quartz ,  eft  dégagé  de  fa  bafe  alkaline  par  l’acide 
phofphorique  qui  émane  du  feu  ;  ainfi  ,  lorf- 
qu’on  expofe  au  feu  un  mélange  de  fable  & 
d’alkali  dans  les  proportions  convenables  ,  on 
remarque  une  effervelcence  confidérable ,  aufîi- 
tôt  que  le  mélange  commence  à  rougir  ;  un 
mixte  falin  volatil  particulier  fe  dégage  ,  enfuite 


(q)  La  lefTive  qui  fumage  cette  terre  produit,  par  l’^éva- 
poration ,  du  tartre  vitriolé. 

'  Sic  diâus  autem  liquor  filictwi ,  per  arenam  paratus ,  hujus 
^arenœ  vel  quartid)  terram  alkaünam  &  fai  vitri ^  communis 
vitro  ex  arena  parato  innatans  acidum  vitrioücum  fwiul  arguit, 
Hinc  fmgularis  terra,  alkalma  ^rapa-aiio  &'  Jpedalis  acidi 
viiriolici  immixtîo  evenit ,  ut  fai  médius  irr-'fobbilis  eua/erit, 
Georg.  Chrift,  Fuchfel  iiiad.  Mogunt.  Vol,  11 ,  ann.  1761  , 
page  loâ. 
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la  matière  s’amollit ,  devient  pâteufe ,  fe  Lôuf- 
foufîe ,  fe  fond  &  s’affaifle  ;  les  vapeurs  qui  fe 
développent  alors  font  âcres  ,  fubtiles  &  fem- 
blables  à  celles  que  produit  l’acide  phofphorique 
volatil  fumant.  La  combinaifon  du  mélange 
étant  faite  on  trouve  dans  le  creufet  deux 
efpèces  de  fel ,  l’un  pefant  qui  occupe  le  fond , 
c’eft  le  verre  :  l’autre  plus  léger ,  qui  relie  à  la 
furface  ,  elt  ou  du  tartre  vitriolé  ou  du  fel  de 
Glauber  (r) ,  ce  dernier  ne  s’y  rencontre  qu’en 
petite  quantité ,  parce  qu’une  partie  fe  décoiil- 
pofe  &  fe  volatilife  par  l’aélion  du  feu.  Voye^ 
dans  mes  Mémoires  de  Chimie,  mes  recherches 
fur  la  nature  du  verre. 

La  décompofition  du  grès  ^ fj  ,  qui  a  lieu 
dans  les  rues  très-paflagères  ,  fait  encore  con- 
noître  que  le  quartz  contient  de  l’acide  vitrio- 
iique.  En  effet ,  le  grès  dur  qu’on  emploie 
pour  paver  les  rues  de  Paris  fe  décompofe  par  Je 
moyen  des  matières  putréfiées  &  par  l’intermède 

Ces  Tels  ,  qu’on  nomme  fei  de  verre  ou  fuin  ,  ii’étoient 
point  contenus  dans  ia  poiafle  ou  le  fel  de  fonde  qu’on  a 
employés  ;  iis  doivent  leur  origine  à  la  combinaifon  de 
ces  aikaiis  fixes  avec  l’acide  vitriolique,  dégagé  par  l’acide 
du  feu  de  la  bafe  alkaiine  avec  laquelle  il  conüituoit  le 
quartz. 

Le  grès  efl  un  quartz  grenu  &  opaque, 
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du  fer  &:  de  l’eau  ;  durant  cette  altération ,  une 
partie  de  i’acide  vitriolique  du  quartz  fe  com¬ 
bine  avec  le  phlogiflique  des  matières  putréfiées, 
&  il  en  réfulte  du  foufre  ;  celui-ci  s’unifTant  à 
i’alkali  volatil  produit  par  les  matières  putréfiées , 
forme  un  foie  de  foufre  volatil  qui  difîout  une 
partie  du  fer  laifTé  fur  le  pavé  par  les  cercles 
des  roues  &  les  fers  des  chevaux  ;  ce  foie  de 
foufre  combiné  avec  le  fer  &  diffout  par  l’eau, 
pénètre  le  grès  &  lui  donne  une  couleur  d’un 
bleu  noir  (t)  en  même-temps  qu’il  altère  fa 
folidité  ;  le  fable  qui  fe  trouve  fous  ces  pavés 
efl  noirci  à  plus  de  dix  pouces  de  profondeur 
&  répand  une  odeur  bien  fenfible  de  foie  de 
foufre  décompofé. 

Première  espèce, 

Qiiart'i  en  prïfrnes  hexahèdres,  terminés  par  des 
pyramides  hexahèdres  ;  Criital  de  roche. 

ce  On  trouve  quelquefois  le  quartz  en  criO 
taux  folitaires  ,  plus  fouvent  en  groupes  dans  ce 
les  cavernes ,  les  fentes  &  les  cavités  des  ce 
montagnes  ,  dans  les  filons  des  mines  &  dans  ce 


(  t  )  Les  taches  faites  par  les  houes  noires  font  preftjiæ 
ineffaçables. 


Q  iîj 
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35  l’intérieur  de  certaines  pierres  creules  de  la 
M  nature  de  l’agate  ,  du  filex  &  des  argiles. 

33  Lorfque  le  criltal  de  roche  eft  parfait ,  ii 
33  confifte  en  un  prifme  hexahèdre  (u)  dont  les 
33  côtés  font  égaux ,  terminé  à  l’une  &  l’autre 
33  extrémité  par  une  pyramide  aufîi  hexahèdre , 
33  dont  tous  les  plans  font  triangulaires  ;  une 
33  particularité  très  -  remarquable  dans  cette 
33  efpèce  ,  c’eft  que  les  triangles  des  pyramides. 
33  ne  font  jamais  équilatéraux  comme  ceux  de 
33  Talun ,  mais  toujours  ifofcèles  comme  ceux 
du  tartre  vitriolé.  3>  M.  Delifle,  Criftallographie, 
pagçs  1  6  y  &  J  y  6 » 

On  a  donné  improprement  le  nom  de  diamant 
aux  criflaux  de  roche  à  deux  pointes. 

On  trouve  quelquefois  des  gouttes  d’eau  dans 
l'intérieur  de  ces  criflaux  ;  lorfqu’on  les  agite , 
on  voit  le  mouvement  qu’elles  font  par  la  marche 
du  globule  d’air  qu’elles  déplacent  &  qui  s’in¬ 
dique  comme  dans  le  niveau  d’eau.  Il  ne  faut 
pas  expofer  le  criftal  de  roche  qui  contient  des 
gouttes  d’eau  à  une  chaleur  trop  forte  ni  à  un 
froid  propre  à  la  glacer;  dans  l’un  &  l’autre 
cas  ,  le  cridal  fe  brife  avec  explofion. 

(u)  Le  prifme  &  les  pyramides  varient  a  l’infini  ,  tant 
en  longueur  &  grolTeur  que  dans  leurs  autres  proportions 
relatives.  Crifiallographie  de  M.  Deromé  Delifle, 
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Il  n’efl  pas  rare  de  trouver  du  criflaî  de 
roche  qui  renferme  de  l’amiante  ,  du  fchorl  , 
du  mica,  des  pyrites  cuivreufes  &  autres  fub- 
ftances  hétéroH;ènes. 

O 

Deuxieme  espèce. 

Crijlal  de  roche  de  Madagascar, 

II  ne  diffère  du  précédent  qu’en  ce  qu’il  fe 
rencontre  en  maffes  beaucoup  plus  confidé- 
rables  ,  mais  fa  forme  efl  la  même  ;  il  renferme 
fbuvent  des  criftaux  réguliers  de  fchorl  dO' 
différentes  couleurs ,  du  mica  en  prifmes  hexa- 
hèdres  &  du  feld-fpath  en  rhombes. 

On  trouve  fur  les  rivages  de  la  mer ,  6>l 
dans  les  lits  de  plufieurs  rivières ,  dés  criflaux 
de  roche  roulés  ,  arrondis ,  auxquels  on  donne 
le  nom  de  cailloux  ;  ils  font  tellement  égrifés  à 
leur  furface  ,  qu’ils  paroiffent  opaques ,  mais 
iorfqu’on  a  enlevé  cette  furface  &:  qu’on  les  a 
taillés ,  ils  ont  la  netteté  du  plus  beau  criftal  ; 
on  les  connoît  fous  les  noms  de  cailloux  du 
Rhin,  de  Alédoc ,  de  pierres  de  Cayenne ,  &c. 

Le  criflal  de  roche  n’éprouve  pas  d’altéra- 
tion  au  feu. 


■i 
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Troisième  espèce. 

Améthïjîe  ou  Cri  fiai  de  roche  violet, 

Lorfqu’on  expofe  i’améthifte  à  un  degre  de 
chaleur  propre  à  ia  faire  rougir ,  elle  éclate , 
fe  divife ,  perd  fa  couleur  violette  &  fa  traiif- 
parence  ,  &  finit  par  devenir  blanche  &  opaque. 
Cette  pierre  diffère  donc  du  quartz  par  cette 
propriété ,  car  le  criflal  de  roche  ordinaire  ne 
perd  point  fa  tranfparence ,  &  lorfqu’on  fexpofe 
au  feu ,  on  ne  remarque  pas  non  plus  qu’il  s’y 
divife  en  éclats  ,  à  moins  qu’il  ne  contienne 
quelques  gouttes  d’eau ,  car  alors  il  éclateroit 
avec  explofion. 

On  trouve  en  Auvergne  des  améthifles  dont 
ie  fommet  des  pyramides  eff  moins  coloré  que 
ïe  prifme. 

Quatrième  espèce. 

Quarti  rougeâtre  &  opaque ,  Hyacinthe 
de  Compojlelle, 

Ses  criflaux  ,  de  même  que  les  précédeiis  , 
font  des  prifmes  hexahèdres  ,  terminés  par 
deux  pyramides  hexahèdres.  On  les  trouve  ou 
folitaires ,  ou  groupés  enfemble ,  quelquefois 
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même  entre-mêlés  d’autres  criflaux  de  roche 
non  colores. 

II  y  a  des  hyacinthes  qui  font  rouges  & 
opaques  à  leur  furface  ,  mais  dont  l’intérieur 
efl:  blanc  &  tranfparent. 

L’hyacinthe  rouge  expofée  à  un  feu  très- 
violent  ,  perd  de  fa  couleur  fans  fe  vitrifier  ; 
d’autres  y  deviennent  d’un  blanc  mat. 

Cinquième  espèce. 

Top  aie  de  Bohème  ou  Criflal  citnn, 

La  couleur  de  ce  criflal  de  roche  ell;  d’un 
jaune  clair  ;  il  devient  blanc  &  opaque  lorfqu’on 
l’expofe  au  feu. 

On  a  donné  le  nom  de  topa-^e  enfumée  au 
criflal  brun ,  tirant  fur  le  noir.  Les  criftaux 
bruns  ,  connus  fous  le  nom  de  di amans  d* Alençon, 
perdent  leur  couleur  au  feu  dt  y  deviennent 
blancs  &  tranfparens. 

Sixième  espèce. 

Quarti  grenu. 

Les  morceaux  de  ce  quartz  font  compofés 
de  petits  criftaux  tranfparens  ,  irréguliers  ,  entre 
lefquels  on  remarque  des  inter flices.  C’eft  une 
criftallifation  interrompue. 


^5^  Elèmens 


Septième  espèce. 

Quûrt'i  avec  des  cavités  régulières. 

On  trouve  du  quartz  tranfparent  ou  ojjaque 
dans  lequel  on  remarque  des  cavités  cubiques 
ou  pyramidales  hexagones  ;  les  premières  paroif- 
fent  dues  à  des  criftaux  de  fpath  phofphorique, 
ÔL  les  fécondés  à  des  criftaux  de  fpath  calcaire  ^ 
qui  fe  font  décompofés.  On  voit  dans  le  criflal 
de  Aladapfafcar  des  cavités  rhomboïdales  dues 

O 

au  feld-fpath ,  &  d’autres  qui  font  prifmatiques 
hexagones  ,  lailTées  par  du  mica. 

Huitième  espèce. 

Quart'i  feuilleté ,  Feldfpath ,  Pctuntfe 
des  Chinois, 


Cette  efpèce  de  quartz  efl  très-commune  ; 
elle  fert  de  bafe  aux  granits. 

J’ai  des  criftaux  de  feld-fpath  en  paralléli- 
pipèdes  obliques  ;  cette  efpèce  de  quartz  efl 
ordinairement  blanchâtre ,  demi-tranfparente  & 
feuilletée. 

Si  l\)n  frotte  deux  morceaux  de  feld-fpath 
l’un  contre  l’autre ,  il  s’en  dégage  une  odeur 
défagréable  &  particulière  qui  n'eft  point  celle. 
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du  quartz  ordinaire  ,  quoiqu’elle  en  approche  ; 
mais  fi  l’on  a  fait  rougir  cette  même  pierre , 
&  qu’on  la  frotte  après  l’avoir  laiffe  refroidir  , 
elle  ne  répand  plus  de  mauvaife  odeur.  Le  feld- 
ipath  ell  moins  dur  que  le  quartz  &  rend 
moins  d’étincelles  lorfqu’on  le  frappe  avec  le 
briquet. 

NEUVIEME  ESPÈCE. 

Qjiart'i  opaque  &  cellulaire ,  Pierre  meulih’e. 

Le  fond  de  cette  pierre  efl  de  différentes 
couleurs  :  elle  efl  plus  ou  moins  cellulaire  ; 
mais  les  cavités  de  forme  irrégulière  qui  s’y 
rencontrent ,  font  toutes  colorées  par  de  l’ocre' 
martiale  roupfeâtre.  Les  cellules  &.  la  terre  mar- 

O 

tiale  qu’on  remarque  dans  cette  pierre  ,  me 
paroiffent  provenir  de  la  décompofition  des 
pyrites  martiales  qui  y  étoient  renfermées, 

La  pierre  meulière  fe  trouve  éparfe  à  la  furfâce 
de  la  terre ,  ou  à  de  médiocres  profondeurs , 
en  morceaux  ifolés  de  différentes  groffeurs  ; 
telle  efl:  celle  de  la  Ferté-fous-Jouarre  en  Brie. 
Outre  l’ulage  auquel  elle  doit  fon  nom  ,  on. 
l’emploie  aux  fondemens  des  édifices ,  &  elle  y 
efl  très -propre,  en  ce  qu’elle  ne  fe  laiffe  pas 
pénétrer  par  l’eau  :  de  plus ,  fa  grande  dureté/ 
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doit  la  faire  préférer  aux  pierres  tendres ,  telles- 
que  le  gypfe  ou  la  pierre  calcaire. 

Dixième  espèce. 

Qiidi'ti  grenu ,  opaque ,  Grès  ou  Queux» 

Le  grès  eflcompofé  de  molécules  quartzeufes 
très-divifées ,  qui  ont  plus  ou  moins  de  cohérence 
entre  elles  ;  c’ell:  pourquoi  l’on  trouve  des  grès 
tendres  &  poreux ,  &  d’autres  qui  font  très-durs 
&  imperméables  à  l’eau  :  ces  derniers  font 
employés  pour  paver.  Les  carrières  qu’on  en 
trouve  dans  dilférentes  contrées,  font  ordinaire¬ 
ment  près  de  la  furface  de  la  terre.  Quelquefois 
les  rochers  de  grès  font  découvert ,  comme  on 
le  voit  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  ;  ce  canton 
elt  remarquable  par  le  nombre  &  la  difperlion 
de  ces  immenfes  blocs  de  grès  dont  la  terre 
paroît  couverte. 

On  a  trouvé  dans  des  cavités  de  ces  rochers, 
des  groupes  de  criftaux  de  grès  réguliers.  Le 
premier  fut  apporté  à  M.  Deromé  DeliŒe ,  & 
avoit  été  pris  à  la  carrière  de  Belle-Croix  :  je 
priai  M.  de  Laumont ,  dont  la  terre  efl  dans 
le  voifinage  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  d’aller 
chercher  de  ces  grès  ;  il  m’en  envoya ,  &  peu 
de  temps  après  ayant  conduit  ,M/*  Deiifle  ^ 
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de  Laflbnne  à  la  carrière,  ce  dernier  en  donna 
Thifloire  à  i’ Académie  des  Sciences. 

Les  criftaux  folitaires  de  cette  efpèce  de  grès 
font  des  cubes  rhomboïdaux  ;  on  les  trouve 
le  plus  ordinairement  groupés  ,  &  fuivant  la 
manière  dont  les  criftaux  fe  font  raftemblés ,  ils 
offrent  des  formes  différentes  &  ne  préfeiitent 
quelquefois  que  des  plans  triangulaires. 

On  rencontre  ces  criftaux  dans  les  cavités 
des  rochers  de  grès  où  ils  font  comme  enve¬ 
loppés  d’une  efpèce  de  fablon  blanchâtre  de 
même  nature  que  ce  grès  ,  qui  eft  un  mélange 
de  terre  calcaire  &  de  quartz  très-divifé.  Pour 
déterminer  la  quantité  de  terre  calcaire  contenue 
dans  ce  grès  criftallifé,  j’en  mis  un  quintal 
fidif  dans  de  l’efprit  de  nitre  ;  lorfqu’après  une 
vive  effervefcence ,  j’eus  reconnu  qu’il  ne  fe 
diffolvoit  plus  rien ,  je  lavai  le  réftdu  ,  je  le  fis 
fécher  &  je  trouvai  qu’il  s’étoit  diffout  quarante 
livres  de  terre  calcaire  ;  il  reftoit  fur  le  filtre 
foixante  livres  de  quartz. 

La  quantité  de  terre  calcaire  que  ce  grès 
contient  me  fait  préfumer  que  c’eft  -à  cette  terre 
qu’il  doit  la  forme  rhomboïdale  qu’il  affede 
conftamment. 

M,  Bezout ,  de  l’Académie  des  Sciences  , 
a  trouvé  à  Nemours  des  grès  criftallifés  qui 
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ne  diffèrent  pas  fenfiblement  de  ceux  de  Fon¬ 
tainebleau. 

Le  grès  compacfle  efl  ordinairement  d’un 
grain  allez  dur  &  blanchâtre  ;  on  l’emploie  pour 
faire  des  meules  à  rémoudre  &  pour  paver; 
lorfqu’il  contient  de  la  terre  martiale ,  il  prend 
différentes  couleurs ,  jaunes  ,  brunes  ou  rouges. 

Le  grès  por'eux  ou  pierre  à  filtrer ,  fe  lailîe 
pénétrer  par  l’eau ,  qui  détruit  fouvent  l’adhé¬ 
rence  des  molécules  de  quartz  dont  il  efl  com- 
pofé.  J’ai  du  grès  coquilher ,  des  carrières  à 
plâtre  de  Montmartre  ,  où  fe  trouvent  des 
noyaux  de  cames ,  de  vis ,  &c.  &  d’autre  qui 
ell  mélangé  de  coquilles  calcaires. 

On  voit  des  grès  qui  préfentent  à  leur 
furface  des  dendrites  noirâtres  ou  rougeâtres  ; 
d’autres  font  recouverts  de  petits  criflaux  de 
quartz ,  couleur  d’hyacinthe ,  connus  fous  le 
nom  à’ hyacinthes  de  Compofelle. 

La  plupart  des  grès  dont  je  viens  de  parler, 
ont  la  propriété  de  fe  divifer  facilement  en 
cubes  (x) ,  Pour  produire  la  divifion  des  grandes 
malles ,  on  emploie  un  moyen  fort  fimple  :  il 


(x)  Ordinairement  ces  grès  ne  contiennent  pas  de  terre 
calcaire ,  comme  on  peut  s’en  afllirer  en  mettant  delTus  de 
l’acide  nitreux. 
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confifte  à  faire  une  rigole  à  la  furface  du  bioc’ 
de  grès  avec  des  coins  de  fer  ;  on  insère  enfuite 
dans  cette  rigoie  des  coins  de  bois  fec  ;  on  y 
verfe  de  l’eau  ;  le  bois  fe  gonfle  &  fait  effort 
fur  la  mafle  de  grès ,  qui  fe  partage  fuivant^  la 
direction  de  la  rigole  ;  on  finit  par  fubdivifer 
ces  blocs  en  cubes  plus  petits,  avec  des  coins 

des  maffes  de  fer. 

II  y  a  des  grès  dont  la  fraèture  efl  toujours 
f])héroïdaie  ;  ceux  -  ci ,  quoique  compactes  & 
très-durs  ,  ne  peuvent  être  employés  pour  paver, 
n’étant  pas  fufceptibles  de  fe  divifer  en  cubes. 

Onzième  espece. 

Qiiûrîi  en  poujfière ,  Sable  ou  Sahlon, 

Le  fable  n’efl  qu’un  amas  de  molécules  de 
quartz ,  qui  n’ont  nulle  cohérence  entre  elles.  Il  y 
a  des  montagnes  entières  de  fable  très-pur  (y)  : 

(y  )  Anna  quoad  Jplendorem ,  pellucidîtatem  if  figurant 
falînct  indoli  proximè  accedit ,  liceî  non  tant  fiacili  negotio  ac 
crzteri  fiales  pofilt  rejolvi  :  hinc  pro  fale  medio  minerali  repu- 
tanda  if  ob  fiuam  Jalinam  fiackm  inter  omnia  maris  produéla 
maxime  pro  Johole  aquarum  Jalinanm  qiiales  marinez  Junt  ajfiumenda. 
efi,  Tanqtiam  maris  Jalina  Joholes  per  fingularem  Jeparaîionis 
if  crifiallijationis  modurn  ad  tanîam  duritiem  fine  duhio  tranfiiit» 
Gcorg.  Chrifl.  Fuchfel ,  in  ad,  Mogunt»  T.  II ,  page  i  o  6, 
Voy%  ci'defifus ,  page  2^^» 
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celui  des  plaines  l’efl  moins  ;  il  efl  coloré  paf 
des  terres  métalliques. 

On  trouve  afTez  profondément  en  terre,  à 
Fontenaï-aux-rofes  (7^) ,  un  fabloii  jaunâtre  très- 
divilé,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  fable  des 
Fondeurs ,  j)arce  qu’il  efl  employé  à  la  fabrication 
des  moules,  en  y  mêlant  feulement  de  la  poudre 
de  charbon. 

Cdîllou ,  ^  Agate, 

Les  pierres  de  ce  genre  diffèrent  du  quartz 
en  ce  que  les  parties  qui  les  conipofent  font 
moins  pures,  moins  homogènes,  de  en  ce  qu’elles 
contiennent  une  matière  qui ,  lorlqu’on  frotte 
deux  de  ces  pierres  l’une  contre  l’autre  , 
s’annonce  par  une  forte  odeur  de  foufre.  La 
fubflance  qui  leur  donne  cette  propriété,  de 
même  que  celle  de  devenir  phofphoriques  par 
ïe  frottement ,  paroît  être  une  matière  grafîe , 
qui  fe  diflipe  durant  la  calcination  du  caillou. 
En  effet ,  li  l’on  foumet  à  i’aétion  du  feu  un 
caillou  qui  contienne  dans  fon  intérieur  de  l’ocre 
martiale  jaune  ou  rouge',  la  terre  métallique 

n  -  -  . . — -  * 

(1.)  fitiic  à  une  iieue  de  Paris  ;  le  fablon  de  cet 

endroit  a  une  réputation  li  bien  établie  chez  les  Fondeurs, 
tju’en  Kulbe  même  il  cft  employé  de  préférence  à  tout 
»utre, 

refte , 
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relie,  après  cette  opération,  noire  &  attirable  à 
i’aiinant  ;  le  caillou  devient  blanc  &  opaque , 
ce  qui  n’arrive  point  au  quartz. 

La  forme  &  fa  grolTeur  des  cailloux  varient; 
prefque  tous  font  recouverts  d’une  croûte ,  dont 
la  pâte  ell  plus  groflière,  &  fous  laquelle  on 
remarque  fouvent  des  cavités  polygones  plus 
ou  moins  régulières,  en  façon  de  réfeau. 

Les  cailloux  font  pleins  ou  creux  ;  dans  ce 
dernier  cas ,  leur  intérieur  efl  ordinairement 
tapilTé  de  cridaux  de  quartz,  fur  lefquels  il 
n’ell  pas  rare  de  rencontrer  des  criltaux  de  Ipath 
calcaire,  de  fpath  fufible,  &;g. 

Il  y  a  des  cailloux  dont  les  cavités  font 
mamelonnées,  &  dont  chaque  protubérance  efl: 
terminée  par  des  llaladites  de  quartz  fînemezit 
criflallifées. 

Les  obfervations  fuivantes  me  paroifîênt 
propres  à  démontrer  qu’en  général  les  cailloux 
ont  commencé- par  être  creux,  qu’alors  leur 
intérieur  étoit  mamelonné  ou  tapiffé  de  criflaux  ; 
mais  qu’enfuite ,  par  l’introduélion  d’une  dilTo- 
lution  de  quartz,  ces  mamelons  ou  ces  criflaux 
fe  font  trouvés  confondus  avec  les  couches 
formées  par  cette  même  difîolution  dans  l’inté¬ 
rieur  déjà  géode.  Les  cavités  polygones  qu’on 
remarque  à  l’extérieur^  répondent  à  la  bafe  des 
Tome  h  R 


ÎI38  ÊLÈ  M  E  N  s 

pyramides  de  quartz ,  dont  la  géode  étoit  tapilîee 
avant  que  l’iiitrodudion  de  la  nouvelle  matière 
eût  rempli  fon  intérieur.  Ce  que  je  vais  rapporter 
eft  fur-tout  bien  fenûble  dans  l’agate,  efpèce 
de  caiiiou  fufceptible  d’un  poli  vif. 

Une  dilToIution  de  quartz  venant  à  s’infiltrer 
dans  une  cavité  de  ia  terre ,  dépofe  à  fes  parois 
une  couche  de  criftaux ,  qui  font  d’autant  plus 
réguliers  que  i’eau  de  leur  diffolution  s’efl 
évaporée  plus  lentement.  S’il  n’y  a  eu  qu’une 
certaine  quantité  de  diffolution  faline  d’intro- 
duits ,  ia  concrétion  quartzeufe  qui  en  réfulte 
eft  creufe  ,  &  fon  intérieur  efl  ordinairement 
tapiffé  de  cridaux  ;  on  nomme  géodes  ces 
cailloux  creux  (a). 

J’ai  une  géode  quartzeufe ,  demi-tranfparente , 
dont  tout  l’intérieur  eft  tapiffé  de  criftaux  en 
pyramides  hexagones  ;  on  voit  très-fenftblement 
que  les  cavités  hexagones  de  fa  furface  répondent 
aux  bafes  de  chacune  des  pyramides  intérieures  : 


^a)  II  s’en  trouve  dont  l’eau  de  la  dilToIution  n’ayant  pu 
s’évaporer ,  efl  reliée  dans  l’intérieur  de  la  géode  ;  les  pierres 
qui  préfentent  ce  phénomène  ont  été  délîgnées  fous  le  nom 
à'enhydres>  J’ai  reconnu  par  expérience  que  cette  eau  étoit 
limpide,  inodore,  inlîpide  &  qu’elle  étoit  aulîî  pure  que 
l’eau  dillillée. 
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ces  creux  font  connoîire  que  durant  la  forma¬ 
tion  de  ces  pyramides  il  y  a  eu  une  elpèqe  de 
retrait. 

Les  criftaux  de  quartz  qui  tapifîent  l’intérieur 
des  géodes  varient  par  leur  couleur  ;  les  uns 
ont  la  tranfparence  &  la  netteté  du  criftal  de 
roche  ;  d’autres  font  blancs  ,  laiteux  &  chatoyans 
comme  l’opale  ;  d’autres  font  jaunes ,  violets , 
rouges  ou  noirâtres. 

On  trouve  fou  vent  dans  l’intérieur  des  géodes 
quartzeufes  criflallifées ,  d’autres  criflaux  régu¬ 
liers  de  différente  nature  &  dont  les  parties  ne 
font  pas  confondues  entr’elles  ,  ce  qui  tient  à 
l’harmonie  de  la  criftallifation  des  fels  ,  par 
laquelle  chaque  molécule  faline  s’ifole  &:  fe 
rapproche  de  celle  qui  lui  eft  analogue  ;  les 
différens  polyhèdres  qui  en  rélultent  s’arrangent 
fuivaiit  leur  gravité  fpécifîque  &.  d’autant  plus 
régulièrement  que  l’évaporation  de  l’eau  de  leur 
diffolution  a  été  plus  lente  &  plus  tranquille. 

Si  après  avoir  mêlé  des  dilToIutions  de  tartre 
'Vitriolé ,  de  nitre  &;  de  fel  marin ,  on  laiffe  cette 
leffive  criftallifer  fpontanément  à  l’air  libre  ,  on 
trouve  que  les  criflaux  fe  feront  dépofés  dans 
i’évaporatoire  dans  l’ordre  fuivant  :  le  tartre 
vitriolé  occupera  le  fond  du  vafe ,  les  criflaux 
de  nitre  feront  à  fa  furface,  &  ceux-ci  feront 

V  » 
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recouverts  par  des  cubes  de  fel  mann  ;  la  crîf^ 
tallifàtion  des  ge'odes  quartzeufes  préfeme  le 
même  phénomène. 

J’ai  des  géodes  de  ce  genre  dont  la  couche 
extérieure  efl:  filex ,  la  fécondé  couche  efl  agate, 
la  troifième  améthifte  criftallifée  ,  &  le  centre 
offre  des  criftaux  de  fpath  en  prifmes  à  rix  pans  , 
terminés  par  des  pyramides  trihèdres ,  obtufes  ; 
à  côté  de  ces  criftaux  fe  trouve  de  la  malachite 
flriée. 

D’autres  géodes  quartzeufes ,  dont  la  furface 
efl  parfemée  de  cavités  polygones  ,  renferment 
intérieurement  des  criflaux  de  fpath  fufible  blanc 
en  cubes. 

S’il  fe  rencontre  un  caillou  dans  la  cavité  où 
vient  fe  rendre  une  diffolution  de  quartz  ,  les 
criflaux  qu’elle  fournira  fe  dépoferont  fur  ce 
caillou  &  l’envelopperont ,  ainfi  qu’on  l’obferve 
dans  une  géode  de  cette  efpèce ,  qui  fait  partie 
de  ma  colleélion. 

Si  la  géode  a  été  remplie  fuccefîivement  par 
une  difîblution  de  quartz  ,  celle-ci ,  en  s’éva¬ 
porant  ,  entraîne  les  molécules  falines  fur  les 
parois  &  forme  des  couches  diflinéles  par  leurs 
couleurs  ;  fi  au  contraire  la  diffoluiion  de  quartz 
a  pénétré  dans  la  cavité  de  la  géode  en  affez 
grande  quantité  pour  la  remplir  ,  la  criflallifation 
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refte  confufe  ,  &  l’intérieur  du  caillou  n’ofFre 
qu’une  maffe  quartzeufe  plus  ou  moins  tranf- 
parente  ôl  colorée. 

Suivant  la  manière  dont  l’agate  aura  été 
coupée  >  on  pourra  remarquer  i’efpèce  d’en¬ 
tonnoir  par  où  la  diflbiution  quartzeufe  s’elt 
introduite  dans  la  géode  ;  mais  il  eft  très-aifé 
de  manquer  ce  point  de  feétion  ,  &  l’on  ne  s’en 
aperçoit  qu’après  que  le  caillou  a  été  fcié. 

Les  Joailliers  diflinguent  les  agates  en  orientales 
êc  en  occidentales  ;  ils  défignent  par  orientale 
celle  dont  la  pâte  efl:  comme  pommelée  &  d’un 
grain  très-fin  qui  la  rend  fufceptible  d’un  poli 
plus  vif  que  l’agate  d’Allemagne.  L’agate ,  ainli 
que  les  cailloux  ,  fe  trouve  ordinairement  en 
mafies  éparfes  &  arrondies. 

L’agate  paroit  luifante  dans  fa  fracture ,  &  eft 
d’autant  plus  pure  qu’elle  eft  moins  colorée. 

Première  espèce. 

.  Opale. 

Cette  pierre  a  îa  pra]:)riété  de  parortre  changer 
de  couleurs  fuivant  les  divers  afpeéls  fous  lefquels 
on  la  regarde  ;  elle  paftê  du  vert  à  l’orangé ,  au 
rouge,  &c.  de  la  manière  la  plus  agréable ,  ce 
qui  a  fait  donner  à  quelques-unes  les  noms  de 

R  r.j 


261'  ElÉ  M  EN  s 

chatoyantes ,  6Üœîl  de  chat  ;  elle  perd  cette  pro- 
prie'té  par  la  calcination ,  &  devient  alors  blanche 
&  opaque. 

Deuxieme  espece. 


C’eft  une  opale  imparfaite  en  ce  qu’elle  eft 
plus  diaphane  &  en  ce  qu’elle  ne  chatoie  pas 
aufïï  vivement  que  l’opale  proprement  dite  ;  les 
reflets  qu’elle  produit  font  bleuâtres  &  mêlés 
d’un  jaune  orangé  ;  elle  prend ,  par  la  calci¬ 
nation  ,  le  même  caraélère  que  l’opale.  L’aftérie 
ou  pierre  de  lune  &  Yavanîurine  naturelle ,  font 
encore  des  variétés  de  i’opale. 

Troisième  espèce. 

Agate  blanche ,  opaque ,  Cacholong. 

Extérieurement  cette  agate  reflemble  à  de 
i’émail  blanc  ;  on  la  trouve  fouvent  par  couches 
aflez  confidérables ,  formées  de  lits  de  différentes 
nuances.  J’en  ai  un  morceau  difpofé  par  couches 
horizontales  ,  les  unes  ,  demi-tranfparentes ,  font 
de  calcédoine  blanche  &  bleuâtre  ;  les  autres 
blanches  5c  opaques ,  font  de  cacholong  ;  il  vient 
des  îles  de  Feroë ,  voifines  de  l’Iflande ,  où  cette 
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eîpèce  efl;  abondante  (b)  ;  on  en  trouve  aufîî 

dans  le  pays  des  Calmoucks  ,  fur  les  bords  de 

ia  Cache  (c).  Le  cacholong  étant  expofé  au  feu 

dans  un  creufet ,  éclate ,  fe  divife  en  poulîière 

blanche  &  perd  un  douzième  de  fon  poids. 

\ 

Quatrième  espèce. 

Agate  blanche  y  demi -tranfpar ente , 
Calcédoine. 

Cette  elpèce ,  plus  ou  moins  diaphane ,  ell 
légèrement  teinte  de  bleu ,  de  gris  ou  de  jau¬ 
nâtre  ;  elle  a  pour  l’ordinaire  une  teinte  laiteufe 
qu!on  ne  peut  mieux  comparer  qu’à  la  couleur 
de  l’eau  mêlée  avec  du  lait  ;  elle  devient  tout- 
à-fait  blanche  &  opaque  par  la  calcination  ,  alors 
elle  redemble  au  cacholong. 


(h J  M.  le  comte  d’AngiviUer  a  dans  fon  Cabinet  un  fîfon 
de  cacholong  mêlé  de  calcédoine  ,  de  huit  à  neuf  pouces  de 
long  (ür  quatre  à  cinq  de  large  ,  &  environ  autant  d  epaiffeur  ; 
celle  de  fes  furfaces  qui  étoit  expofée  aux  injures  de  l’air ,  elî 
dccompofée  en  argile  blanche. 

(cj  C’ed  de  la  réunion  du  nom  de  cette  rivière  avec  celui 
de  cholong ,  qui  >  chez  ces  Peuples,  lignifie  i>ierre,  qu’eli 
yenu  le  nom  de  cacholong. 
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y 

Cinquième  espece. 

V  A^ate  rougeâtre ,  Cornaline. 

Cette  pierre  efl:  plus  ou  moins  tranfjDarente , 
d’une  couleur  rouge  plus  ou  moins  foncée  & 
qui  varie  par  les  nuances  ;  elle  devient  blanche 
&  opaque  par  la  calcination  ;  elle  eft  alors  Connue 
dans  le  commerce  fous  le  nom  de  cornaline  brûlée. 

Sixième  espèce. 

Agate  dm  jaune  tirant fur  le  brun ,  Sardoîne. 
% 

Cette  agate  efl  de  couleur  orangée  plus  ou 

moins  foncée  ;  elle  eft  très-commune  en  Sibérie 

/ 

où  elle  fe  trouve  en  petites  mafîes  éparfes  &  le 
plus  fouvent  roulées  ou  arrondies. 

La  fardoine  perd  au  feu  fa  couleil^  &  fa 
tranfparence  ,  elle  y  devient  blanche  &  opaque 
comme  la  cornaline. 

Septième  espèce. 

Prafe  ou  Chryfoprafe  (d)* 

Cette  agate  a  une  couleur  verte  plus  où  moins 

(d)  M.  Lehmann  a  donné,  dans  ies  Mémoires  de 
l’Académie  de  JBeriin,  Tme  XI  ^  année  i/// #  i’hiftoirc 
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foncée  ;  elle  efl  ordinairement  demi-tranrparenie , 
&  jtar  iits  horizontaux  comme  i’agate  de  roche. 
J’ai  reçu  de  Son  Altefîé  Madame  la  Margrave 
de  Baden-Dourlach  ,  un  morceau  de  chryfoprafe 
qui  m’a  fait  connoître  que  cette  pierre  fe  trouvoit 
par  couches  comme  les  calcédoines  de  Féroë  ; 
les  deux  furfaces  de  ce  morceau  font  couvertes 
d’une  efflorefcence  lilas  (e)  ;  on  en  remarque 
aulîî  dans  fa  fraéture  ,  ce  qui  contrafle  agré¬ 
ablement  avec  le  vert  clair  qui  fait  le  fond  de 
cette  agate. 

La  chryfoprafe  expofée  au  feu ,  devient 
l)lanche  &  opaque  ;  fi  on  la  fond  avec  deux 
jîarties  de  verre  de  borax  ,  on  obtient  un  beau 
verre  bleu  (f) ,  d’où  l’on  peut  conclure  que 


de  la  cliryroprafe  de  Crofemitz ,  village  du  duché  de  Monf- 
terberg  dans  la  haute  Siléfiej  ce  Minéralogille  dit  que  la 
chryfoprare  s’y  trouve  par  veines  attachées  &  renfermées 
dans  une  matrice  d’albefle  ou  d’amiante ,  &  qu’on  rencontre 
fouvent  dans  une  même  pièce  ,  de  l’opale  ,  de  la  calcédtjine , 
de  la  chryfoprafe  &  une  terre  argileufe  verte.  Colîeélion 
Acad»  part,  étrang.  Tome  IX ,  page  i  oy, 

(e)  Une  partie  de  cette  couleur  lilas  efl;  devenue  noire 
a  1  air. 

(f)  Pourvu  qu’on  ait  employé  la  chryfoprale  opaque 
&  foncée  en*  couleur  ,  car  celle  qui  efl  tranfparente  & 
d’un  vfrt  clair ,  n’indique  que  d’une  manière  prefque  infênfibic 
la  pi’éfençe  du  cobalt. 


266  Ë  L  Ê  M  E  N  s 

cette  pierre  doit  fa  couleur  au  cobaît  ;  il  en  efl: 
de  même  de  i’émeraude  qui  doit  auflî  fa  couleur 
verte  à  ce  demi-métal. 

Huitième  espèce. 

Agate  onix. 

Les  agates  compofées  de  couches  de  difFérentes 
couleurs  ,  font  nommées  onïces  ôl  quelquefois 
agates  œillêes. 

On  appelle  agates  arhorifées  celles  fur  lef- 
quelles  on  remarque  des  defîins  qui  repréfentent 
des  builTons ,  des  arbres ,  &c.  Ces  arborifaiions 
ne  font  dues  qu’à  i’inliltration  d’un  peu  de  fer 
très-divilé.  Si  l’on  calcine  une  agate  arborifée , 
elle  devient  blanche  comme  de  l’émail  ;  la 
dendrite  ,  devenue  noire  &  de  relief,  efl;  alors 
attirable  par  l’aimant. 

Pour  contrefaire  l’arborifation  des  agates ,  on 
defîine ,  avec  des  dilTolutions  métalliques ,  divers 
arbrifîeaux  fur  une  agate  polie  ;  on  les  fait 
enfuite  fécher  au  feu  ;  ces  arborifations  prennent 
diverfes  nuances  félon  la  nature  de  la  dilTolution 
métallique  dont  on  s’elt  fervi  ;  mais  il  efl;  aifé 
de  reconnoître  cette  fupercherie  eiii^mettant  ces 
pierres  en  digeflion  dans  de  l’eau  régale  ;  la 
dendrite  artificielle  dilparoît  aufîi-tôt  qu’on  les» 
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efTuie  ;  celle  au  contraire  qui  efi:  naturelle  n’y 
éprouve  aucune  altération. 

Neuvième  espèce. 

Agate  brune ,  opaque  ,  Caillou  d’Égypte. 

r 

Le  fond  du  caillou  d’Egypte  eft  une  couleur 
fauve  ou  brune  plus  ou  moins  foncée  avec  des 
zones ,  des  taches  ou  des  dendrites  noirâtres  & 

de  différentes  nuances  de  brun.  J’ai  un  grand 

/ 

morceau  de  caillou  d’Egypte ,  au  centre  duquel 
eft  une  tache  blaiiche ,  opaque ,  d’un  pouce 
de  diamètre  ;  elle  contrafle  a  ^^réablement  avec 
les  autres  couleurs  dont  il  eft  panaché  ;  j’en 
polfède  un  autre  qui  offre  l’image  d’une  croix; 
placée  fur  une  efpèce  de  monticule  ;  le  fond 
du  caillou  eft  d’un  brun  clair ,  fi  bien  gradué  ^  , 
pour  l’effet ,  que  l’art  ne  pourroit  mieux  faire  ; 
ces  cailloux,  de  même  que  les  agates  précé¬ 
dentes,  font  fufceptibles  d’un  poli  brillant  ;  ils 
prennent ,  par  la  calcination  ,  une  couleur  d’un 
brun  noirâtre  ,  <3c  acquièrent  la  propriété  de 
dévier  l’aiguille  aimantée. 

Dixième  espèce. 

A 

Pkrre  Hirondelle  ou  de  Sajfenage. 

On  a  donné  ce  nom  à  des  agates  demi- 


V 
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Iphériques  ou  ovoïdes ,  de  différentes  couleurs  ^ 
&  qui  ne  font  fouvent  pas  plus  groffes  que 
des  femences  de  lin. 

Onzième  p;spèce. 

Boïs  agûtïfés. 

Les  bois  enfouis  fous  terre  ne  tardent  pas  à  s’y 
altérer  ;  il  y  en  a  qui  ,  pénétrés  par  une  dif- 
folution  de  vitriol  martial  ,  deviennent  noirs  dt 
acquièrent  la  propriété  de  réfifler  à  l’humidité  ; 
ces  bois  font  en  quelque  l^rte  minéraliiés  par 
îa  terre  martiale  qui  s’eft  introduite  dans  leurs 
pores  ;  leur  tifîu  n’efl  point  abfolument  détruit, 
non  plus  que  celui  de  certains  bois  pétrifiés  ; 
mais  dans  les  bois  agatifés  la  décompofition  du 
végétal  efl  complette  ;  il  eft  vraifemblable  que 
ces  bois  étoient  altérés  lorfque  l’acide  vitriolique 
les  a  pénétrés  ;  dès-lors  cet  acide  s’unifiant  à 
leur  bafe  alkalifée  par  la  putréfadion  (g)  ,  il 
les  a  fait  paffer  à  l’état  d’agate. 

La  matière  huileufe  contenue  dans  les 
végétaux ,  concourt  aufii  à  la  pétrification  ; 

(g)  Les  bois  altérés  par  la  putréfaélion  ,  réduits  (pon- 
tanément  à  l’état  de  tan  ,  fourniffcnt ,  par  l’incinération  , 
un  rélldu  qui  cft  prefque  tout  alkali.  Voj>e7  mes  Mémoire? 
de  Chimie  ,  page  ^ 
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nous  en  avons  l’exemple  dans  les  noix  pétrifiées 
de  Franche-comté ,  dont  l’intérieur ,  c’efi; -à-dire 
l’amande  ,  efi:  ou  calcaire  ou  quartzeux ,  tandis 
que  ia  coquille  efl;  reliée  bois. 

Ohfervatîons  fur  les  Agates, 

On  trouve  dans  le  duché  de  Deux- Ponts 
&  à  Oberllein  ,  des  agates  rubannées  d’améthille 
ou  veinées  de  rouge  avec  des  taches  d’un  blanc 
mat  ou  laiteux  comme  le  cacholong  ;  ces  agates 
ont  ceci  de  particulier  que  les  petits  criftaux 
de  quartz  en  pyramides  hexagones  qui  les  ac¬ 
compagnent  ,  incruflent  leur  furface  extérieure 
■&  non  l’intérieure  ,  comme  il  efl  ordinaire  dans 
les  autres  agates. 

Caillou,  Pierre  à  fi fil ,  Silex, 

Le  caillou ,  quoique  de  même  nature  que 
l’agate  ,  en  diffère  par  fa  pâte  plus  grofîière  & 
par  Tes  couleurs  moins  vives  &  moins  variées  ; 
JI  eft  ordinairement  opaque ,  &  il  ne  prend , 
après  avoir  été  poli ,  ni  l’éclat  ni  le  brillant 
de  l’agate. 

La  forme  &  la  groffeur  du  caillou  varient 
beaucoup  ;  on  le  trouve  en  maffes  irrégulières 
&  éparfes  dans  des  bancs  de  craie ,  de  marne ,  &c. 
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Sa  couleur  eft  jaunâtre,  ou  gris  d’ardoife  ,  oa 
noire  ;  il  s’en  trouve  de  rouges  &  de  blancs  , 
de  panachés ,  ie  plus  louvent  opaques  ,  mais 
quelquefois  demi-tranfparens  ;  la  plupart  font 
encroûtés  ,  fur-tout  ceux  qui  ont  féjourné  à 
i’air.  L’intérieur  des  cailloux  eft  plein  ou  creux , 
on  y  trouve  fouvent  des  criftaux  de  quartz  & 
quelquefois  des  pyrites  ,  du  foufre ,  des  madré¬ 
pores  ,  des  coquilles  ou  autres  corps  hétérogènes. 
Il  y  en  a  qui  font  comme  vermoulus  dans  leur 
intérieur  ,  les  petits  ftllons  qu’on  y  diftingue 
font  enduits  d’une  ocre  martial^  ,  jaunâtre ,  qui 
paroît  provenir  de  la  décompofition  des  pyrites 
martiales  que  ces  cavités  contenoient. 

Par  la  calcination ,  les  cailloux  perdent  leur 
couleur  ,  deviennent  blancs  &  entièrement 
opac[ues  ;  les  rouges  y  prennent  une  teinte 
grifâtre  &:  les  noirs  paftent  au  blanc  mat. 

On  nomme  gallets  des  cailloux  arrondis  ou 
aplatis  qu’on  trouve  en  grand  nombre  fur  les 
bords  de  la  mer  &  dans  le  lit  de  certains  fleuves  ; 
ces  cailloux  ont  perdu  leurs  angles  par  les  frot- 
temens  continuels  qu’ils  ont  éprouvés  les  uns 
contre  les  autres  ;  on  en  rencontre  quelquefois 
des  couches  dans  l’intérieur  de  la  terre  &  même 
à  fa  furface  dans  des  terreins  aflez  élevés  ;  dans 
les  plaines  de  Saienci ,  à  quelc[ues  lieues  de 
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Noyon  ,  la  terre  paroît  couverte  ,  l'efpace  d’une 
îiéue ,  de  petits  gallets  noirs  ,  aplatis  de  ia 
grofTeur  d’une  noix. 


Le  jafpe  diffère  de  i’agate  par  plus  d’opacité, 
&  en  ce  qu’il  fe  trouve  en  roches  très-confi- 
dérables  ou  par  fiions  ;  cette  pierre  n’efi;  pas 
brillante  dans  fa  fraélure  ;  elle  eil  prefque 
toujours  colorée  par  des  terres  métalliques. 

Les  jafpes  jaunes  ,  bruns  &  rouges  doivent 
ieur  couleur  à  de  la  terre  martiale  ;  expo  fiés 
au  feu  iis  y  deviennent  noirs  &  fe  vitrifient 
quelquefois. 

PREMIERE  espece. 

Jafpe  blanc. 

Ce  jafpe  efl:  d’un  blanc  laiteux  comme  le 
cacholong  ,  &  ne  paroît  être  qu’un  quartz 

opaque. 

\ 

Deuxième  espèce. 

Jafpe  verî  J olive. 

* 

On  trouve  quelquefois  dans  la  terre  des 
morceaux  de  ce  jaipe  taillés  en  triangles  ifofcèles , 
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renflés  dans  le  milieu  &  amincis  vers  les  bords 
on  les  .nomme  pierres  de  cîrconcifion ,  haches  de 
pierre  ,  &c.  II  y  a  lieu  de  croire  que  ces  pierres 
ainfi  façonnées  par  d’anciens  Peuples  qui  igno- 
roient  fart  de  travailler  les  métaux ,  leur  fervoient 
aux  mêmes  ufages  qu’elles  fervent  encore  au¬ 
jourd’hui  chez  les*  Sauvages.  La  grandeur  de 
ces  pierres  varie  ;  il  y  en  a  d’un  pied  de  long 
fur  trois  pouces  de  large  vers  la  bafe  du  triangle , 
&  d’autres  qui  n’ont  pas  plus  d’un  pouce  &  demi 
de  longueur  fur  une  largeur  proportionnée. 

Troisième  espèce. * 

^  Jafpe  fanguîn. 

Le  fond  de  ce  jafpe  ell  vert  avec  des  taches 
d’un  rouge  de  fang  ;  il  efl  fufceptible  d’un 
poli  vif. 

J’ai  vu  du  jafpe  de  Sibérie  difpofé  par  zones 
vertes  &  rouges  ;  j’en  ai  des  Pyrénées  dont  les 
zones  font  de  différentes  nuances  de  vert. 

Quatrième  espèce. 

Jafpe  rouge. 

Cette  efpèce ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  finope,  efl  d’un  très-beau  rouge  foncé, 

& 
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&  fufceptible  d’un  poli  vif  ;  M.  le  comte  de 
Strogonof  m’en  a  donné  un  très-beau  morceau 
qui  vient  de  Sibérie. 

CINQUIEME  ESPÈCE.  ^  - 

Simple ,  Sinope  (h),  Zinopei  des  Allemands. 

C’eft  une  efpèce  de  jafpe  rouge  ,  moins  pur 
que  le  précédent  &  non  lufceptible  de  poli  ;  il 
rend  fouvent  depuis  cinq  jufqu’à  dix-huit  livres 
de  fer  par  quintal ,  ce  qui  l’a  fait  ranger  par 
quelques-uns  au  nombre  des  mines  de  fer. 

Le  finope  de  Hongrie  fert  de  gangue  à  de 
l’or  natif,  &  l’on  y  rencontre  quelquefois  de 
la  pyrite  martiale  tenant  or. 

Quelques  Auteurs  ont  confondu  le  finope 
avec  le  kneis  ou  gneis  des  Saxons ,  mais  cette 
pierre  en  diffère  en  ce  cju’elle  eft  compofée  de 
quartz  ,  de  feld-fpath  &  de  mica. 


(h)  Omnem  ochram' rubram  martialem  finopis  gmci  ûppeUa^ 
runt.  Waller.  Syft.  rpin.  Vol,  I  ,  page  Sinopis  inventa 

eP  primùm  in  Fonto  :  inde  nomen  a  Sinope  urbe .  , .  .Spedes 
finopips  très,  rubra  &  minus  rubens  iX  inter  has  media.  Pün. 
Hift.  Nat.  lib.  XXXV ,  cap. 

! 
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SIXIEME  ESPECE. 

Pierre  d* Arménie, 


^7$ 


Ce  jafpe  bleu  doit  Ta  couleur  à  du  cuivre, 
&  diffère  du  lapis  en  ce  que  ce  dernier,  qui 
e(l  coloré  par  du  fer  ,  fe  difTout  aifément  dans 
les  acides  avec  iefquels  il  forme  une  gelée  ;  la 
pierre  arménienne  au  contraire  n’eft  nullement 
altérée^  par  ces  menftrues  ;  le  fond  bleu  de 
cette  pierre  efl  fouvent  mêlé  de  taches  vertes 
&  d’un  peu  de  blanc. 

On  nomme  jafpes fleuris  ceux  qui  font  panachés 
de  diverfes  couleurs  ;  dans  les  uns  ,  c’eft  un 
mélange  agréable  de  rouge  ,  de  jaune  &  de 
blanc  ;  dans  d’autres ,  on  trouve  du  vert ,  du 
violet,  &c. 

Gravier ,  Sable  de  rivière* 

Le  gravier  efl  compofé  de  petits  fragmens 
de  quartz ,  de  caillou  ,  d’agate ,  de  jafpe ,  de 
pierre  calcaire ,  &c.  On  le  trouve  dans  le  lit 
des  rivières ,  mais  il  s’en  rencontre  auffî  des 
amas  confidérables  dans  des  terreins  fort  éloignés 
des  rivières. 


I 
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Roches  compofe'es. 

\ 

Ce  font  des  pierres  ordinairement  en  grandes 
maiTes  ,  compofées  de  cailloux ,  de  fragmens  de 
quartz  ou  de  jafpe ,  de  fragmens  de  bafalte ,  &c. 
fouvent  elles  font  mêlées  de  fchorl  &  de  mica. 
Je  les  divife  en  quatre  efpèces  très  r  diltindes 
par  la  diverfité  du  mélange  &  par  le  ciment 

pierreux  qui  leur  fert  de  bafe  : 

/ 

S  A^v  O  I  R, 

I Le  poudingue  ou  mélange  de  cailloux  roulés  , 
de  différentes  couleurs  ,  liés  par  un  ciment* de  la  nature 
de  Tagate  ou  du  jafpe. 

2. °  Le  granit,  qui  a  pour  bafe  le  .feld-f|;)ath ,  & 
qui  abonde  en  fchorl  &  en  mica. 

3. ”  Le  porphyre  ,  qui  a  pour  bafe  un  jafpe  rouge 
entre-mêlé  de  feld-fpath. 

4. °  Le  péperine ,  qui  a  pour  bafe  un  bafalte  noir 
ou  verdâtre ,  parfemé  de  petites  géodes  de  zéolite  , 
de  fj>ath  calcaire  ou  de  quartz ,  dont  les  plus  fortes 
font  de  la  groffeur  d’un  grain  de  poivre. 

Première  espèce* 

Brèche  dure ,  Poudingue,  Brèche  en  cailloux. 

Le  poudingue  varie  par  la  groffeur  &  la 
couleur  des  cailloux  qui  le  compofent  ;  fagate, 

S  i| 
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qui  leur  fert  de  ciment  ,  efl;  pour  l’ordinairé 
d’un  gris  cendré  ;  les  cailloux  font  jaunes  ou 
noirâtres  ;  cette  pierre  efl  fufçeptible  du  plus 
beau  poli. 

On  trouve  dans  îes  environs  de  Fontainebleau 
un  poudingue  compofé  de  cailloux  gris  & 
blanchâtres ,  dans  un  grès  qui  leur  fert  de  bafe  ; 
jl  n’efl  pas  Tufceptible  du  poli. 

Brèche  en  jnfpe. 

Cette  brèche  efl  aux  jafpes  ce  que  la  brèche 
calcaire  efl  aux  marbres  ;  elle  n’efl  compofée 
que  de  morceaux  de  jafpe  de  différentes  couleurs , 
liés  enfemble  par  un  ciment  de  jafpe  rouge. 
On  a  donné  le  nom  de  caillou  de  Rennes  à  une 
efpèce  de  brèche  dure  ou  de  poudingue ,  dont 
îes  taches  jaunes  paroiffent  être  des  fragmens 
de  jafpe,  unis  par  un  ciment  de  jafpe  rouge. 
J’en  poffède  un  morceau  dont  les  fragmens 
épars  dans  une  bafe  de  jafpe  rouge  ,  font  d’un 
rouge  qui  tire  fur  le  violet,  excepté  quelques 
petites  portions  blanches  qui  font  de  feJd-fpath. 

Deuxième  espèce. 

Granit» 

Tous  les  granits  ont  pour  bafe  un  feld-fpaih 


D  E  Ml  N  ÉEALOCIE,  IJ  J 

blanchâtre  ou  rougeâtre  (î)  ;  les  uns  ne  con- 
tiennent  que  du  mica  ,  d  autres  ne  contiennent 
que  du  fchori,  mais  ie  plus  grand  nombre  effc 
mêlé  de  fchori  &  de  mica ,  &  quelquefois  d’un 
peu  de  terre  martiale ,  qui  donne  au  feld-fpath 
une  couleur  rouge  ou  verte  ;  ce  dernier ,  qu’on 
nomme  aufli  porphyre  vert ,  efl:  attirable  à  l’aimant. 

Le  rocher  qui  fert  de  piédeflal  à  la  flatue 
de  Pierre-le-Grand  efl:  un  granit  mêlé  de  mica 
&  de  fchori  noirâtre ,  ayant  pour  bafe  un  feld- 
Ipath  rougeâtre ,  demi-tranfparent  ;  ce  bloc  fut 
trouvé  dans  un  marais  ,  près  du  golfe  de 
Finlande ,  à  neuf  werfles ,  ou  environ  deux 
îieues  &  un  quart  de  l’eau  ;  il  avoit  quarante- 
quatre  pieds  de  long  ,  vingt-fept  de  large  de 
vingt-deux  de  haut  :  un  coup  de  foudre ,  qui 
en  le  frappant  en  avoit  détaché  un  angle,  lui 
avoit  heureufement  donné  à  peu-près  la  forme 
qu’on  defiroit. 

Après  avoir  pefé  un  pied  cube  de  ce  granit, 

'  on  eflima  que  le  poids  total  du  rocher  devoit 
être  de  cinq  millions  de  livres. 

Ce  rocher,  découvert  dans  le  mois  d’oétobre 
de  l’année  ij68 ,  étoit  enfoncé  de  quatorze 


(i)  Le  feid-fpath  que  contient  le  granit  cft  quclq 
demi-tranfparent, 

S  IIJ 
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pieds  dans  le  marais  ;  ce  fut  par  le  moyen  de^ 
cabeftans  qu’on  le  retira  &  qu’on  le  conduifit  ; 
plus  de  mille  ouvriers  étoient  occupés  fans 
relâche  à  aplanir  les  chemins  &  au  fervice  des 
cabeflans  ;  cette  marche  dura  un  an ,  pendant 
ce  temps  ,  on  fit  environ  trois  lieues. 

Chemin  faifant ,  quarante  hommes  étoient 
occupés  fur  ce  rocher  poui^lui  donner  la  forme 
cju’il  devoir  avoir  ;  on  avoir  conftruit  une  forge 
fur  fa  cime  pour  réparer  les  inltrumens. 

Le  chemin  que  Ton  fit  faire  par  eau  à  cet 
immenfe  rocher  eft  à  peu-près  de  trois  lieues  ; 
du  golfe  de  Finlande  ,  il  remonta  la  grande 
Néva  pour  defcendre  la  petite  jufqu’à  Saint- 
Péterfbourg.  ♦ 

D’^après  les  Obfervations  des  Naturalises 
modernes ,  on  ne  peut  douter  que  le  granit 
ne  foit  la  pierre  la  plus  ancienne  &  la  plus 
abondante  du  globe  que  nous  habitons, 

ce  II  paroît ,  dit  M.  Ferber  ,  que  le  granit 
forme  les  montagnes  les  plus  élevées  &  en 
>3  même-temps  les  plus  profondes  &  les  plus 
anciennes  que  l’on  connoifîe  en  Europe  , 
>5  puifque  toutes  les  autres  montagnes  font 
appuyées  &  repofent  fur  le  granit  ;  que  le 
53  fçhiSe  argileux ,  qu’il  foit  pur  ou  mêlé  de 
53  quartz  &  de  mica,  c’eft-à-dire  que  ce  foit 


53 
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du  fchifte  corné  ou  du  gneîs ,  a  été  pofé  fur  cc 
ie  granit  ou  à  côté  de  iui  ,  &  que  les  mon-  cc 
tagnes  calcaires  ,  ou  autres  couches  de  pierre  <c 
ou  de  terre  amenées  par  les  eaux  ,  ont  encore  cc 
été  placées  par-defTus  le  fchifte.  a?  Lettres  M  la 
Æinéralogîe ,  page  6  de  la  tradudion  de 
AI.  le  baron  de  DietrîcL 

Troisième  espece. 

Porphyre  (k),  * 

Le  fond  du  porphyre  proprement  dit  efl  un 
jâfpe  pourpre  qui  varie  dans  fes  nuances  ;  les 
petits  criftaux  de  feld-ipath  blanc  dont  il  efl 
parfemé ,  ne  paroiffent  point  avoir  de  figure 
déterminée  ;  on  y  diftingue  cependant  de  petits 
quarrés  longs  ,  fans  ordre ,  avec  d’autres  taches 
anguieufes  ,  irrégulières  ;  il  y  a  des  parties  de  ce  • 
feld-f]iath  beaucoup  plus  groffes  que  les  autres, 
&  la  couleur  rouge  du  fond  efl  quelquefois 
claire  &  foncée  dans  le  même  morceau. 

Le  porphyre  doit  fa  couleur  à  du  fer  & 
devient  noir  par  la  calcination  ;  il  fe  fond 
iorfqu’on  l’expo  fe  à  un  feu  violent. 


dJ  Dy  mot  grec  >  qui  lignifie  pourpre, 
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Porphyre  vert  antique ,  Ophite ,  Serpentin; 

Le  fond  de  ce  porphyre  efl  un  jafpe  vert, 
plus  ou  moins  foncé  ;  il  efl:  parfemé  de  criftaux 
de  feld'  fpath  d’un  vert  plus  ou  moins  clair  > 
qui  forment  fur  ce  fond  des  quarrés  longs  , 
croifés  de  diverfes  manières. 

J’en  ai  une  variété  dont  les  taches  font  jau¬ 
nâtres  fur  un  fond  brun  ;  tous  les  morceaux  à 
fond  vert  font  attirables  par  l’aimant,  ce  qui 
prouve  que  leur  couleur  n’ell  point  due  au 
cuivre,  comme  quelques-uns  l’ont  préfumé. 

Le  porphyre  vert ,  exppfé  au  feu  ,  y  perd 
fa  couleur ,  les  taches  y  deviennent  blanchâtres 
&  le  fond  rougeâtre. 

Quatrième  espece. 
Péperîne  ou  Piperine  (l), 

La  pierre  délignée  fous  ce  nom  efl;  le  plus 
fouvent  un  bafalte  gris  ou  brun  ,  parfemé  de 
géodes  quartzeufes  blanches ,  qui  ne  font  pas 
plus  grofles  que  des  grains  de  poivre  ;  la  plupart 
de  ces  géodes  font  pleines  :  on  trouve  dans 
celles  qui  forit  creufes ,  de  petits  criflaux  de 


(  l)  Feperîno  des  Italiens, 
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feld-fpath  en  cubes  &  en  paralléiipipèdes.  Le 
péperine  d’Auvergne  contient  de  ia  zéolite  & 
quelquefois  du  fpath  calcaire.  La  pierre  qui 
fert  de  bafe  au  péperine  efl  ordinairement  noi¬ 
râtre  ,  prend  la  plus  belle  couleur  noire  &  un 
enduit  vitreux  par  la  calcination  ;  les  géodes  y 
acquièrent  de  la  blancheur. 

Tuéolite  (m), 

La  zéolite  efl  un  genre  de  pierre  dont  nous 
devons  la  connoifTance  au  baron  de  Cronfledt; 
elle  efl  fufible  fans  addition ,  &  produit  par  ce 
moyen  un  émail  blanc.  Cette  pierre  efl  foluble 
dans  les  acides  ,  avec  lefquels  elle  ne  fait  point 
effervefcence  quand  elle  ell  pure  ;  fa  diiïblutioii 
produit  une  gelée  demi-tranfparente.  Le  verre 
qui  réfulte  de  parties  égales  de  quartz  &  de 
chaux  ,  étant  doué  de  la  même  propriété ,  il  y 
a  lieu  de  croire  que  la  zéolite  efl  aulîi  compofée 
de  quartz  &  de  terre  calcaire.  M.  Pazumot , 
dans  un  Mémoire  qu’il  a  lu  en  177^  à  l’Aca¬ 
démie  ,  fur  la  nature  de  la  zéolite  ,  définit  cette 
pierre  ,  une  produdlion  formée  de  la  décoin- 
pofition  d’une  terre  volcanifée  ;  c’efl  encore  à 
lui  que  nous  fommes  redevables  de  la  découverte 


(m)  Zéolite,  de  l^icù  ehiillio  «Sc.  iapis* 
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de  !a  zéolite  dans  i^efpèce  de  pierre  connue  fous 
le  nom  de péperine  (m)  ;  en  effet,  ce  Phyficien 
ayant  vifité  ,  avec  M.  Defmarets  ia  fameiife 
montagne  de  Gergovia ,  dit  que  c’eft  le  feul 
endroit  de  l’Auvergne  où  il  ait  vu  l’elpèce  de 
pierre  nommée  péperine  ou  piperine  ;  elle  contient 
de  petites  géodes  de  zéolite  Itriée  ;  le  fond  de 
ce  péperine  elt  ordinairement  un  bafalte  qui 
renferme  quelquefois  de  la  terre  argileufe  , 
jaunâtre  ;  les  grains  dont  il  ell  parfemé  font 
fou  vent  calcaires. 

M.  Pazumot  a  trouvé  de  la  zéolite  dans  un 
péperine  du  vieux  Brifack ,  fur.  les  bords  du 
Rhin  ,  morceau  qui  faifoit  partie  des  échantillons 
de  matières  voicaliifées  ,  envoyées  à  l’Académie 
par  M.  le  baron  de  Dietrich.  II  en  a  aufîî 
trouvé  dans  les  produits  du  volcan  de  l’île  de 
Bourbon  &  dans  la  lave  grife  de  l’île  de  France  , 
parfemee  de  très-petits  grenats  intaéis  ;  dans 
celle-ci ,  la  zéolite.  eft  fous  forme  cubique. 

Les  Obfervations  de  M.  Pazumot  font  con- 
noître  que  la  zéolite  fe  trouve  dans  prefque 
tous  les  climats  où  il  y  a  eu  des  volcans  ;  il  ell; 
.  vrai  qu’à  l’exception  des  îles  de  Ferroë  (o)  où  la 

( n)  Voyez  2S0* 

(o)  Les  îles  cîe  Ferroë ,  de  Ferrra  ,  de  Fero  ou  de  Faire 
dans  l’Iflaiide,  appartiennent  au  Roi  de  Danemarck. 
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ïëoîite  fe  rencontre<en  mafles  aiïèz  confidérables , 
éparfes  comme  le  caillou  &  incruflées  d’une 
argile  verte,  femblable  à  la  terre  de  Vérone, 
les  autres  contrées  ne  l’ont  offerte  qu’en  petites 
géodes  dans  les  bafaltes  connus  fous  le  nom  de 
péperine*  La  zéolite  en  malfe  des  îles  de  Ferroë 
efl;  ordinairement  palmée  dans  fa  fraéture  ou  en 
prifmes ,  d’un  blanc  laiteux ,  ferrés  les  uns 
contre  les  autres  &  qui  partent  en  divergeant 
de  différens  centres  ;  elle  s’y  trouve  aufli  en. 
flalaélites  ,  en  flalagmites  &  en  géodes ,  dont 
l’intérieur  efl  tapifîé  de  criflaux  plus  ou  moins 
réguliers. 

J’ai  retiré ,  par  la  diflillatîon  ,  de  la  zéolite 
blanche  ,  tranfparente ,  un  huitième  d’eau  claire , 
infipide  ;  ce  qui  refloit  dans  la  cornue  étoit 
blanc ,  opaque  &  fragile  :  cette  même  zéolite 
expofée  au  feu  dans  un  creufet ,  s’eft  fondue 
ÔL  bourfoufîée  ;  par  un  feu  plus  violent  ,  elle 
s’efl  convertie  en  un  émail  blanc  très-dur. 

Un  mélange  de  deux  parties  de  zéolite  & 
d’une  de  faipêtre ,  produit ,  par  la  difliilation , 
de  l’acide  nitreux  rutilant  ;  fi  l’on  a  employé 
la  zéolite  rouge  pour  cetj^  opération,  le  réfidu 
efl  une  maffe  opaque,  cellulaire,  rougeâtre  & 
infoluble. 

Ayant  diflillé  de  la  zéolite  avec  deux  parties 
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d’huile  de  vitriol ,  il  a  pafTé  de  l’acide  fulfureux 
&  enfuite  de  l’huile  de  vitriol  ;  ie  réfidu  pefoit 
près  d’un  cinquième  de  plus  que  dans  i’ope'ration 
précédente.  Par  la  leffive  ,  ce  réfidu  m’a  fourni 
un  peu  d’aiun  ,  mêlé  de  vitriol  martial  lorfque 
j’avois  employé  du  lapis  ou  de  la  zéolite  rouge. 

PREMIERE  ESPÈCE. 

Xé otite  Hanche, 

) 

Elle  efl  plus  ordinairement  opaque  que 
tranfparente  ;  elle  criflallife  en  cubes  ou  en 
parallélipipèdes. 

On  trouve  des  géodes  où  il  y  a  des  criflaux 
de  zéolite  prifmatiques  ,  tétrahèdres ,  terminés 
par  des  pyramides  du  même  nombre  de  côtés  ; 
le  prifme  eft  quelquefois  aplati ,  les  plans  de 
îa  pyramide  font  alors  très-différens  ,  &  les 
extrémités  de  ces  prifmes  paroiffent  coupées 
en  bifeau. 

Les  criflaux  de  la  zéolite  fe  trouvent  fouvent 
groupés  en  maffes  flriées  &  arrondies  ,  dont 
la  furfàce  offre  les  fommetsi  tronqués  de  chacun 
des  prifmes  tétrahèdre^  qui  compofent  la  maffe. 
Dans  ces  morceaux ,  les  criflaux  prifmatiques 
de  la  zéolite  partent  d’un  ou  de  plufieurs  centres 
communs ,  &  font  difpofés  en  éventail. 


DE  Minéralogie.  285' 

Quelquefois  ces  criflaux  font  en  aiguilles 
longues ,  fines ,  foyeufes  &  comme  en  efîïo- 
refcence  à  la  furface  des  morceaux  de  zéoiite 
palmée. 

On  trouve  aufîi  de  la  zéoiite  en  maffes  irré¬ 
gulières  qui  paroifTent  offrir  dans  leur  fraélure 
des  lames  quarrées. 

'■  J’ai  dans  mon  Cabinet  de  la  zéoiite  blanche 
radiée  dans  une  calcédoine  ;  j’en  ai  vu  d’autres 
à  la  furface  d’une  efpèce  de  jafpe  rouge; 

Deuxième  espèce. 

T^éolïîe  rouge. 

Sa  couleur  eft  à  peu-près  femblable  à  celle 
de  la  brique  ;  fon  tiffu  n’offre  rien  de  régulier , 
mais  elle  ell  fufceptible  du  poli  ;  on  la  trouve 
à  W attholma  en  Uplande ,  province  du  Royaume 
de  Suède. 

Pour  féparer  de  cette  .efpèce  de  zéoiite  le 
fer  auquel  elle  doit  fa  couleur,  il  fufïit  d’en 
difliller  une  partie  avec  huit  parties  de  fei 
ammoniac  ;  il  fe  fublime  des  fleurs  martiales , 
&  le  réfidu  de  l’opération  eft  blanc. 

,  La  zéoiite  rouge ,  expofée  à  un  feu  violent , 
produit  un  émail  grifâtre  &  cellulaire. 
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Troisième  e  s  p  e  g 

Tjéolite  bleue ,  Lapis  iazuli. 

L^efpèce  de  zéolite  connue  fous  le  nom  de 
îapîs  Iazuli ,  efl  plus  dure  que  les  autres  &  fe 
trouve  en  Sibérie  ;  Ton  tiffu  efl:  ferré ,  fa  cou¬ 
leur  plus  ou  moins  foncée  ,  &  elle  efl  quelquefois 
entre-mêlée  de  zéolite  blanche ,  foiide  ,  de  points 
pyriteux  &  de  parcelles  d’or. 

Lorfqu’on  réduit  en  poudre  le  lapis  dans  un 
mortier  de  fer ,  il  s’en  dégage  une  odeur  de 
foie  de  foufre  décompofé;  fi  l’on  y  verfe  un 
acide  ,  l’odeur  devient  plus  forte.  Les  acides 
dilToIvent  le  lapis  fans  effervefcence  lorfqu’il  ne 
contient  pas  de  terre  calcaire  ;  fes  dilToIutions 
forment  des  gelées  tranlparentes. 

Le  lapis  doit  fa  couleur  à  du  fer ,  mais  ce 
métal  ne  paroît  pas  s’y  trouver  dans  une  coin- 
binaifon  femblable  à  celle  où  il  efl  dans  le  bleu 
de  Pruffe ,  puifque  le  fer  que  contient  le  lapis 
efl  foluble  dans  les  acides  ,  tandis  que  le  bleu 
de  Pruffe  ne  l’efl  pas. 

Cette  zéolite ,  expofée  au  feu ,  y  fond  faci¬ 
lement  &  fe  change  en  un  émail  noir ,  cellulaire , 
en  partie  attirable  par  l’aimant. 

J’ai  diflillé  une  partie  de  lapis  avec  huit 
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parties  de  fel  ammoniac ,  il  a  d’abord  paflc  une 
ïiqueur  jaunâtre  qui  avoit  une  odeur  de  foie 
de  foufre  de'compofé  ;  il  s’efl;  enfuite  fublimé 
du  fei  ammoniac  d’une  belle  couleur  jaune  ;  ie 
re'jfidu  de  cette  opération  étoit  grifâtre. 

’  La  poudre  de  lapis  efl;  nommée  outre-mer; 
celui  du  commerce  n’eft  fouvent  qu’un  beau 
fmalt ,  émail  bleu,  coloré  par  du  cobalt. 

Pour  connoître  fi  l’outre-mer  efl:  du  lapis , 
il  fuffit  d’en  mettre  dans  de  l’acide  nitreux  ; 
ceJui-ci  diiïbut  le  lapis  &  le  convertit  en  gelée , 
tandis  que  le  fmalt  n’eft  nullement  altéré  par 
cet  acide. 

Pierre  ecumanîe ,  Goeften  eh  s  Suédois, 

La  pierre  qu’on  défigne  fous  ce  nom  m’a 
paru  différer  ,  par  les  caraélères  fuivans ,  &  du 
bafalte  &  de  la  zéolite. 

La  pierre  écumante  fe  fond  fans  addition 
comme  les  bafaltes  &  la  zéolite ,  mais  elle 
produit  un  verre  tranfparent  ,  léger  &  conf- 
tamment  cellulaire;  les  acides  n’ont  point  d’adion 
fur  elle. 

Je  ne  connois  que  deux  efpèces  de  pierres 
de  ce  genre ,  l’une  demi-tranfparente  ,  de  cou- 
ieur  verdâtre  parojt  vitreufe  dans  fa  fradure  & 
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fait  feu  avec  le  briquet  (p)  ;  l’autre  efl  opaque, 
ftriée ,  d’un  gris  d’ardoife  &  ne  relTenibie  pas 
mal  à  de  i’afbefte. 

La  pierre  écumaiite  verdâtre  ,  expofée  à  un 
feu  violent  dans  un  creufet ,  produit  un  verre 
blanc  &  cellulaire ,  qui ,  divilé  par  la  trituration 
&  expofé  une  fécondé  fois  au  feu ,  fe  fond  en 
un  verre  blanc  plus  cellulaire  que  le  premier. 

La  pierre  écumante  grife  &  flriée,  expofée 
au  feu ,  s’y  eft  aufîi  fondue  &  a  produit  un 
verre  cellulaire  verdâtre  (q) ,  qui,  pulvérifé  6c 
expofé  de  nouveau  à  la  violence  du  feu ,  a 
produit  un  verre  de  la  meme  couleur  ,  mais 
beaucoup  plus  cellulaire  6c  alTez  léger  pour 
nager  fur  l’eau. 

Marne, 

La  marne  efl:  un  mélange  naturel  d’argile  6c 
de  craie  ;  les  proportions  de  ce  mélange  varient 
à  l’infini.  Pour  déterminer  la  quantité  de  craie 
que  la  marne  contient  ,  il  faut  y  verfer  de 
l’acide  nitreux  jufrju’à  ce  qu’il  ne  fe  falTe  plus 

(p)  Elle  m’a  été  envoyée  d’Auvergne  par  M.  d’Antic. 

(q)  La  couleur  verdâtre  de  ce  verre  efl:  due  au  fer  que 
le  gajlen  contient.  J’ai  confervé  à  cette  pierre  i’épiihète 
décimante  à  raifon  de  la  vitrification  légère  &  poreufe  qu’elle 
fournit  &  qui  reflemble  à  de  i’écume, 

d’effervefcence 
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d’effervefcence  ,  il  n*y  a  dans  cette  opération 
que  ia  partie  calcaire  de  difîbute  ,  l’argile  que 
la  marne  contenoit  relie  hitacfle. 

La  marne  fe  trouve  par  lits  de  différente 
épailfeur ,  depuis  ia  lurface  de  la  terre  jufqu’à 
des  profondeurs  quelquefois  confidérables ,  elle 
varie  par  la  couleur  &  la  ténacité  de  fes  parties , 
ce  qui  dépend  de  la  quantité  de  l’argile  qu’elle 
contient. 

La  marne  brune  produit,  par  la  fufion,  un 
email  noir ,  cellulaire ,  qui  nage  fur  l’eau. 

La  marne  ell  un  engrais  propre  à  plulieurs 
eljpèces  de  terre  végétale ,  mais  comme  elle  efl 
fujette  à  varier ,  ainli  que  ia  terre  végétale  ,  il 
faut  préalablement  s’alTurer  de  la  nature  de  l’une 
&  de  l’autre. 

Terre  végétale, 

La  terre  végétale  ell  coinpofée  d’argile ,  de 
fable ,  de  terre  abforbante  &  de  fer  auquel  elle 
doit  fa  couleur  brune  ;  cette  terre  ell  produite 
par  ia  décompofition  fpontanée  des  végétaux. 

L’altération  &  la  modification  qu’éprouvent 
les  fubllances  végétales  ou  animales  en  pafîant 
à  l’état  de  terre  végétale  font  bien  remarquables  ; 
les  phénomènes  qui  s’opèrent  alors  font  connoître 
comment  fe  forment  les  différentes  efpèces  da 
Tome  L  T 
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terres ,  qui  ne  font ,  à  phyfiquement  parler  , 
que  des  combinaifons  faiines. 

Les  végétaux  font  ordinairement  compofés 
d’eau  ,  d’acide  ,  d’huile ,  de  terre  mariiaie  &  de 
terre  abforbante. 

Les  fubftances  animales  font  compofées  d’eau, 
d’huile ,  de  fel  ammoniac  animal  (r) ,  de  terré 
abforbante  &  d’un  peu  de  terre  martiale. 

On  trouve  dans  la  terre  végétale ,  qui  eft  le 
produit  de  leur  dccompofition  Ipontanée ,  de 
l’argiie ,  du  quartz  ,  de  ia  terre  abforbante ,  de 
î’huile  ,  de  l’alkali  volatil  &  du  fer.  La  terre 
végétale  contient  effentiellement  les  différentes 
fubftances  dont  je  viens  de  parler. 

L’argile  qu’on  trouve  dans  la  terre  végétale 
a  été  formée  par  la  combinaifon  de  k  terre 
abforbante  des  végétaux  avec  l’acide  phofpho- 
jique  qu’ils  contiennent ,  il  en  a  réfulté  de  la 
terre  calcaire  ,  qui ,  faturée  d’acide  vitriolique  ^ 
a  produit  i’argile. 

Le  quartz  s’eft  formé  de  l’acide  vitriolique 
répandu  dans  l’air  <Sc  de  l'aikali  fixe  produit  par 
ï’alkali  volatil  qui  s’eft  décompofé  ;  cet  alkali 
Volatil  doit  fon  origine  à  la  putréfadion  des 


(r)  Le  Tel  ammoniac  animal  eft  compofé  d’alkali  volatil 
d’acide  phofphorique. 
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végétaux  ;  la  matière  huileufe  que  ceux-ci  con¬ 
tiennent  a  fait  prendre  à  ce  tartre  vitriolé  naturel 
la  propriété  de  ne  point  fe  difîbudre  dans  l’eau. 

Le  quartz  qu’on  trouve  dans  le  terreau  qu’on  a 
préparé  avec  foin  efl  blanc  ,  brillant,  tranfparent 
&  en  petits  criftaux  quelquefois  très-réguliers. 

Pour  retirer  de  la  terre  végétale  l’argile,  le 
quartz  ,  la  terre  abforbante ,  le  fer  ,  &c.  qu’elle 
contient ,  j’ai  procédé  de  la  manière  fui  vante  ; 
par  l’acide  nitreux ,  j’ai  extrait  la  terre  abforbante  ; 
par  les  lotions ,  j’ai  féparé  l’argile  &  le  quartz  ; 
par  la  diflillation ,  j’ai  obtena  l’huile  &  l’alkali 
volatil  ;  enfin  du  réfidu  de  la  difiillation  calciné, 
j’ai  retiré  du  fer  par  le  moyen  du  barreau  aimanté. 

Toutes  les  terres  végétales  ne  contiennent 
point  en  égale  proportion  l’huile,  l’alkali  volatil, 
i’argile  &  le  quartz  qu’on  y  rencontre,  ce  qui 
fait  qu’elles  font  auffi  plus  ou  moins  propres 
à  la  végétation. 

Première  espèce. 

Terreau  de  couche. 

Le  concours  de  l’air  efl  nécefîaire  pour  fa' 
préparation  d’un  bon  terreau  ;  celui  que  j’ai 
fait  fous  des  chafiis  n’avoit  ni  les  propriétés  nf 
îa  couleur  de  celui  que  j’avois  fait  en  plein  air. 

T  i; 
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Le  terreau  de  couche  ,  ordinairement  corn- 
pofé  de  végétaux  &  de.  crotin  altérés  par  ia 
putréfaélion ,  efl:  d’un  brun  noirâtre  &  le  plus 
propre  à  produire  une  végétation  prompte  ;  Çi 
on  i’examine  à  la  loupe ,  on  reconnoît  qu’il  efl 
rempli  de  petits  vers  &  d’une  quantité  innom¬ 
brable  d’animalcules  ;  fi  on  étend  fur  une 
planche  du  terreau ,  éi  qu’enfuite  on  l’expofe 
au  foleil ,  chaque  molécule  paroi t  animée  & 
en  mouvement  (f)  :  en  moins  d’une  année 
le  fumier  fe  convertit  en  bon  terreau,  dans 
îequel  on  trouve  encore  beaucoup  de  fétus  de 
paille  ;  ayant  laiffé  un  tas  de  terreau  pendant 
trois  ans  fans  le  faire  fervir  à  la  végétation  , 
j’ai  reconnu  qu’alors  on  n’y  trouvoit  prefque 
plus  de  fubllances  végétales ,  qu’il  étoit  beau¬ 
coup  plus  divifé  &  qu’il  contenoit  une  bien 
plus  grande  quantité  de  quartz  dont  les  crillaux 
étoient  aufîi  plus  gros  ;  j’ai  remarqué  que  les 
cridaux  de  quartz  qu’on  trouve  dans  le  terreau 
y  prennent  de  i’accroilfement  avec  le  temps  ,  & 
qu’au  bout  de  fix  mois  ceux  qu’on  y  rencontre 
ne  font  que  de  très-petits  crillaux  à  angles  fort 
faillans. 

Le  terreau  n’a  point  d’odeur  ;  goûté ,  il 


(J)  J’ai  fait  ce«  obfervations  dans  le  mois  de  Juin. 
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n’imprime  aucune  faveur  ;  fî  l’on  verfe  deflus 
des  acides ,  il  fe  fait  une  forte  effervefcence  ; 
quand  on  l’expofe  au  feu ,  il  brûle ,  répand 
une  odeur  fétide  &  produit  une  cendre  noire, 
en  partie  attirable  par  l’aimant  ;  cette  cendre 
expofée  à  un  feu  très-violent ,  fe  convertit  en 
un  émail  noir  &  cellulaire. 

Ayant  diüillé  du  terreau  nouvellement  fait, 
il  a  paffé  par  livre  environ  fix  onces  d’eau 
infipide ,  puis  huit  onces  d’efprit  alkali  volatil 
brun ,  &  enfin  quatre  gros  d’une  matière  oléo- 
favonneufe  brune. 

Le  terreau  de  trois  ans  m’a  produit  beaucoup 
moins  de  cette  matière  oléo-favonneufe  brune  , 
qui  eft  formée  par  de  l’alkali  volatil  joint  à  une 
portion  d’huile  empyreumatique  ;  lorfqu’on  verle 
un  acide  fur  cette  efpèce  de  fa  von  ,  il  fe  fait 
une  vive  effervefcence  &  l’huile  vient  nager 
à  la  furface  de  l’eau  qui  s’éclaircit. 

De  l’ancienne  terre  végétale  (tj  ne  m’a  donné, 
par  la  diftillation ,  qu’une  très-petite  quantité 
d’alkali  volatil  &  prefque  point  d’huile;  on  ne 

{ t)  J’ai  pris  cette  ancienne  terre  dans  un  lieu  élevé  * 
ombragé  par  de  vieux  chênes  ;  j  avois  eu  foin  de  rejeter 
environ  deux  pouces  de  la  furface  de  cette  terre  qui  étoit 
brunâtre  &  faifoit  effervefcence  avec  les  acides;  expofée  ^ 
un  feu  violent ,  elle  s’efl:  changée  en  un  émail  noir. 

T«  •  • 
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peut  rendre  fenfible  cette  dernière  qu’en  faturant 
d’acide  i’alkali  volatil ,  alors  l’huile  monte  à  la 
furface. 

Deuxième  espèce. 

Terre  végétale» 

Les  terreaux  perdent  en  peu  de  temps  leur 
propriété  hâtive  &  palTent  à  l’état  de  terre 
végétale;  la  terre  végétale  elle-même  s’épuife 
&  ne  feroit  plus  propre  à  la  végétation  li  on 
ne  lui  redonnoit  une  nouvelle  vigueur  par  des 
engrais. 

T outes  les  matières  qui ,  en  fe  décompofant , 
produifent  de  Talkali  volatil,  font  propres  à 
fumer  les  terres  ou  à  leur  rendre  les  principes 
dont  elles  ont  été  dépouillées  par  la  végétation  ; 
le  fumier  de  cheval  elt  le  meilleur  des  engrais  ; 
les  Cultivateurs  lui  ont  donné  le  nom  engrais 
chaud,  &  celui  di  engrais  froid  au  fumier  de 
bœuf  &  de  vache  ;  ce  dernier  étant  plus  humide  , 
plus  élaboré ,  fe  putréfie  plus  aifément  &  l’alkali 
volatil  s’en  dégage  plus  promptement  ;  cet  alkali 
doit  être  regardé  comme  un  des  principes  de  la 
bonne  végétation.  Dans  le  Forés  on  mêle  des 
rognures  de  cornes  avec  la  terre  pour  la  fertilifer , 
&  cet  engrais  eft  très -bon.  M.  Fougeroux , 
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de  TAcadémie  des  Sciences,  rapporte,  dans 
V  Art  du  Coutelier  en  ouvrages  communs  ,  ce  que 
ies  rognures  de  cornes  de  bœuf  &  de  bélier  cc 
fervent  à  fumer  les  terres  ;  que  c’eft  un  ce 
des  meilleurs  engrais ,  &  qu’on  en  revend  à  ce 
Saint-Etienne  pour  plus  de  douze  mille  livres  cc 
par  an.  » 

En  ne  faifant  point  rapporter  annuellement 
un  ter  rein  ,  en  le  lailTant  en  jachère ,  on  parvient 
à  lui  rendre  ies  principes  qui  doivent  le  fertilifer 
de  nouveau  ;  les  plantes  annuelles  qui  y  croifTent 
durant  cet  intervalle  y  laiffent  leurs  débris  & 
forment  un  fumier  naturel  qui  rend  ce  terreia 
plus  propre  à  la  végétation. 

II  faut  être  attentif  à  la  nature  de  l’engrais 
qui  convient  à  un  terrein  ;  on  doit  éviter  en 
général  l’ufage  des  fels  neutres  de  fur-tout  celui 
des  fels  métalliques  ;  ces  fels  paroiflent  dans  le 
premier  inflant  produire  un  bon  effet ,  mais  il 
n’eft  point  de  durée,  &  lesterreins  fe  détériorent 
dès  la  fécondé  année  fi  i’oji  n’a  pas  foin  d’en 
remettre  ;  en  Picardie  ,  on  emploie  comme 
engrais  ies  cendres  des  tourbes  vitrioliques  qui 
contiennent  beaucoup  de  vitriol  martial  calciné  : 
on  a  remarqué  qu’elles  produifoient  un  très- 
bon  effet  ;  mais  fi  l’on  ne  continue  pas  à  en 
répandre  fur  ies  terreins  où  i’on  en  a  fait  ufage^ 

T  iv 
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ces  terrains  paroiflènt  comme  calcinés  &  ne  font 
plus  propres  à  la  végétation. 

On  devroit  donc  profcrire  cette  elpèce 
d’engrais ,  &  avec  d’autant  plus  de  raifon ,  qu’il 
y  a  iieu  de  croire  que  le  fourrage  retient  une 
partie  des  Tels  produits  par  les  pyrites  décom- 
polées.  IjCs  pyrites  qu’on  rencontre  dans  la 
tourbe  vitrioiique  de  Beauvais ,  contenant  du 
cuivre ,  le  vitriol  qui  réfulte  de  leur  décompo- 
fiiion  peut  produire  le  plus  mauvais  effet  fur 
l’économie  animale  (u) ,  &  avoir  même  donné 
naiffance  à  l’épizootie  'qui  a  fait  périr ,  dans  ces 
derniers  temps ,  la  plus  grande  partie  des  bêtes 
à  cornes  de  cette  Province  ;  on  ell  d’autant 
mieux  fondé  à  le  croire  que  la  contagion  ne 
s’ell  point  manifellée  en  Picardie ,  dans  les 
endroits  où  l’on  n’avoit  pas  répandu  fur  les 
terres  les  réfidus  de  ces  pyrites  décompofées. 

Lorfque  l’argile  efl:  en  trop  grande  quantité 


(u)  II  a  paru  en  1775  ,  une  brochure  dans  laquelle 
l’Auteur  fuppofè  que  les  terres  vitrioliques  qu’on  emploie 
comme  engrais  en  Picardie,  doivent  à  l’arfcnic  leur  propriété 
malfaifante  ,  &  que  c’eft  en  partie  la  caufe  de  l’épizootie 
qui  a  régné  dernièrement  dans  cette  Province. 

Mais  je  puis  affiirer,  d’après  les  analyfes  que  j’ai  faites^ 
que  les  terres  vitrioliques  de  Beaurin  ,  de  Saint  -  Quentia 
&.  de  Beauvais,  ne  contiennent  point  d’arfenic. 
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dans  la  terre  végétale ,  il  fuffit ,  pour  la  rendre 
plus  propre  à  la  végétation ,  d'y  porter  du  fable, 
du  gravier  ou  des  platras  divilés,  pour  diminuer 
la  ténacité  de  l’argile  ;  car  par  le  retrait  affez 
confidcrable  cju’éprouve  cette  dernière  en 
féchant ,  venant  à  ferrer  trop  fort  le  collet  des 
jeunes  plantes,  elles  s’affoiblilfcnt  &  fe  delTèchent 
fou  vent  faute  de  nourriture.  L’eau  qui  féjourne 
fur  les  terreins  trop  argileux  n’efl;  pas  moins  fu- 
nefte  aux  plantes  en  les  faifant  pourrir. 

Je  crois  que  c’eft  à  l’alkali  volatil  qui  le 
dégage  des  différentes  efpèces  de  terre  végétale 
qu’on  doit  attribuer  la  végétation  plus  prompte 
&  plus  forte  qu’on  y  remarque  ;  cet  alkali  volatil 
n’entre  point  en  nature  dans  le  végétal,  mais 
il  s’altère  &  fe  modifie  de  diverfes  manières 
félon  le  genre  de  plantes ,  qui  demandent  pour 
fa  plupart  des  terreins  particuliers. 

L’expérience  qui  fuit  m’a  fait  connoître  que 
i’alkali  volatil  qu’on  retire  par  la  diflillation  des 
terres  végétales  efl  produit  par  cette  opération 
même ,  &  qu’il  n’étoit  point  combiné  dans  ces 
terres  fous  la  forme  de  fel  neutre  ou  de  fel 
ammoniac.  Ayant  fait  un  mélange  d’alkali  fixe 
&  de  terreau  ,  je  l’ai  di Aillé  dans  une  cornue  au 
bain  de  fable ,  &  il  n’a  paffé  que  de  i’eau 
iiifipide  &  inodore. 
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Si  ie  principe  de  l’odeur  qui  fe  cîégage  de 
l’alkali  volatil ,  concourt ,  comme  l’expérience  ie 
démontre  ,  à  hâter  la  végétation  ,  il  n’ell 
cependant  pas  d’une  nécefîité  abfolue  pour  la 
végétation  en  général ,  puirqu’il  y  a  des  plantes 
qui  croifîént  &  végètent  dans  i’eau  &  qui  y 
prennent  un  accroifiement  confidérable  fans  le 
concours  de  la  terre  végétale  ;  il  paroît,  dans 
ce  dernier  cas  ,  que  l’air  efl:  l’agent  qui  introduit 
dans  la  plante  qui  fe  développe  ,  le  fer  ,  la  terre 
abforbante ,  l’acide  &  le  phiogiftique  qui  la 
compofent. 

Troisième  espece. 

Terre  de  Bruyère» 

On  nomme  terre  de  bruyère  une  terre  végétale 
ou  il  ne  fe  trouve  prefque  point  d’argile  &  où 
le  quartz  (x)  &.  la  terre  martiale  noire  fe 
trouvent  en  grande  quantité  ;  cette  terre  n’efl 
pas  aufîi  propre  à  la  végétation  que  les  précé¬ 
dentes  ;  mais  comme  elle  ell  peu  argileufe  , 
les  Botanifles  6c  les  Fleurifles  en  font  ufage 
pour  cultiver  les  oignons  des  plantes  bulbeufes 
6c  pour  élever  les  femences  des  arbrifleaux. 

fxj  M.  Linné  a  eu  raifon  d’av'ancer  qu’avec  ie  temps  la  terrC' 
végétale  fe  changeoit  en  fable.  Voj'ei  Pott,  Lithogéogn.  trad. 
franç.  'Tome  II ,  pûge 
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L’eau  dont  on  fe  lert  pour  arrofer  les  plantes 
peut  concourir  à  retarder  leur  de'veloppement, 
&  quelquefois  même  les  faire  périr  ,  ce  qui 
dépend  de  la  nature  des  fels  que  cette  eau 
contient.  Une  eau  trop  féléniteufe  forme  à  la 
iongue  une  incruftation  fur  la  racine  des  plantes , 
dès-lors  celles-ci  languifTent  &  périffent  peu 
après.  J’ai  vu  une  orangerie  conlidérable  dont 
les  arbres  mouroient  tous  en  peu  de  temps , 
parce  qu’on  faifoit  ufage  d’une  telle  eau  pour 
les  arrofer. 

On  peut  rendre  l’eau  la  plus  féléniteufe 
propre  à  l’arrofement  des  plantes ,  de  même 
qu’au  blanc hîlTage  du  linge ,  en  mettant  dans 
cette  eau  des  cendres  dont  l’alkali  fixe  déconi^ 
pofe  la  félénite  qu’elle  contient  ;  lorfque  la 
terre  abforbante  s’eil  précipitée,  l’eau  tient  alors 
en  difiolution  du  tartre  vitriolé. 

Quatrième  espèce. 

Terre' franche ,  Terre  à  four  y  Terre  à  Inter. 

Cette  efpèce  efl  de  couleur  jaunâtre  &  n  ’ell 
point  aufîî  propre  à  la  végétation  que  celles 
qui  précèdent. 

Elle  efi;  compofée  de  beaucoup  d’argile ,  de 
fable  &  de  craie  mêlée  d’ocre  martiale  jaune  ; 
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on  trouve  des  bancs  de  cette  terre  qui  ont  vingt 
&  trente  pieds  d’épaifleur  ;  ils  renferment 
(buvent  des  mafTes  de  cailloux  blanchâtres  qui 
font  très-tendres  lorfqu’on  les  retire  de  la  terre , 
mais  qui  après  avoir  été  à  f air ,  y  prennent  la 
plus  grande  dureté. 

La  terre  franche ,  détrempée  avec  de  I*eau , 
fert  à  faire  un  mortier  qu’on  emploie  dans  les 
campagnes  pour  la  conftruélion  des  murs  de 
clôture  en  moellon  ;  cette  terre  peut  aufîi  fervir 
à  faire  des  poteries  vernilTées  &  le  bifcuit  de. 
la  faïence  ;  expofée  à  un  feu  violent ,  elle  fe 
change  en  un  émail  verdâtre ,  cellulaire. 

La  terre  franche  s’emploie  aufli  pour  luter 
ies  cornues  &  les  fourneaux  dont  on  fe  fert  en 
Chimie  ;  la  portion  de  fable  qu’elle  contient 
fait  que  l’argile  qui  lui  fert  de  bafe  &  qui  lui 
donne  la  ténacité  ,  n’eft  pas  fufceptible  d’un 
retrait  confidérable. 


Tourhe, 

On  donne  le  nom  de  tourbe  à  un  entaflement 
de  matières  végétales  à  demi  pourries ,  auquel 
il  fe  fait  tous  les  jours  de  nouvelles  additions 
par  la  deflruélion  des  végétaux  qui  croiflent 
en  ces  endroits  que  l’on  nomme  tourbières  ;  ks 
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plantes  ne  s’y  détruifent  aulîx  facilement  que 
parce  qu’il  s’y  trouve  beaucoup  d’eau  qui  fè 
communique  par  imbibition  comme  dans  une 
éponge  jufqu’aux  racines  des  nouvelles  pouffes  ; 
celles-ci  fe  fanent  à  leur  tour,  pourriffent  & 
forment  une  efpèce  de  fumier  où  croiffent  de 
nouvelles  herbes ,  de  manière  qu’il  y  a  des 
tourbières  fort  anciennes  &  fort  profondes. 

On  connoit  deux  efpèces  de  tourbes ,  l’une 
qu’on  nomme  limonneufe  &  qui  fe  trouve  à  feize 
ou  dix-fept  pieds  de  profondeur ,  elle  efl  plus 
pefante ,  plus  compaèle  &  dure  plus  long-temps 
au  feu  que  celle  qui  efl  fbreufe  ;  cette  fécondé 
efpèce  de  tourbe  fe  trouve  à  la  furface  de  la 
terre ,  &  efl  compofée  d’un  amas  de  plantes 
peu  altérées  ;  elle  ell  plus  légère ,  s’allume  plus 
aifément  &  donne  moins  de  chaleur  que  celle 
de  la  première  efjjèce. 

Les  tourbes  décompofées  par  le  feu ,  à  peu- 
près  comme  le  bois  qu’on  veut  réduire  en 
charbon ,  donnent  un  charbon  qui  conferve 
fon  feu  très-long-temps  &  qui  produit  une 
chaleur  uniforme.  Boërhaave  rapporte  que  Boyle 
en  faifoit  le  plus  grand  cas  ,  &  Becker  a  prouve 
qu’on  pouvoit  l’employer  pour  la  fonte  des 
métaux. 
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Première  espèce. 

Tourbe  limotineuje  de  Hollande. 

Cette  efpèce ,  qu’on  trouve  ordinairement  à 
feize  ou  dix-fept  pieds  de  profondeur  fous  l’eau , 
efl;  noire ,  trcs-compa6te  &  ne  montre  pas  fen- 
fiblement  les  veüiges  des  végétaux  auxquels 
elle  doit  fon  origine  ;  elle  forme  une  efpcce 
de  limon ,  qui ,  après  avoir  perdu  de  fon 
humidité  à  l’air ,  efl  taillé  en  parallélipipèdes 
qu’on  fait  en  fuite  fécher  pour  le  chauffage. 

Par  la  diflillaiion ,  la  tourbe  de  Hollande 
fournit  de  l’eau  mêlée  d’acide  marin  &  de  l’huile 
figée  ;  le  réfidu  de  la  diflillaiion  calciné ,  donne 
une  cendre  grifâtre ,  qui ,  après  avoir  été  lefîivée , 
produit  par  l’évaporation  ,  de  la  félénite  ,  du  fel 
marin  à  bafe  terreufe  &  du  fel  de  Glauber;  ce 
qui  refie  fur  le  filtre  étant  defféché  ,  puis  expofé 
au  feu ,  devient  attirable  par  l’aimant ,  mais  à 
un  feu  plus  violent ,  il  donne  un  verre  noir  & 
opaque. 

Si  l’on  verfe  de  l’acide  nitreux  fur  la  cendre. 

de  cette  tourbe,  il  fe  fait  une  effervefcence ,  & 

* 

dix  heures  après  la  diffolution  fe  change  en 
une  gelée  tranfparénte. 

L’odeur  que  répand  la  tourbe  de  Hollande 
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tn  brûlant  eft  moins  dëfagréable  que  celle  que 
produit  îa  tourbe  fibreufe  ("yj  ;  Ton  charbon 
refie  aufîi  plus  long-temps  embrafé ,  ce  qui 
peut  provenir  du  rapprochement  plus  exaâ:  de 
toutes  Tes  parties. 

Le  charbon  de  tourbe  ,*en  brûlant,  fe  couvre 
de  cendres  à  fa  furface ,  tandis  que  Ton  intérieur 
eft  rouge  &.  embrafé  ;  ce  charbon  fe  réduit 
totalement  en  cendres  fans  fe  déformer ,  lorf* 
qu’on  n’y  touche  point. 

Deuxieme  espèce. 

Tourbe  fibreufe  alkûlïne. 

Cette  tourbe  eft  noirâtre  &;  compofée  de 
débris  de  végétaux  dont  l’efpèce  eft  quelquefois 
encore  très-reconnoifîable.  La  tourbe  fibreufe, 
moins  compaéte  que  la  limonneufe  réj)and , 
lorfqu’on  la  brûle ,  une  odeur  plus  défagréable , 
ce  qui  vient  de  la  différence  des  principes  dont 
ces  tourbes  font  compofées. 

Outre  i’alkali  volatil  ,  la  tourbe  fibreufe 
donne  ,  par  la  diflillation ,  une  matière  oléo- 
favonneufe,  &  le  rcfidu  de  la  diflillation  produit, 

(y)  Durant  la  combuftion  de  cette  tourbe,  l’buile  de 
l’acide  deviennent  libres;  dans  la  tourbe  nbreufe,  au  contraire, 
c’çft  l’aikali  volatil  qui  fe  dégage. 
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après  avoir  été  calciné  dans  un  têt ,  une  cendre 
jaunâtre  très-divifée  ,  en  partie  attirable  par 
raimant  ;  ces  cendres  leiîivées  n’ont  point  pro¬ 
duit  de  fel ,  mais  expolees  à  un  feu  violent , 
elles  ont  formé  un  émail  noir. 

Troisième  espèce. 

Tourbe  jihreufe  vïtriolïque» 

Les  tourbes  de  Picardie  font  en  général 
beaucoup  plus  pyriteufes  que  celles  des  autres 
pays  ;  la  tourbe  de  Beauvais  contient  tant  de 
pyrites  qu’elle  prend  feu  lolfqu’on  l’expofe  en 
tas  à  i’air  libre. 

L’endroit  d’où  l’on  tire  la  tourbe  de  Beauvais 
eft  un  peu  en  pente  &  expofé  au  Midi  ;  la 
tourbière  a  dix  ou  douze  pieds  de  profondeur, 
elle  efl  compofée  de  différens  lits. 

Le  premier  ell  poreux  ;  expofé  à  l’air ,  il  le 
couvre  d’une  efflorefcence  de  fel  de  Glauber. 

Le  fécond  lit  efl  un  peu  plus  compade  ; 
on  y  trouve  des  brins  de  rofeaux  en  partie 
détruits ,  ^  dont  l’intérieur  efl  rempli  de  petits 
criflaux  de  gypfe  rhomboïdaux  décahèdres , 
formés  par  deux  pyramides  rhomboïdales  tron¬ 
quées  ,  jointes  bafe  à  bafe  ;  ces  criftaux  font 
blancs ,  tranfparens  &  ordinairement  groupes. 

Le 
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Le  troifième  lit  ell:  encore  plus  compare ,  il 
contient  beaucoup  de  vitriol  martial  &  de  zinc , 
&  des  pyrites  martiales  un  peu  cuivreufes. 

On  trouve ,  après  cette  couche  de  tourbe 
vitriolique ,  des  ro féaux  pyriteux ,  cellulaires  & 
très-foiides ,  enfuite  du  fable  &  un  lit-de  marne 
grife. 

La  tourbe  vitriolique  de  Beauvais ,  contient 
environ  vingt-cinq  livres  de  vitriol  mixte  par 
quintal,  avec  un  peu  d’alun  &  de  félénite. 

Le  vitriol  qu’on  retire  de  , cette  tourbe  efl 
d’un  vert  pâle,  parce  qu’il  contient  beaucoup 
de  zinc  &  un  peu  de  cuivre  ;  la  lelîive  de  cette 
tourbe  vitriolique  produit  difficilement  des  crif- 
laux ,  parce  que  le  mélange  des  vitriols  qui  s’y 
trouvent  en  diffiolution  s’épaiffit  par  l’évapora¬ 
tion  ,  &  refufe  ,  pour  ainfi  dire  ,  de  criftallifer. 

! 

Les  produits  de  la  diffillation  de  cette  tourbe 
font  différens  ,  fuivant  qu’on  a  employé  la  tourbe 
leffivée  ou  celle  qui  ne  Ta  pas  été  ;  cette  dernière 
produit  de  l’acide  fulfureux  ,  du  foufre  de  du 
foie  de  foufre  volatil  ;  le  réfidu  contient  du  foie 
de  foufre  terreux ,  &  après  avoir  été  calciné , 
il  fait  effervefcence  avec  les  acides  ;  la  tourbe 
qui  a  été  leffivée  ,  produit  de  l’huile  par  la  dif^ 
tillation ,  &  fon  réfidu  ne  fait  point  effervefcence 
avec  les  acides. 

Tome  T 


U 
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Si  dans  ïa  diftillation  de  ia  tourbe  vitrioîîquô 
qui  n’a  pas  été  leffivée ,  on  ne  retire  point 
d’huile ,  c’efl  que  cette  huile  a  été  décompofée 
/par  l’acide  du  vitriol  martial  ;  une  partie  de  cet 
acide  devient  acide  lulfureux  en  s’unifTant  au 
phlogiftique  de  l’huile  ,  tandis  que  l’autre  partie 
forme  du  foufre  à  l’aide  du  phlogiflique  de  cette 
même  huile. 

Le  réfidu  de  cette  tourbe ,  après  avoir  été 
calciné  ,  fait  effervefcence  avec  les  acides ,  parce 
que  la  féléiiite  qu’elle  contenoit  a  été  décompoféé 
pendant  la  diflillation  ;  l’acide  de  cette  félénite 
en  fe  combinant  avec  le  phlogiflique  de  l’huile , 
a  formé  du  foufre ,  &  la  terre  abforbante  efl  reliée 
à  nu  ;  la  tourbe  qui  au  contraire  a  été  lelîivée , 
ne  contenant  plus  de  vitriol  ni  de  félénite ,  ne 
peut  produire  de  l’acide  fulfureux  ni  du  foie 
de  foufre  terreux. 

Produit  des  Volcans. 

On  trouve  des  volcans  dans  toutes  les  parties 
du  Monde ,  dans  les  contrées  les  plus  froides 
comme  dans  les  plus  chaudes ,  fur-tout  vers  les 
bords  de  la  mer  &  dans  les  plus  hautes  mon¬ 
tagnes  ;  un  orifice  immenfe ,  en  forme  d’en¬ 
tonnoir  ,  efl  la  bouche  qui  vomit  la  plus 
grande  partie  des  matières  qu’ils  rejettent  ;  c’eft. 
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ce  qu’on  nomme  cratere  ;  celui  du  V éfuve  a  plus 
de  trois  milles  de  diamètre. 

D’après  les  oblervations  multipliées  qui  ont 
été  faites  dans  ces  derniers  temps  ,  il  y  a  lieu 
de  croire  que  le  nombre  des  volcans  éteints  ell 
plus  confidérable  que  celui  des  volcans  acluel- 
iemeni  en  adion  ;  fans  difcuter  ici  fi  ces  volcans 
font  des  bienfaits  ou  des  fléaux  de  la  Nature 
pour  les  pays  où  ils  fe  rencontrent,  je  dirai 
qu’ils  font  produits  par  l’inflammation  Ipontanée 
des  pyrites  (i/  ,  &  que  cette  inflammation  a 
lieu  par  le  concours  flmultané  de  l’air  &  de 
l’eau  ;  de  la  décompofition  de  ces  pyrites , 
réfultent  des  mixtes  nouveaux  qui  donnent  naif* 
fance  aux  divers  phénomènes  fouterreins  dont 
les  explo fions  font  fi  terribles.  A  peine  les 
pyrites  font-elles  pénétrées  d’aflez  d’eau  pour 
fe  décompofer  qu’il  s’en  dégage  un  foie  de 
foufre  volatil  ,  auquel  fuccèdent  des  vapeurs 
phofphoriques  inflammables  ;  celles  -  ci  pro¬ 
viennent  du  fer  &  du  zinc  contenus  dans  les 
pyrites  ,  elles  ont  lieu  quand  l’acide  vitriolique 
du  foufre  porte  fon  aélion  fur  les  fiibflances 

Les  pyrites  martiales  fe  trouvent  dcpofées  dans  le 
fcin  de  la  terre  avec  une  profufion  incroyable.  II  y  a  dans" 
les  environs  de  Beaurin  en  Picardie  des  bancs  de  pyrites 
qui  ont  plus  de  vingt- cinq  pieds  d’épaiffeur.  _  \, 
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métalliques  ;  ces  vapeurs  ainfi  dégagées  ,  occu-* 
peut  ies  cavités  de  la  terre  &  s’enflamment  avec 
explofion  auffitôt  que  les  pyrites  ont  pris  feu  (a); 
ie  tremblement  de  terre  ou  le  bruit  fourd  pro¬ 
duit  par  l’explolion  de  ces  vapeurs  fouterreines , 
efl;  d’autant  plus  fort  que  leur  quantité  &  leur 
comprefîion  font  plus  conlidérables. 

Ces  vapeurs  ne  font  pas  plutôt  enflammées  , 
que  l’air  introduit  dans  les  cavités  y  excite  & 
augmente  le  feu  des  pyrites  ;  les  matières  qui 
fe  rencontrent  dans  la  fphère  d’aétivité  de  ce 
foyer,  s’altèrent  plus  ou  moins  fuivant  leur  nature, 
&  iorfque  i’eau  vient  à  s’y  introduire ,  elle  efl 
fur  le  champ  réduite  en  vapeurs ,  qui ,  paV  l’effort 
qu’elles  font  pour  fe  dégager  ,  foulé  vent  ies 
maffes  environnantes  avec  un  degré  d’aélivitc 
proportionné  à  la  réfiftance  de  ces  mafîes. 

(a)  M.  le  baron  de  Dietrick  dit  «  que  les  incendies  des 
*»  volcans,  s’annoncent  ordinairement  par  le  mugifîèment  & 
»  les  commotions  de  la  montagne ,  par  l’élévation  du  plan 
>»  intérieur  du  craîere ,  par  l’apparition  de  quelques  monticules 
>  fur  ce  plan  ,  par  l’abondance  de  foufre  &  de  fels  qui 
»  s’attachent  au  fommct  du  craîere ,  &  enfin  par  la  fumée 
»■  qui  fort  avec  impétuofité  &  qui  eft  beaucoup  plus  noire 
»  qu’à  l’ordinaire  ;  lorfquc  la  bombe  efl;  prête  à  crever  . 
»  continue- 1 -il ,  la  fumée  s’élève  perpendiculairement  & 
prend  la  forme  d’un  pin.  »  Note  Jwr  les  Lettres  de  Ferùer  ^ 
lage  J ^2, 
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M.  ie  chevalier  Hamilton  ,  qui  a-  décrit  le 
V eTuve  avec  tant  d’exaélitude  ,  m’a  dit  que  dans 
ies  éruptions  de  ce  volcan ,  les  matières  qui  ont 
reçu  l’imprellion  du  feu  font  en  bien  moindre 
quantité  que  celles  qui  ne  l’ont  pas  reçue  y  6c 
qu’à  en  juger  par  ces  matières,  le  Véfuve  a 
rejeté  beaucoup  plus  d’eau  6c  de  cendres  fangeufes 
que  de  laves  vitrifiées. 

Je  croîs  que  le  degré  de  chaleur  produit  par 
îes  volcans  n’efl:  pas  auïïi  confidérable  qu’on 
fe  rimagine  ,  puifqu’ils  rejettent  très-rarement 
des  matières  exaèlement  vitrifiées ,  6c  que  la 
plupart  d’entr’elles  ne  paroifTent  avoir  éprouvé 
qu’une  efpèce  de  frite  ou  demi-vitrifi cation  ;  fi 
l’on  expofe  ces  matières  à  un  feu  vif  dans  un 
creufet ,  elles  produifent  un  émail  compaéte  , 
plus  ou  moins  coloré  ,  femblable  à  celui  que 
rejettent  l’HécIa  6c  quelques  volcans  du  Pérou. 
On  a  aufîi  trouvé  de  cet  émail  ou  verre  de 
volcan,  parmi  les  laves  du  Vicentin  (b)  ,  mais 
il  efl  plus  rare  au  Véfuve. 

On  a  avancé  que  les  bafaltes  en  prifmes  , 
tels  que  ceux  de  la  chauffée  des  Géans  en 
Irlande  ,  étoient  des  produits  de  volcans  ;  cela 
peut  être ,  mais  en  ce  cas  les,  volcans  qui  leur 


(l)}  Lettres  de  Ferber,  trad#  pages  / s  if  2^^% 

U  iij 
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ont  donne  naifTance  étoieni  différens  de  ceux 
qui  font  en  vigueur  aujourd’hui,  car  ni  l’Etna, 
ni  le  Véfuve,  ni  l’HecIa  ne  nous  ont  j>oint 
encore  fait  voir  de  ces  bafaltes  en  grands  prilmes 
fjmples  ou  articulés  ,  qui  font  fi  communs  parmi 
les  éruptions  des  anciens  volcans  aducllement 
éteints. 

Les  volcans  font  en  filence  tant  qu’il  ne 
s’introduit  pas  une  grande  quantité  d’eau  dans 
leur  foyer  ;  il  en  fort  feulement  des  vapeurs 
aqueufes  acides  ,  arfénicales  ou  ammoniacales 
qui  fe  condenfent  fur  les  parois  &  dans  les 
crevalTes  de  la  montagne  où  fe  trouve  le  volcan. 

Les  éruptions  de  volcans  ,  varient  par  leur 
nature  ;  il  y  en  a  de  fimplement  aqueufes ,  de 
falines ,  de  boueufes,  de  vitreufes  Ôl  de  diverfes 
matières  pierreufes  plus  ou  moins  altérées  ôc 
divifées  par  l’aclion  du  feu  fouterrein ,  Ôl  fouvent 
meme  abfolument  intactes. 

é 

Première  espece. 

Éruption  aqueufe. 

Lorfque  l’eau  de  la  mer  ne  s’introduit  qu’en 
petite  quantité  dans  un  volcan  ,  les  effets  r|u’elle 
y  produit  font  peu  fenfibles ,  une  partie  fe 
difî/pe  en  vajjeurs  inf/pides ,  comme  M.  le 
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chevalier  Hamiiton  i’a  obfervé  au  Véfuve, 
tandis  que  le  Tel  que  cette  eau  contenoit ,  crif- 
tallife  &  fe  dépofe  dans  ies  cavités  du  volcan  ; 
ce  fel  eft  très-abondant  au  Véfuve  ,  les  pauvres 
gens  des  environs  vont  le  ramalTer  &.  l’emploient 
à  faler  leurs  alimens.  On  verra  par  la  fuite 
que  le  fel  marin  efl:  une  des  matières  qui  con¬ 
courent  le  plus  aux  altérations  des  laves  ;  fon 
acide  eft  la  vapeur  dominante  qui  fe  développe 
&  celle  qui  attaque  Ôl  rouille  le  fer  avec  tant 
de  promptitude  ;  û  Ton  va  proche  le  cratere 
du  Véfuve  &c  qu’on  ait  fur  fon  habit  des  boutons 
d’acier  ,  on  ies  trouve  en  revenant  fi  rouilles 
&  fi  bruns  qu’il  n'eft  plus  poftlble  de  leur 
rendre  leur  poli  ;  ayant  lavé  de  ces  boutons 
dans  de  l’eau  diftiliée  ,  j’ai  remarqué  qu’après 
avoir  verfé  dans  cette  leiïive  de  la  diffolution 
de  nitre  lunaire ,  il  s’étoit  formé  de  l’argent 
corné. 

Avant  &  après  des  éruptions  de  laves  de 
différentes  natures ,  il  arrive  quelquefois  que  les 
volcans  vomiffent  des  torrens  d’eau  falée  fcj 


(c)  En  ,  pendant  une  éruption  du  Véfuve,  I9, 

mer  du  port  de  Naples  fut  mife  à  Icc  &  j>arut  abforbéc 
par  le  volcan  ,  qui  peu  apres  inonda  les  campagnes  de 
ficuves  d’eau  laîée.  Encyclopédie* 


Uiv 
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qui  etitraiiient  &  fubmergent  tout  ce  qui  e(t 
fur  leur  paflage  ,  on  peut  fe  de'rober  à  ia  lave, 
mais  l’eau  eft  quelquefois  rejetée  en  fi  grande 
quantité  qu’il  efl;  impoffible  de  s’en  garantir. 

Deuxième  esp  è‘c  e. 

Sel  ammoniac  fuhiîme', 

M.  Ferber ,  dans  fa  XI. 'Leme  y  page  i  8 S , 

dit  avoir  vu  à  jni-côte  du  Véfuve  une  efpèce 

1 

de  chemin  couvert ,  formé  par  la  dernière  iave 
rejetée  par  ce  volcan  &  qui  reffembloit  affez 
à  une  galerie  tortueufe ,  dans  laquelle  il  y  auroit 
eu  plufieurs  petites  allées  latérales  ;  ce  Natu- 
ralifte  y  alla  aufîi  avant  que  la  chaleur  le  lut 
permit ,  &  trouva  dans  toutes  les  crevafTes  & 
les  cavités  de  cette  lave  une  quantité  de  fel 


Le  même  phénomène  avoit  eu  lieu  en  1538  ,  lors  de  la 
formation  du  Monte-nuovo, 

Kn  1530  ,  dans  un  tremblement  de  terre  qu’on  reffentit 
fur  la  côte  de  Cumana  près  de  i’île  de  Cubagua,  la  terre 
s’ouvrit  en  difîerens  endroits  &  il  en  fortit  beaucoup  d’eau 
talée  ,  noire  comme  de  l’encre.  Colled,  Acad,  part,  étrang, 
Vot,  VI ,  page  J ^2, 

En  1534,  éruption  d’eau  du  volcan  de  Gualimaîa.  Ibid. 

En  1703  ,  la  ville  de  Monteréale  &:  les  environs  furent 
inondés  de  la  hauteur  d’une  coudée  par  des  eaux  faiées 
qui  fonirent  de  la  terre.  Ibid,  page 
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ammoniac  blanc  ;  ce  ce  Tel ,  ajoute-t-il  ailleurs , 

fe  fublinie  en  aflez  grande  quantité  par  des  ce 

ouvertures  &  les  fentes  de  l’intérieur  de  la  <c 

bouche  du  Véfuve  ,  ainli  qu’à  la  Solfatare  ;  <c 

il  s’y  attache  extérieurement  en  niaffes  com-  ce 

»• 

paéles  &  criflallifées.  Il  eft  encore  plus  remar-  ce 
quable  que  ce  fel  ammoniac  fe  fublime  de  ce 
toutes  les  ouvertures  &  fentes  de  la  lave  qui  ce 
a  déjà  coulé  hors  du  V éfuve  ,  à  la  fuperficie  ce 
de  laquelle  il  s’attache  lorfque  la  lave  com-  ce 
mence  à  fe  refroidir  ,  environ  deux  mois  ce 
après  l’éruption.  33  Ibid,  page  -2^7. 

Suivant  le  même  Obfervateur  (d)  ^  le  fel 
ammoniac  du  Véfuve  eft  blanc  ,  tandis  que 
celui  de  la  Solfatare  eft  jaunâtre. 

J’ai  reconnu ,  par  l’analyfe  ,  que  le  fel  ammo¬ 
niac  du  V éluve  étoit  pour  l’ordinaire  très-pur , 
tandis  que  celui  de  la  Solfatare  étoit  mêlé  de 
fel  ammoniac  vitriolique ,  de  fel  ammoniac  fuî- 
fureux  <Sc  d’un  peu  de  vitriol  martial ,  le  tout 
parfemé  de  criftaux  de  rubine  d’arfenic. 


(d)  La  formation  du  fei  ammoniac,  dit  M.  îe  baron 
de  Dietrîck,  eft  une  preuve  de  plus  de  la  communication 
de  la  mer  avec  le  Véfuve.  L’acide  marin  qui  le  compofe  ne 
provient  fans  doute  que  du  fel  contenu  dans  îes  eaux  de 
la  mer  qui  pénètrent  dans  les  entrailles  du  Véiuve.  Nott 
fur  les  Lettres  de  Ferler,  i>age  2.^y% 
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Troisième  espece. 

Rédigar  fuhlimé  &  crijlallijé ,  Rubinc 

d’arfenic. 

II  fe  fublînie  journellement  à  la  Solfatare  du 
realgar  qui  fe  dépofe  dans  des  crevafîes  ,  à  la 
furface  des  pierres  &  fur  le  fel  ammoniac  où 
îl  criflallife  en  prifmes  hexagones  à  fommets 
dihèdres  ;  ils  font  tranfparens  &  d’une  belle 
couleur  rouge  de  rubis ,  d’où  leur  efl:  venu  le 
nom  de  rubine  d arfenïc* 

Quatrième  espèce. 

Eruption  boueufe ,  T ufa  ,  Poujjiplane, 

Suivant  M.  Hamilton,  leîufa  qui  a  comblé 
Merculanum  ,  provient  de  cendres  fluides  & 
boueiifes  (  c )  ;  cet  habile  Obfervateur  a  vu 
tirer  de  ce  tufa,  fous  le  théâtre  d Herculanum, 


(e)  En  1698,  le  volcan  de  CarguaraiTo  au  Pérou  étant 
venu  à  crever,  les  cendres  qu’il  vomit,  mêlées  à  la  neige 
fondue  par  les  flammes ,  formèrent  des  torrens  d’une  fange, 
noirâtre  qui  inondèrent  les  campagnes.  Colleél,  Acad,  part, 
étrang,  VoL  VI,  page  Sp  i .  Le  Monte-nuovo  a  pareillement 
jeté  des  cendres  boueufes  éc  fluides  en  1538  ,  le  Véfuvo 
en  1631, 
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îa  tete  d’une  ftatue  antique  dont  renipreinte, 
reftée  dans  le  tufa  ,  étoit  aflez  parfaite  pour 
fervir  de  moule  ,  ce  qui  n’auroit  pu  avoir  iieu 
il  les  parties  qui  conftituent  cette  pierre  n’av oient 
pas  eu  la  confiftance  d’une  pâte  molle  au  moment 
où  elles  ont  enveloppé  cette  tête. 

Al.  Hamilton  dit,  page  p  8  de  fes  Lettres  fur 
le  Véfuve  (f)  :  ce  ce  qu’il  y  -a  de  remarquable  dans 
la  compofition  du  tufa  me  paroît  être  cette  «: 
belle  matière  brûlée  appelée  pou^^olane  (g)  cc 
qui  eil;  fi  utile  pour  le  ciment.  3> 

Le  tufa  varie  par  fa  couleur  &  fa  confillance 
fuivant  la  nature  des  matières  dont  il  eft  com- 
pofé  ;  il  y  en  a  de  jaunâtre ,  de  verdâtre  &;  de 
grifâtre  :  celui  qui  recouvre  Herculamm  efl  de 
cette  dernière  couleur ,  il  n’a  que  très-peu  de 
confiHance ,  &  on  remarque  dans  fa  fraélurc 
des  criftaux  irréguliers  de  fehori  verdâtre  (h) 
quelquefois  des  corps  calcaires.  Al.  Hamilton 


(f)  La  defeription  &  les  plans  du  Véfuve  ,  par  M.  le 
chevalier  Hamilton  ,  ofîfiront  à  la  podérité  Thidoirc  de  ce 
volcan  ,  la  plus  exaéle  &  la  plus  intérefïaute. 

(g J  M.  de  Fougeroux  dit,  dans  fon  Mémoire  fur  îe 
Véfuve  ,  que  la  pouzzolane  doit  fon  origine  à  la  lave  poreufe 
&  cellulaire. 

(h)  J’ai  vu  du  tufa  jaunaîre  dans  lequel  fe  trouvoient 
des  grenats  blancs,  opaques  &  friables,  ' 
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a  donné  au  Cabinet  du  Roi  un  morceau  de  tufi 
qui  renferme  une  coquille  fofllle. 

Le  tufa  à' Herculamm ,  dont  j’ai  fait  i’efTai , 
n’étoit  point  calcaire  ;  il  m’a  paru  devoir  fou 
origine  à  du  fchorl  divifé  &  plus  ou  moins 
agiutiné ,  car  il  y  en  a  de  friable  comme  de  la 
terre*  V 

Si  l’on  expofe  au  feu  ce  tufa  grifâtre ,  H 
produit  d’abord  une  fritte  ou  fcorie  noire , 
cellulaire ,  qui  ,  par  un  feu  plus  violent  fe 
convertit  en  émail  noir. 

La  Pouzzolane  me  paroît  être  une  elpèce 

de  tufa ,  au  moins  celle  qui  efl:  jaune  ou  rou- 

/ 

geâtre  &  qu’on  trouve  dans  l’Etat  Ecciéfiaflique 
aux  environs  de  Rome*&  dans  d’autres  parties 
de  l’Italie  ;  on  la  tranfporte  à  Civita-Vecchîa  ; 
d’où  on  l’envoie  en  Suède ,  en  France ,  en 
Hollande  &  dans  plufieurs  autres  contrées  de 
l’Europe  pour  en  faire ,  en  runilTant  avec  de 
la  chaux  ,  un  mortier  impénétrable  à  l’eau. 

Cette  pouzzolane ,  expofée  à  un  feu  violent, 
éprouve  les  mêmes  altérations  que  le  tufa  ^ Mer- 
culamm ,  c’efl-à-dire  qu’elle  fe  réduit  d’abord 
en  une  fcorie  noire,  cellulaire,  &  qu’enfuite 
elle  forme  un  émail  noir.  M.  Crondedt  a  placé 
la  pouzzolane  parmi  les  raines  de  fer  à  caufe 
de  la  portion  de  ce  métal  qu’elle  contient  ^  de 
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même  que  les  fchorls  &  bafaltes  d^où  elle  tire 
j[bn  origine 

Cinquième  espèce. 

Pierre  de  Caprarole ,  Lave  à  œîl  de  perdrLw 

Le  fond  de  cette  lave  eft  un  tui^  noirâtre  & 
fragile ,  parfemé  de  grenats  blancs ,  friables  de 
opaques ,  qui,  malgré  cette  altération ,  confervent 
encore  la  forme  régulière  de  leur  criflaliifation. 
Ces  grenats  ont  été  ainfi  altérés  par  une  vapeur 
acide  (  k)  ^  qui ,  ayant  dilTout  le  fer  qui  les 
coloroit ,  a  produit  un  fel  martial ,  ce  fel ,  entraîné 
par  les  eaux ,  a  lailTé  les  grenats  dans  un  état 
de  blancheur  &  de  porofité  à  caufe  des  vides 
occafionnés  par  l’abfence  du  fer. 

Si  l’on  expofe  ces  grenats  à  un  feu  violent. 


(i)  Les  Hollandois  réduiTent  en  poudre,  avec  des  moulins, 
le  bafafte  en  priûncs  ou  des  laves  poreufes ,  &  les  vendent 
ainfi  Tons  le  nom  de  pouuplane  ;  cette  pouzzolane  fadice 
n’efl  pas  moins  propre  à  former  un  bon  mortier  que  le  tufà 
Ll  la  pouzzolane  proprement  dite  ,  cette  dernière  n  étant 
compofée  que  de  fchorls  ou  bafaltes  divifés  naturellement 
très-peu  altères,  comme  je  lai  dit  ci-delTus. 
pij  On  en  donnera  la  preuve  dans  les  paragraphes  fui  vans. 
Ayant  diftillé  quatre  onces  d’huile  de  vitriol  fur  un  gros 
de  grenats  dodécahèdres  tranfparens,  leur  furfece  eft  devenue' 
blanche ,  mais  leur  intérieur  n’a  point  éprouvé  d’altération. 
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ils  éprouvent  un  commencement  de  vitrification 
qui  les  fait  adhérer  entre  eux  ,  &  ils  donnent, 
par  ce  moyen ,  un  verre  blanc ,  demi-tranfpa- 
rent  ;  durant  cette  opération ,  ces  mêmes  grenats 
diminuent  de  volume  de  plus  de  moitié ,  effet 
qui  provient  de  ce  que  ies  lames  qui  compofoient 
îe  grenat  fe  rapprochent  par  la  vitrification  fans 
que  le  polyhèdre  perde  entièrement  fa  forme 
crifiailifée. 

Connoiffant  faltération  dont  font  fufceptibles 
les  grenats  de  la  pierre  de  Caprarole ,  il  efl  aifé 
de  donner  la  raifon  pour  laquelle  les  grenats  qui 
fe  rencontrent  dans  la  lave  poreufe,  cellulaire 
&  rougeâtre  de  Pompeia  font  folides  &  vitreux  , 
&  pourquoi  ces  grenats  font  libres  &  mobiles 
dans  leurs  alvéoles.  Cette  lave  ne  me  paroît 
être  elle-même  qu’une  fritte  du  tufa ,  c’eft-à-dire 
une  demi-vitrification  ;  ainfi  les  grenats  qu’elle 
contient  ayant  été  expofés  au  même  degré  de 
feu ,  ont  du  y  éprouver  affez  d’altération  pour 
fe  vitrifier  en  partie ,  &  par-là  même  diminuer 
de  volume  comme  ceux  dont  j’ai  ]:)arlé  dans 
l’ex})érience  précédente. 

Les  grenats  qu’on  trouve  dans  la  lave  poreufe, 
rougeâtre  de  Pompeia ,  ainfi  que  dans  la  plupart 
des  laves  &  des  tufa  d’Italie ,  font  à  vingt-quatre 
facettes  très-régulières. 
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Sixième  espèce. 

Ldve  compaéle. 

On  donne  en  general  le  nom  de  lave  à  des 
matières  à  demi  vitrifie'es ,  vomies  par  les  volcans 
dans  un  état  de  fufion  &  de  fluidité,  ou  plutôt 
en  confiftance  de  j)âte  molle  &  enflammée  ; 
l’efpèce  dont  il  s’agii  eft  très-compaéte  varie 
par  fa  couleur ,  qui  eft  d’un  gris  plus  ou  moins 
foncé  ;  elle  eft  ‘prefque  toujours  parfemée  de 
petits  criftaux  de  fchorl  noirs  ou  verdâtres  ; 
comme  cette  lave  eft  dure  &  peu  ou  point 
poreufe  ,  on  l’emploie  à  Naples  aux  fondations 
des  maifons  &  pour  paver  les  rues  ;  elle  eft 
fufceptible  -d’un  certain  poli ,  aufli  en  fait-on 
des  ta])atières ,  des  taffes ,  &c. 

La  lave  grife  compaéte  étant  expofée  au  feu , 
donne  une  feorie  noire ,  cellulaire  ;  à  un  feu 
plus  violent ,  elle  produit  un  émail  'noir. 

Les  laves  fortent  plus  fouvent  par  les  flancs 
du  volcan  que  par  le  fommet  ou  la  bouche 
ordinaire  ;  ces  torrens  de  matières  rouges 
embrafées  ont  alors  une  confiftance  pultacée 
&  n’acquièrent  de  la  folidité  qu’en  refroidiflant , 
ce  qui  eft  très-lent  relativement  à  leurs  mafl'es  ; 
elles  le  gercent  de  fe  fendent  à  leur  furface , 
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bientôt  refroidie  par  le  contaôl  immédiat  de  Tair , 
mais  M.  Hamilton  m’a  afluré  qu’au  bout  de 
trois  ans  la  chaleur  qui  fortoit  par  ces  fentes 
étoit  encore  affez  confidérable  pour  allumer  des 
copeaux  de  bois  fec. 

M.  Cadet ,  dans  fon  Analyfe  des  laves  (Aîém, 
de  U  Acad,  ijd  i) ,  dit  qu’elles  contiennent  du 
quartz ,  du  fer ,  du  cuivre  de  de  ia  terre  de 
i’alun  ;  il  peut  fe  trouver  des  laves  qui  con¬ 
tiennent  du  cuivre ,  mais  j’avoue  qu’elles  me 
font  inconnues. 

» 

Septième  espèce. 

» 

Lave  hninâtre ,  foTîde  &  chatoyante» 

Cette  ei]:)èce  ,  moins  compaéle  que  la  précé¬ 
dente  ,  efl:  auflj  plus  poreufe  \  elle  eft  parfeméc 
de  petits  fragmens  de  verre  verdâtres  &  tranf- 
parens  qui  chatoyent  en  rouge  &  en  vert  (l). 

Cette  lave  ,  expofée  au  feu  ,  s’y  eft  changée 
en  un  émail  noir. 

( l)  On  voit  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  plufieurs  morceaux 
de  cette  cfpèce  envoyés  de  l’île  de  France  ;  ils  diffèrent 
par  la  manière  dont  ils  chatoyent. 


Huitième 
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Huitième  espèce. 

Lave  notre ,  îorfe. 

Cette  efpèce  de  lave  folide  eft  flriëe  à  {a 
furface  &  paroît  avoir  été  tordue  ;  c’efl:  une 
lave  qui  dans  fon  état  de  mollefle  s’efl  échappée 
par  les  fentes  ou  gerçures  latérales  d’une  malTe 
de  lave  dont  la  furface  avoit  déjà  pris  de  la 
confiltance.  On  remarque  dans  fa  fraéture  des 
petits  pores  ronds  ,  mais  moins  multipliés  que 
dans  la  pierre  de  Vol  vie  qui  fuit. 

Cette  lave  produit  aullî ,  par  la  fufiôn  ;  un 
email  noir. 

* 

Neuvième  espèce. 

♦ 

Lave  poreufe  grife ,  Pierre  de  Volvic.' 

La  pierre  de  Yolvic  ,  dont  on  fe  fert  eii' 
Auvergne  pour  bâtir,  elt  une  lave  grifâtre, 


On  voit  auffi  dans  TAuvergne  une  quantité  prodigieufè 
de  laves  noirâtres ,  poreufes  Sc  cellulaires  ;  mais  la  lave  jaune 
&  la  blanche  ne  s’y  rencontrent  point ,  par  la  raifon  fans 
doute  que  les  volcans  qui  ont  fourni  ces  laves  n’ont  poinf 
reçu  l’eau  de  la  mer  ,  6c  qu’ainfi  l’acide  du  Tel  ne  s’efî  poii.t 
trouvé  là  pour  attaquer  6c  diffoudre  le  fer  qui  les  colore. 

Tome  J,  X 
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criblée  de  pores  arrondis,  &  d’une  petitefld 
fingulière  ;  cette  pierre ,  expofée  au  feu ,  produit 
un  émail  noir. 

t 

Dixième  espèce. 

Lave  noirâtre  cellulaire. 

Cette  iave  peut  être  confidérée  comme  une 
fritte  naturelle  ;  les  pores  dont  elle  efl  criblée 
varient  par  leur  grandeur  &  font  plus  ou  moins 
ronds  ;  il  y  en  a  de  très-petits  ,  d’autres  ont 
une  ligne  ou  une  ligne  &  demie  de  diamètre  de 
quelquefois  plus  ;  le  tifîu  lâche  &  fpongieux  de 
cette  lave  n’ôte  rien  à  fa  folidité ,  &  fa  grande 
légèreté  ia  fait  rechercher  pour  la  conftrudioix 
des  voûtes  (n)m 

Le  lapillo  des  Napolitains  efl  une  îave  poreufe 
de  cette  efpèce ,  que  le  Véfuve  rejette  en  très- 
petits  fragmens  ;  elle  renferme  fou  vent  une  grande 
'  quantité  de  petits  criftaux  de  fehori  noir  ,  déca- 
hèdres  ou  dodécahèdres*pIus  ou  moins  intades. 

Cette  iave  poréufe  expofée  à  un  feu  violent, 


)  Cette  lave  efl;  fouvent  afTez  légère  pour  nager  fur 
1  ’eau  ;  fi  elle  retombe  dans  le  volcan ,  elfe  y  éprouve  de 
nouveau  l’aélion  du  feu  &;  fa  furface  fe  recouvre  d’un  énwil 
blanchâtre,  folide  ou  granuleux. 
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s’y  change  en  un  émail  noir,  femblable  à  celui 
que  produifent  les  bafaltes  en  prifnies. 

II  y  a  de  ces  laves  poreufes  rouges ,  d'autres 
qui  font  violettes,  &c. 

Onzième  espèce. 

Lave  poreufe  J  un  jaune  cïtriri, 

A  la  première  infpedion  on  croiroit  que  cette 
lave  doit  la  couleur  à  du  foufre ,  mais  elle  n’en 
contient  point ,  &  cette  couleur  jaune  qui  la 
diltingue  ne  provient  que  du  fer  combiné  avec 
de  Tacide  marin  ;  il  ne  faut ,  pour  s’en  con¬ 
vaincre  ,  que  goûter  ces  laves  ;  la  faveur  vive 
&  martiale  qu’on  y  trouve  indique  alTez  la 
préfence  de  ces  deux  principes.  Ces  mêmes 
laves  font  fujettes  à  recevoir  les  imprelîions  de 
i’atmofphère ,  car  elles  font  humides  lorfque  le 
temps  eft  à  la  pluie ,  ce  qui  vient  de  ce  que  le 
fel  martial  déliquefcent  qu’elles  contiennent 
attire  l’humidité  dont  l’air  efl:  alors  furchargé. 

La  lave  poreufe  jaune  offre  une  altération 
remarquable  de  la  lave  noire  cellulaire ,  qui , 
comme  on  fait ,  doit  fa  couleur  à  du  fer  ;  la 
théorie  qui  établit  que  cette  altération  fe  produit 
par  le  moyen  de  l’acide  marin ,  eft  fondée  fur 
les  expériences  fuivantes.  Ayant  lelîîvé  de  la 

X  ÿ 
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îave  poreufe ,  jaune  &  falée  (o) ,  l’eau  diftilîée 
dont  je  me  fuis  fervi  efh  devenue  d’un  beau 
•jaune  de  fafran  ;  elle  tenoit  en  diflbiution  du  fel 
martial )  c’efl-à-dire  de  l’acide  marin  combine 
'^vec  du  fer.  Je  me  fuis  convaincu  de  cette 
vérité  en  mettant  en  digeflion  des  morceaux  de 
{ave  poreufe  noire  dans  fix  parties  d’acide  marin 
çoncentré  ,  la  lave  s’étoit  divifée  &  décolorée 
fans  effervefcence ,  l’acide  marin  avoit  pris  une 
belle  couleur  jaune  exaétement  femblable  à  celle 
que  m’avoit  fournie  la  lelîive  de  la  lave  jaune 
falée  ;  fur  ces  entrefaites  ,  M.  le  chevalier 
Hamilton  entra  dans  mon  laboratoire  ,  je  lui  fis. 
voir  les  réfuitats  de  mes  expériences  ;  à  peine 
eut-il  fenti  cette  diffolution  martiale  qu’il  s’écria 
Voilà  rôdeur  du  Véfuve  !  il  la  fentit  à  plufieurs 
reprifes  &  répéta  :  Voilà  le  Véfuve  (p)  !  rien  ne 

(o)  Je  dis  falée  pour  mieux  caradérifer  cette  lave  ,  car  on 

rencontre  quelquefois  qui  ne  l’eft  plus ,  parce  qu’elle  a 

été  lavée  naturellement. 

M.  Fougeroux,  de  l’Académie  des  Sciences,  qui  a  tra- 
^ajllé  fur  la  lave  jaune  ,  dit  qu’elle  a  été  confondue  avec 
\t.  gîallolino  ou  jaune  de  Naples ,  qu’elle  a  été  regardée  comme 
un  foufre  détruit ,  qu’elle  ed  compofce  d’une  fubdance 
falîne  analogue  au  fel  marin  ,  d’un  peu  d’alun ,  d’une  terre 
yitrifiable  d’une  petite  portion  de  fer.  Mém.  Acad,  i  y  6 6% 

(p)  M.,  Fougeroux ,  dans  fon  Mémoire  fur  le  Véfuve*, 
|)it ,  en  pariant  de  l’air  qu’on  y  refpire ,  qu’il  eft  chargé, 
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ine  fit  autant  de  plaifir  que  ces  paroles  qui  nie 
confirmèrent  dans  l’opinion  où  j’étois  que  Tacide 
marin  produifoit  la  plupart  des  altérations  que 
nous  remarquons  dans  les  éruptions  de  volcans^ 
Les  expériences  que  j’ai  faites  depuis  m’en  ont 
donné  de  nouvelles  preuves  ;  mais  je  ne  puis 
m’empêcher  de  reconnoître  ici  que  M..  le  che¬ 
valier  Hamilton  eft  celui  qui  m’a  principalement 
conduit  à  ce  travail.  Voici  ce  qui  y  donna  lieu  : 
étant  avec  lui  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  où 
s^étoient  aulîî  rendus  de  Buffon ,  Dau- 

benton  &  Deromé  Delilîe ,  il  nous  dit ,  en 
jetant  les  yeux  fur  un  morceau  de  lave  dont 
tout  l’extérieur  étoit  blanc  &  fans  cellules ,  tandis 
que  l’intérieur  étoit  noir  &  cellulaire  :  cc  ce 
morceau  a  été  altéré  par  les  acides  qui  l’ont  cc 
fait  palfer  à  l’état  d’argile.  33  La  quantité  d’alun 
qu’on  retire  de  la  Solfatare  me  fit  d’abord 
adopter  fon  opinion  ,  me  réfervant  à  la  vérifier 
par  l’expérience.  Dans  ce  deffein  ,  je  mis  dès 
ce  jour  même  des  morceaux  de  lave  noire,  en 
digeftion  dans  les  acides  minéraux  ;  cette  lave 
fut  décolorée  &  divifée  par  l’acide  marin ,  ainfi 


d’une  vapeur  dépiaifante  à  l’odorat ,  que  M.  l’abbé  Noîlct' 
compare  à  celle  que  produit  du  fer  diffout  dans  i’efprit  de 
fel,  Mcm*  Acadt  année  jy66 , 

X  iij 
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que  je  l’aî  dit  ci-defTus  ;  ce  qui  refta  ^Virfoni 
du  vafe  étoit  blanc,  demi- tranfparent  &  fans 
forme  régulière,  mais  affez  femblable  à  des 
globules  de  quartz,  &  infufible  comme  lui 
Ce  ré  fi  du  s’efl  trouvé  parfaitement  analogue 
au  morceau  de  lave  altérée  du  Cabinet  du  Roi, 
au  moins  m’a-t-il  paru  tel  ainfî  qu’à  M.  Dau- 
benton.  La  couche  blanche  irrégulière  qu’on 
voit  à  la  furface  de  ce  morceau  de  lave  du 
Cabinet  du  Roi ,  efi:  granuleufe ,  demi-tranfpa- 
rente  &  invitrifiable  de  même  que  mon  réfidu. 

En  expofant  au  feu  de  la  lave  cellulaire  jaune , 
j’avois  reconnu  que  les  vapeurs  blanches  qu’elle 
répandoit  étoient  de  l’acide  marin  ;  cette  même 
lave  expofée  au  feu  le  plus  violent,  ne  s’efl 
point  vitrifiée  ,  tandis  que  la  lave  noire  cellulaire 
s’y  convertit  très-promptement  en  émail  noir. 
L’acide  vitriolique  affoibli  décompofe  aufîî  la 
lave  noire  cellulaire ,  &  le  réfidu  eft  pareillement 
du  quartz  blanc. 

Il  réfulte  de  ces  expériences  comparées  ,  que 
les  différentes  éruptions  de  volcans  ne  doivent 


(q)  Si  la  lave  contient  des  fragmens  de  fchori  noir,  ils 
reflenr  interpoles  dans  ce  réfidp  ;  de  même  quand  il  s’eft 
rencontré  du  Ichori  dans  la  lave  noire,  ce  fchori  fe  retrouve 
intacl  dans  la  lave  jaune,  &  fes  criftaux  n’ont  rien  perdu 
de  leur  forme. 
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leur  fiifibilité  qu’au  fer  qu’elles  contiennent , 
puifqu’auffitôt  qu’on  en  a  féparé  ce  métal,  ces 
memes  laves  réfillent  à  i’aétion  du  feu. 

Si  l’on  fond  enfemble  un  mélange  de  parties 
égales  de  fpath  phofphorique ,  de  quartz  & 
d’alkali  fixe  ,  on  obtient  une  maffe  très-fufible , 
opaque  &  grifâtre  qui  n’a  pas  le  brillant  vitreux 
&  qui  me  paroît  avoir  du  rapport  avec  la  lave 
compaéte  grife  ;  les  laves  feroient  -  elles  des 
mélanges  à  peu~près  femblables  l  D’ailleurs  il 
efi;  à  remarquer  qu’on  n’a  point  encore  trouvé 
de  Ipath  fufible  parmi  les  éruptions  de  volcans. 
On  peut  donc  en  général  confidérer  les  laves 
comme  des  frittes  compofées  d’alkali  minéral  frj, 
de  fjDaih  pholj:)horique ,  de  quartz  ,  de  terre 
ïîiartiale  &  d’un  peu  de  terre  alumineule. 

Douzième  espèce. 


Pierre  ponce  (f), 

f 

Cette  lave  diffère  des  autres  par  fa  légèreté  <5c 
îa  variété  de  fes  couleurs  ;  il  y  en  a  de  blanches  , 
de  grife ,  de  rouge ,  de  jaune  &  de  brune  :  elle 


(y)  L’alkali  minéral  peut  avoir  été  fourni  par  le  Tel  maria 
îdécompofé. 

(J)  L’Etna,  appelé  Gihel  en  Sicile,  vomit  une  grancic 
quantité  de  pierres  ponces. 


X  ir 
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paroît  compofée  de  fibres  parallèles  très-fine^ 
&  quelquefois  entortillées  ;  les  cellules  qui  s’y 
rencontrent  ne  font  pas  aufïï  rondes  que  dans 
les  autres  laves  poreufes, 

La  pierre  ponce  n’efi:  point ,  comme  quelques- 
uns  l’ont  avancé  ,  ie  réfultat  du  plus  haut  degré 
de  fcorîjïcation  ,  car  elle  peut  parvenir  à  un  degré 
fupérieur  ,  qui  efl  la  parfaite  vitrification  (t). 
En  effet ,  cette  pierre  réduite  en  poudre  & 
expofée  à  un  feu  violent ,  produit  un  verre 
blanc. 

Les  pierres  ponces  me  paroifîent  être  pro¬ 
duites  par  des  marnes  fcorifiées  ;  cette  lave , 
dont  on  fait  ufage  pour  polir ,  pourroit  être 
employée  dans  la  compofition  du  verre. 


(t  )  Les  fcories  ne  font  fouvent  qu’une  matière  vitrcufe , 
mais  comme  cette  matière  retient  toujours  une  portion  de 
meta!  phlogiftiqué ,  ii  n’y  a  qu’un  degré  de  feu  fupérieur. 
qui  puiffe  déphlogiftiquer  ce  métal  &  porter  la  fcorie  à  une 
vitrification  parfaite. 
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Treizième  espece. 

^errù  jaunâtre ,  capillaire  &  jlexîhie  ,  rejeté 
par  le  volcan  de  ïîle  de  Boiirhon 
le  Alai  iy66  (u). 

On  favoit  que  les  cendres  du  volcan  de  File 
de  Bourbon  avoient  fouveiit  été  rejetées  par 
çe  volcan  depuis  cinq  ou  iix  lieues  à  la  ronde 
jufqu’à  quinze  ou  feize ,  mais  on  n’àvoit  jamais 
vu  d’éruption  pareille  à  celle  qui  fe  fit  le  14 
Mai  1766.  Le  lendemain  de  cette  éruption, 
à  cinq  heures  du  matin ,  on  trouva  le  verre 
jaunâtre ,  capillaire  &.  brillant  dont  il  s’agit ,  à 
ï Etang  falé ,  qui  eft  à  fix  lieues  du  volcan ,  de 
la  terre  en  étoit  couverte.  Parmi  ces  fdamens 
vitreux  &  flexibles ,  il  y  en  avoit  de  deux  ou 
trois  pieds  de  longueur  ,  on  y  remarquoit  de 
diflance  en  diflance  de  petits  globules  vitreux  (x)f 
mais  le  vent  qui  régnoit  alors  étoit  fi  confi-. 
dérable  qu’il  brifa  de  difperfa  la  plus  grande 
partie  de  ce  verre. 

(u )  J’ai  vu  ce  verre  dans  le  Cabinet  du  Roi  où  il  a 
été  envoyé  par  M.  Commerçon. 

(x)  J’ai  fait  du  verre  capillaire  artificiel  en  verfant  du 
verre  fondu  dans  de  l’eau  froide  ;  il  y  avoit  de  diflance  en 
diflance  de  petits  globules  vitreux,  des  efpèces  de  larmes 
^atavitjuesi 
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Je  ne  crois  pas  qu’on  ait  encore  fait  mention 
d’une  éruption  femblable  ;  M,  le  chevalier 
Hamilton  a  dit  à  M.  Daubenton ,  qui  lui  inontrofl 
ce  verre  de  volcan  ,  «  qu’à  fa  connoifîance  le 
»  Véfuve  n’en  avoit  point  fourni  ;  qu’il  foup- 
çonnoit  qu’une  poufTière  fine ,  rejetée  par 
33  ce  volcan  ,  &  qui  incommodoit  beaucoup 
les  yeux,  étoit  un  verre  très-divifé.  33 

Ce  verre  capillaire ,  expofé  au  feu  dans  un 
creufet,  fe  fond  promptement  &  produit  une 
mafie  vitreufe  verdâtre. 

Quatorzième  espèce. 
Émail  de  volcan  ,  Pierre  obfidienne , 
Pierre  de  Gailinace. 

t 

La  lave  produifant  par  la  fufion  un  émail 
noir  femblable  à  celui  que  rejettent  quelques 
volcans  (y)>  je  crois  qu’on  doit  attribuer 

(y)  ^  improprement  nommé  agate  nme  d'I (lande 

celui  qui  efl:  rejeté  par  l’Hécla.  M.  Anderfon  ,  dans  font 
Hi(l»  Nat.  de  r IJlande ,  trad,  franç.  Tome  I  »  pages  SP  ^ 
Juiv,  efl  le  premier  qui  ait  regardé  cette  vitrification  comnic 
étant  la  pierre  ohfidienrîe  des  Anciens»  Quelques  années  après  • 
M.  le  comte  de  Caylus  établit  le  meme  fentiment  dans  un 
lavant  Mémoire  imprimé  dans  le  XXX.'  vol.  des  Mémoires 
de  l’Académie  des  Inlcriptions.  Parmi  les  Auteurs  qu’on  y 
trouve  cités ,  on  efl  furpris  de  ne  point  voir  le  nom  de 
M.  Anderfon. 

« 
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l’origine  de  la  pierre  obfidienne  à  de  la  îave 
qui  s’efl  vitrifiée  par  un  degré  de  feu  plus 
confidérable 

Cet  émail  ou  verre  de  volcan  eR  affez  dur 
pour  faire  feu  avec  le  briquet  ;  on  n’y  rencontre 
point  de  bulles  comme  dans  les  autres  efpcccs 
de  verres. 

Quinzième  espèce. 

Schorls  criflcillifés ,  vomis  par  Je  Vcfuve. 

Ce  volcan  rejette  une  grande  quantité  de 
fchorls  qui  varient  non-feulement  ])ar  les  cou¬ 
leurs  ,  mais  aufîî  par  leur  forme  ;  les  uns  font 
en  prifmes  à  neuf  pans  comme  le  fcliorl  de 
Madagafcar  ;  d’autres  font  en  |)rifmes  hexahèdres 
tronqués,  ou  à  fommets  dilièdres  :  quelques- 
uns  font  feuilletés  ,  &c.  Toutes  ces  efj)cces 
expofées  au  feu,  fondent  avec  la  plus  grande 
facilité ,  &.  produifent  des  émaux  noirâtres  , 
quoi({ue  leur  couleur  fût  Jaunâtre  ,  ou  ver¬ 
dâtre  ( 

Ces  fchorls  font-ils  des  criflallifaiions  faites 
par  le  moyen  du  feu ,  ou  par  Ja  voie  humide  î 
i’une  &  l’autre  afleriio.n,  a  les  probabilités. 


(iJ  Ces  couleurs  font  le  jiroduit  du  fer  divcrfcmciU 
luodific  (|ui  s’y  rencontre» 
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Le  verre  efl:  fufceptible  de  criftallifer ,  &  de 
prendre  les  formes  les  plils  régulières,  comme 
le  prouvent  des  criflallifations  vitreufes  produites 
par  le  feu,  que  M.  Grignon  m’a  fait  voir  ,  & 
dont  j’ai  fait  i’effai  ;  elles  font  demi  -  tranfpa- 
rentes,  &  prefque  toutes  colorées  par  un  pbu 
de  fer  ;  ia  couleur  de  ces  criftaux  ,  eft  le  jaune 
verdâtre  de  diverfes  nuances.  Plufieurs  de  ces 
criftaux  font  folitaires ,  très-réguliers  ,  &  gros 
comme  des  pois  ;  on  les  a  trouvés  fur  du  laitier  y 
dans  des  crevaftes  qui  s’étoient  faites  aux  four¬ 
neaux  où  l’on  fond  les  mines  de  fer.  Ces 
criftaux  font  le  plus  ordinairement  groupés ,  & 
quelquefois  ils  tapiftent  des  cavités.  Les  diffé¬ 
rentes  formes  qu’ils  affectent,  fe  réduifent  aux 
fuivantes  :  Des  prifmes  à  fix  pans  tronqués, 
ayant  deux  grandes  faces,  &  quatre  petites. 

Deux  pyramides  quadrangulaires  tronquées, 
jointes  bafe  à  bafe. 

Des  pyramides  triangulaires  ,  &:  enfin  des 
pyramides  quadrangulaires  ,  dont  la  bafe  eft  un 
trapèfe. 

.Ces  criftaux  de  verre  expofés  de  nouveau  à 
l’aétion  d’un  feja  violent  ,  produifent  un  bel 
émail  d’un  brun  rougeâtre ,  femblable  à  celui 
que  donne  le  grenat  après  avoir  été  fondu. 

Les  fchorls  du  Yéfuve  ont  fouvem  pour 
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bafej-du  mica;  je  n’en  ai  point  trouvé  dans  le 
jafpe ,  ni  dans  le  f}:>ath  calcaire ,  ni  dans  le  marbre 
vomi  par  ce  volcan  (a). 

Remarques  sur  les  Volcans. 

M.  le  Chevalier  H  ami!  ton  nous  apprend  dans 
fes  obfervations  fur  les  Volcans  des  deux  Siciles, 
que  les  laves  de  l’Etna  ont  été  beaucoup  plus 
ccnfidérables  que  celles  du  VéEive  (b);  que 
la  lave  qui  entre  dans  la  mer  près  de  Taormina , 
à  trente  milles  du  cratère  de  l’Etna  dont  elle 
Ibrtit,  a  dans  quelques  parties  cpiinze  milles  de 
largeur ,  &  que  les  laves  communes  de  ce  V ol- 
can,  ont  quinze  à  vingt  milles  de  longueur,  fur 
fix  à  fept  milles  de  largeur ,  <Sc  cinquante  pieds 
d’épaifleur. 

■#  '  ■■■  ■  I  I  ■  Mil  . .  M  I  I  ■  .  ■  I  II!  . .  < 

((t)  Ces  criftalix  de  fchor!  font  communs  dans  les  granités 
plus  ou  moins  altérés  que  ce  Volcan  rejette.  M,  Ferber  dit 
en  avoir  trouvé  dans  le  fpath  calcaire ,  &;  ces  derniers  font  les 
feuls  qu’il  ne  regarde  pas  comme  un  produit  du  feu.  Letu  fur 
le  Vejuve,  pages  2  i  8  Lt"  2  i q. 

(h)  Suivant  M#  de  SaulTure ,  le  mont  Véfuve  s’élève  de 
3^59  T  au  -  deflus  du  niveau  de  la  mer,  &  fa  bafe 
s’étend  fur  près  de  trente  milles  de  circonférence. 

Le  mont  Etna  s’élève  de  100^6  pieds  au-deffus  du  niveau 
de  la  -mer  ,  &  fa  bafe  efl:  d’environ  cent  quatre-vingts  milles 
de  circuit.  M.  Hamilton  dit,  page  y  de  Jes  Obfervar'pns ,  que 
ces  montagnes  doivent  leur  accrction,  aux  dépôts  fiiccefTifs 
{les  matières  qu’elles  ont  vomies. 
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Si  TEtna  a  vomi  des  laves  plus  confidérabîes 
que  celles  du  V éfuve ,  celui-ci  a  fourni ,  dans 
fes  éruptions  ,  allez  de  matière  pour  engloutir 
Pompeia,  Hercuîanum ,  { c  j  ôl  Stabîa,  où  Pline 
l’ancien  perdit  la  vie  en  /é'. 

En  16^0,  Portici  &  Torre  del  grece  furent 
détruits  par  un  torrent  d’eau  bouillante  qui  fortit 
du  Véfuve  avec  la  lave  ,  il  y  périt  plufieurs 
milliers  de  perfonnes.  Obferv»  de  M,  Hamïhon , 
page  2  7. 

Le  même  Obfervateur,  page  y ,  en  parlant 
du  monte-nuovo  ,  qui  a  environ  cent  cinquante 
pieds  de  hauteur ,  fur  trois  milles  de  circuit ,  dit 
que  cette  colline  qu’on  voit  aujourd’hui  près 
de  Pouzzole ,  s’éleva  du  lac  Lucrin  en  i  J  3  8 , 
dans  l’efpace  de  quarante- huit  heures. 

M.  Hamilton  obferve  que  les  éruptions  font 
précédées  d’une  fumée  noire  pendant  le  jour  , 
&  qui  relTemble  à  de  la  flamme  pendant  la 
nuit  ;  que  cette  fumée  noire  fe  fait  quelque¬ 
fois  apercevoir  pendant  deux  mois  avant  les 
éruptions  (d) ,  &  qu’on  y  aperçoit  fou  vent 


(c)  Hercuîanum  a  été  enféveli  à  foîxante  &  dix  pieds,  & 
plus,  au-delTous  de  la  fuperfîcie  aduelle  du  terrein. 

(d)  Les  Napolitains  ne  donnent  le  nom  d’éruption  qu’à 
la  lave.  Obj\  de  M*  Hamilton  ^  pa^e  22$ 
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des  éclairs  volcaniques  ferpentans  ,  &  fulmi- 
nans. 

Plufieurs  Naturalises  modernes  (e) ,  &  entre 
autres  M.  Hamilton  ,  nous  ont  fait  connoître 
que  la  plus  grande  partie  de  l’Italie  étoit  com- 
pofe'e  d’éruptions  de  volcans  :  que  les  lacs 
Averne  &  dÜ Agnano  (f)  »  ont  été  ancienne^ 


L’éruption  du  Véfuve  de  lyâô  ceflà  totalement  que 
je  I O  Décembre  ,  après  avoir  duré  neuf  mois. 

M»  Hamilton,  (pcig^  3 S  Objerv. )  dit,  qu’en  17^9  , 

îe  Véfuve  jeta,  à  environ  un  quart  de  mille  du  cratère,  une 
pierre  folide  de  douze  pieds  de  hauteur ,  &  de  quarante-cinq 
pieds  de  circonférence, 

(e)  Voyez  une  Lettre  de  M.  de  SaulTure,  â  M.  le  chevalier 
Hamilton,  dans  le  Journal  de  Phyfique,  Janvier  ;  les 

Obfervations  de  M.  Hamilton  ,  fûge  8  ;  ^  les  Lettres  de 
M.  Ferber,  page  i  8 pr  de  la  Traduâion  françoife, 

s’élève  conftamment  &.  avec  précipitation ,  des  bulles 
d’air  de  la  furface  de  ce  dernier  lac,  ce  qui  donne  à  fon  eau 
l’apparence  d’être  en  ébullition  mais  elle  ne  partage  que  le 
degré  de  chaleur  de  l’atmolphère  :  l’air  qui  fort  de  cette  eau 
me  paroît  fe  former  par  la  combînaifon  des  acides  avec  la 
terre  calcaire  ;  la  vapeur  de  la  grotte  du  Chien  ,  n’ell:  que 
l’acide  volatil  qui  fe  dégage  durant  cette  opération, 

La  grotte  du  Chien  eft  une  petite  caverne  creufée  au 
niveau  du  lac  àlAgnano ,  il  règne  dans  cette  grotte  une 
moufette  perpétuelle  ,  produite  par  l’acide  marin  volatil  ; 
cette  moufette  rougit  la  teinture  de  tournefol ,  éc  fait  crilial- 
lifer  l’alkali  fixe  ,  de  même  qu’il  arrive  par  l’acide  impro¬ 
prement  nommé  air  fxcy 
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ment  des  volcans  ,  de  même  c\a  Ajîrunî  ,  quî 
conferve  fa  forme  volcanique  plus  que  tous  les 
autres;  fon  cratère  qui  a  environ  fix  milles  de 
circonférence  ,  efl:  rempli  de  bois  ,  &  entouré 
d’une  muraiile ,  Sa  Majefté  Sicilienne  en  ayant 
fait  un  parc ,  ou  elle  va  chaffer  le  fanglier.  On 
trouve  deux  petits  lacs  dans  la  plaine,  qui  efl;  au 
fond  de  ce  cratère. 

Le  Véfuve  préfentoit  à  peu-près  le  même 
tableau  q}xAJlmni ,  après  avoir  été  totalement 
éteint  pendant  quatre  cents  quatre-vingt-douze 
ans  :  V oici  ce  qu’en  dit  Braccim ,  qui  y  defcendit 
peu  de  temps  avant  l’éruption  de  163  i.  cc  Le 
35  cratère  avoit  alors  cinq  milles  de  circonférence , 
35  6c  environ  mille  pas  de  profondeur ,  fes  côtés 
33  étoient  couverts  d’arbres  ,  6c  le  fond  étoit 
3>  une  plaine  où  paifloit  le  bétail  :  les  endroits 
33  couverts  de  bois  étoient  peuplés  de  fangliers  : 
3>  au  milieu  de  la  plaine  qui  formoit  le  fond  du 
33  cratère  ,  étoit  un  paflage  étroit,  un  fentier  tor- 
33  tueux  6c  en  pente  ,  par  lequel  on  defcendoit 
33  environ  un  mille  fur  des  rochers  6c  des  pierres  ; 
33  on  parvenoit  ainfi  dans  une  plaine  plus  fpa- 
33  cieufe  6c  couverte  de  cendre  ;  il  y  avoit  dans  cette 
33  plaine  trois  petits  étangs ,  placés  de  manière 
33  qu’ils  formoient  un  triangle  ;  l’eau  de  l’étang, 
?»  vers  le  levant ,  étoit  amère  outre  mefure  ;  l’eau 

& 


VE  Minéralogie,  337 

tie  l’étang ,  vers  le  couchant ,  étoit  plus  amère  c< 
que  celle  de  la  mer  ;  Teau  du  troifième  étang  cc 
étoit  chaude  ,  &  n’avoit  pas  de  goût  parti-  cc 
cuiier,  ObfervaU  de  Hamîlton ,  page  6  2 , 
Voyei  le  pajpige  même  de  Braccîni ,  cité  dans  les 
notes  de  M,  le  Baron  de  Dietrïch,  fur  les  Lettres 
de  Ai,  Ferber,  page  201, 

Près  d'AJlrunî  &  vers  la  mer  ,  s’élève  h 
Solfatare;  M.  Hamilton  dit  qu’elle  a  confervé 
fon  cratère  ôc  beaucoup  de  fa  chaleur  primitive  : 
dans  la  plaine  ,  qui  ell  au  milieu  du  cratère ,  îa 
fumée  fort  de  plufieurs  endroits ,  à  travers  les¬ 
quels  il  fe  fublime  du  fel  ammoniac  &  du  réalgar  ; 
l’un  &  l’autre  s’attachent  fous  forme  criftaüine 
aux  pierres  avec  lefquelles  on  couvre  ces  ou¬ 
vertures  ;  du  fable  qui  recouvre  la  plaine  de  la 
folfatare ,  on  tire  du  foufre  &  de  l’alun. 

Dans  les  îles  Lipdii ,  011  remarque  Volcano  , 
qui ,  fuivaiit  M.  Hamilton ,  efl;  à  peu-près  dans 
ie  même  état  que  la  Solfatare  ;  mais  plus  aélif 
puifqu’il  a  jeté  une  quantité  prodigieufe  de 
cendres  &  de  pierres  -  ponces  il  y  a  trois 
ans.  L’île  de  Stromboli ,  félonie  même  Obfer- 
vateur ,  efl  un  volcan  qui  efl  dans  toute  fa  force  , 
&  qui  diffère  de  l’Etna  &  du  Véfuve,  en  ce 
qu’il  jette  continuellement  du  feu,  &  rare¬ 
ment  de  la  lave  ;  il  y  a  environ  une  centaine 
Toms  L  Y 
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de  fiiinilles  qui  habitent  un  cote  de  cette 
île. 

Je  terminerai  ces  remarques  fur  les  volcans , 
en  raj:»portant  ce  que  dit  M.  Hamilton  fur  les 
laves  en  pri fines ,  Obferv»  page 
•  ce  Près  du  lac  Bolfena ,  entre  Rome  &.  Eadi- 
cofani  (  lac  qui  fut  certainement  le  cratère 
»  d’un  ancien  volcan  )  ,  j’ai  remarque  une  lave 
qui  imitoit  la  forme  des  colonnes  pentagones 
33  articulées ,  mais  moins  régulières  que  celles 
33  de  la*  chaulTée  des  Géaiis  ;  il  y  a  une  lave  , 
33  à  peu-près  de  la  même  efpèce,  quia  coulé  du 
33  mont  Véfuve  dans  la  mer,  entre  Refîna  & 
33  Torre  de!  greco. 

33  II  y  a  un  ancien  fleuve  de  lave  qui  a  coule 
33  du  mont  Etna  dans  la  mer,  elle  eft  compofée 
33  de  bafalte  en  colonnes  dillinétes;  cette  lave 
33  a  formé  l’île  Cafel-a-mare ,  dont  le  fol  eft  du 
33  bafalte  en  prifmes  ;  cette  île  eft  près  de  Jaccî , 
au  pied  du  mont  Etna.  33 

On  ne  peut  point  refulêr  à  M.  le  chevalier 
Hamilton,  que  le  fol  de  Caftel-a~mare  ne  foit 
de  bafalte  ;  mais  cette  île  s’élève  de  beaucoup 
au-delTus  de  la  mer ,  &  je  ne  fâche  pas  qu’on 
ait  trouvé  jufqu’à  préfent  du  bafalte  en  prifmes 
dans  les  laves  qui  compofent  l’Etna. 

Quant  à  la  lave  obfervée  par  M.  Hamilton, 
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entre  Rejîna  &  Torre  del greco,  &  qu’il  dit  être 
à  peu-près  de  même  efpèce  que  la  iave  en 
prifmes  des  bords  du  lac  de  Bolfena ,  il  faudroit 
conftater  bien  pdfitivement  qu’elle  eft  aufïï  de 
forme  prifmatique,  en  un  mot,  que  le  Véfuve 
a  vomi  des  bafaltes  en  prifmes.  Ce  feroit  enri¬ 
chir  la  Phyfique  d’une  nouvelle  découverte  ; 
&  c’eft  ce  qu’on  a  droit  d’attendre  de  M.  le 
chevalier  Hamilton,  à  qui  l’on  eft  déjà  rede¬ 
vable  d’un  très-bon  Ouvrage  fur  les  volcans 
des  deux  Siciles. 

* 

’Fin  du  premier  Vohme* 
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